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■En 1846, M. de Salyaady, ministre de l'instruc- 
tion ptdslique, votdut bien me confier la mission 
de recueillir en Italie des documents inédits , pour ' 
servir à l'histoire des lettres pendant les premiers 
siècles du moyen âge. Sous de tels auspices , j'étais 
assuré d'un bienveillant accueil : mais j'ai ren- 
contré dans ce voyage des facilités si inattendues , 
des prévenances si particulières, que je ne me par- 
donnerais pas de laisser paraître mon livre sans re- 
mercier les personnes qui m'ont aidé de leur appui 
ou de leur concours. 

Il m'est glorieux et doux de nommer d'abord Sa 
Sainteté le pape Pie IX, qui, au milieu des premiers 
bienfaits et du premier éclat d'un règne destiné à 
tant d'ingratitude, daigna s'intéresser à ma mis- 
sion, et me recommander aux bibliothécaires du 
Vatican. Bientôt je connus l'exquise urbanité de feu 
M"'Laureani, l'obligeance de M''Molza; je vis leur 
condescendance égale pour tous les étrangers , sans 
distinction d'origine et de confession religieuse. 
Nous n'étions que cinq, deux Français, et, je crois, 
trois Allemands : cependant Messieurs les biblio- 
thécaires sacrifièrent huit jours sur quinze de leurs 
vacances de Pâques, pour ne pas interrompre les 
études de ce petit nombre de lecteurs. 
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Tou& ceux qui visitent le moul Cassin y trouvent 
la vieille hospitalité des Sis de saint Benoit. J'avais 
le plaisir de retrouver aussi leur zèle pour l'antiquité 
sacrée dans le savant prieur dom Tosti , et dans le 
groupe de pieux collaborateurs qu'il avait su animer 
du même fen. Il eut le désinléressement de livrer à 
mes recherches les manuscrits de l'abbaye , au mo- 
ment où lui-même se proposait d'en publier un 
grand nombre. Je dois ta copie de quelques [uèces 
au père Smith , religieux iriandais , qui se mit à ma 
disposition avec une rare courtoisie. 

A Korence m'attendaient les conseils du vénéra- 
ble marquis Capponi , les complaisances de M. l'abbé 
Gelli, bibliothécaire de la Magliabecchtana, et celles 
de M. Ilabbé del Furia, fils du conservateur de la 
Laurentienne. Je n'oublierai point non plus les bons 
procédés d'un compatriote, M. Colomb de Batine, 
auteur de la Bibliographie dantesque. A Sienne, j'ai 
éprouvé les bontés de MM. Porri et Milanesi. J'aurai 
lieu de dire ailleurs ce que je dois à M. Tommaseo. 
Déjà l'Europe le savait grand homme de lettres; 
elle a appris à le connaître grand citoyen. C'est la 
plus illustre et la plus chère amitié dont l'Italie ait 
récompensé le peu que j'ai voulu faire pour elle. 
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FAC-SIMILE. 

BiMiolhèque Laiirenticnne, Piultia lxxxix, iiirer,, cod. 41. 
Graphia aureœ urbia Romœ. 



^AD^'^^Jna «une urinfi-^ - • 



M. Victor Le Clerc, dont la secourable érudition a Iwaii- 
coup aidé mon inexpérience dans ce genre de travail , a bien 
voulu me rappeler un document , où reparaît la devise que \» 
Graphia aureœ urbis Romœ représente gravée sur la cou- 
ronne des empereurs , et brodée sur leur baudrier. C'est nit 
diplôme de Conrad 1", portant confirmation des privilèges 
des chanoines de Lucques, à la date de 1038, et publié pftr 
Huralori, Antiquil. liai., t. III, col. 697. Le diplôme est 
scellé d'une bulle de plomb où paratt tracée la figure allégo- 
rique de Rome, avec ce vers : 

pAini capiil miindi rpgil orbis hem roliindi. 
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DES ECOLES 

L'INSTRUCTION PUBLIQUE 
M ITALIE, 

AUX TEMPS BARBARES. 



oectTHBin's infoiis : De Ganymede et Jlelena. — De Dœ- 
éaio et tearo. — Yerba Œihpi, — Carmen 4e Joteph 
patriareha, — Ex Viia sancti Donati, — Ex Statutit 
reipublica PLorentiruB. 



En traitant des écoles italiennes anx temps bar- ^ 
bares, je ne me propose point d'épuiter une question 
si fôconde : je tente seulement de résumer les faits 
connus, de mettre en œnvre plusieurs indices n^li- 
gés, d'utiliser enfin an petit nombre de témoignages 
inédits, trop incomi^s pour paraître sans le secours 
d'une coorle dissertation qui les lie et les explique. 
Peut-être cette étude jettera-t-elle qudque lumière 
sur l'époque obscure où j'ai glané; et le peu de do- 
cuments que je publie ensuite ne sera pas sans va- 
leur, s'il y faut reconnaître les preuves d'une édu- 
cation de plusieurs siècles, qui arracha l'Italie à la 
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4 DES ËCOLEB BM ITALIE 

barbarie, et la rendtt capable de toutes les merveilles 
du moyen Age. 

Tons les historiens conviennent que l'école ne 
finit point avec l'empire, et qae )a politique répara- 
trice de Théodoric mit sa gloire à sauver les études, 
comme à relever les dtés. Au temps de Gasaiodore, 
le trésor public dotait les chaires des grammairiens, 
des rhéteurs, des jurisconsultes que la jeunesse ro- 
maine entourait encore de ses applaudissements. 
Mais après la sanglante décadence qui mit fin à la 
domination des Goths, quand Rome prise et reprise 
eut essuyé les horreurs de quatre assauts, et qu'en- 
fin parurent les Lombards , selon l'expression d'un 
contemporain , o comme un glaive tiré du four- 
« reau pour faucher les restes du genre humain , » 
c'est alors , et dans le désordre des siècles suivants , 
que l'enseignement semble se taire, et toute science 
périr. En 680, les Pères du concile de Latran con- 
fessent a que nul d'entre eux ne s'honore d'es- 
a celler dans l'éloquence profane : car la fureur de 
« plusieurs peuples a désolé ces provin,ce3} et les 
« serviteurs de Dieu, réduits à vivre du travail de 
.« lenrs mains, mènent des jours remplis d'an- 
a goisses. u En même temps le pape Âgathon déclare 
qu'on « ne trouve point à Rome la science complète 
« des Écritures. » Pendant les cinq cents ans écoulés 
de saint Grégoire le Grand à Grégoire VII , Muratori 
.etliraboschi, ces deux critiques excellents, suivent à 
peine la trace des écoles dans le pelil nombre de textes 
qui s'y rapportent; et tout récemment M. Giese- 
brecht, en établissant la perpétuité des études laïques 
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AUX TEMPS BARBARES. 5 

en Italie, cherche à prouver aussi l'impuissance de 
rens^gnement ecclésiasliqae (1). Ceet au milieu de 
ces obscurités qu'il faut pénétrer, en examioaut 
d^abord ce qui resta des écoles romaiaes; secon- 
dement, quelles institutions vinrent s'y ajouter par 
la sollicitude de l'Église; enfin, quelle mesure d'ins- 
truction se trouvait répandue , non parmi le clergé 
seulement, mais jusqu'aux derniers rangs du peu- 
ple, quand le génie italien éclata dans les chants de 
Dante et dans les fresques de Giotto. 

I. — Des iCOLES LAÏQUES. 

Quand les contemporains de l'invasion nous dé- i>*w» 
crivent les ruines qu'elle fit, les terreurs qui l'ac- r«ptii hc 
compagnèrent, et les ténèbres où elle parut ense- 
velir le monde, il n'y a rien à retrancher de leurs 
r<icits. Assurément, des calamités qui troublèrent la 
grande âme de saint Grégoire le Grand, jusqu'à ce 
point qu'il interrompit le cours de ses prédications 
publiques, pouvaient décourager des intelligences 
moins fermes et réduire au ùlence des chaires moins 
puissantes. Je ne méconnais donc pas les dangers qui 
menacèrent alors l'esprit humain : j'en donne une 
preuve de plus. Pendant qoe les diplômes de la pé- 
riode lombarde font voir à quel degré de corruption 
était descendu le langage des affaires et de la vie 



(I) £p. Cleri Bomani ad imperaloret , epUtola ÀgatAonit papœ ad 
ann. «80. Huratori, Antiqtàtal. llalic., t. III, p. BOT- Tirabcwclii, Sloria 
ttttta Utleralura ilahana, t. V, lib. 1 et a. Gieaebraclit, de LUltrarum 
ilmdUt apmt Italot primU M«itii œoi leculis. BeraliDi, iBfS. 
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civile ; tee hymnes que je publie montreot le mAme 
clésordre péeétrant dane la langue de t'Égtiee, et 
toutes les règles de ta prosodie et de la grammaire 
vH^ées dans les chants mêmes de ces monastères 
qui devaient sauver les lettres (1). 
> Cependant, ni la ebute de )a monarchie des Gotbs, 
ni la désolation de Rome livrée tour à tour aux 
violences de Totila, de Bélisaire et de Narsès^ rien 
n'avait pu étouffer le goût des joeissanoes d'es- 
prit chez le peuple romain , anasi attaché à ses frfai- 
sirs qu'à ses monuments. A la fin du vi' siècle, 
on lisait solennellement Virgile au forum de Trajan : 
les poëtes contemporains y déclamaient leurs ou- 
vrages, et le s^at décernait un tapis de drap d'or au 
vainqueur de ces combats littéraires (S). Quand la 
passtott des vers était si vive , comment les gram- 
mairiens et les rhéteurs eussenfr-U» fermé leurs 
écoles? Parmi leurs disciples on trouve eacora, 
en 590, un jeane Romain nofflué Betbarius, qui, 
vraiu dans les Gaules, y donna une si haute opi- 
nion de son savoir et de son éloquence , que l'ad- 
miralioD puUique le pcH'ta au siège éfiiscopal de 
Chartres. Saint Grégoire le Grand avait été noarrt 

(t) Voyra ci-aprèa l'Hynaiarittn Vaîkanvm, et Mrloni l'Iiynue d« 
taint Flavjen. 
(ï) rortuwd. Canni». , Kb. Vt, s. 

kai Mato Tr^M lactui i> srbe loro. 
Jd. III , 20. 

Vh tuoào tam Bilida poiMposa poemUa cbUu 

Audit Trijano ftaiw t«mihU font. 
Quod H Ub decw r«dt*»e» aute mnatat , 
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AUX TEHK MRBARBS. 7 

dès l'ebfanoe daaa l'étode de la gramiMiiiet de la 
rfaétoriqii« et de la dialectique. Ses écrite odI loua 
lee défauts de ta décadeaee tatiae; mais od n'y r&« 
lère pas eee barbarismes qu*il ee vante de ne pas 
éviter: « tronvant indigne, dit-il, de faire plier la 
« pan^ de Dieu sous la règle de Dcmat. » Dans ce 
passage célèbre, dont on a trop souvent abusé, il ne 
faut voir que l'inquiétode d'un esprit qui connaît la 
barijarje de son siècle, qui craint de s'en ressentir, 
et qui se justifie éloquemment, comme saint Paul, 
en foulant aux pieds l'éloqueBce (t). Au vu* siècle, 
l'école romaine n'est pas nommée; mais on ne peut 
douter que l'enseign^nent ne se perpétue qoand les 
églises de cette époque, les sépultures des papes 
sont couvertes d'inecriptione en vers latins; i^and 
l'Âng^o-Saxon Bîecop, poussé par le besoin de sa- 
voir, feiit cinq fois le voyage de ll<nae, et gr revi«ïl 
chargé de livres. Si les Pères do concile de Latran , 
en 680, s'excusent de ne point exceller dans la 
science des rhéteurs, leurs décrets témeignent que le 
clergé ne pouvait se détacher des spectodes de mi- 
mes, derniers restes du théâtre dassiqne. Un frag- 
ment que je publie sans prétendre en fixer la date, 
mais qui remonte an temps on Rome reconnaissait 
encore la souveraineté de l'empire d'Orient, décrit 

(0 Àeta s. BetharU (mmtnn eovimuo) mfmi MlMti., Il .liiinM». 
YitaS. 6rfv?orN,atKlM«lohaBMdlÉeoM:*liiMipliDlmroUlMnUilMi, 
hoc wlerBromallM, ihelofiM, dMMN(«,itaa puar» mIImIIMw, nt 
quaiBfn eo (enqwre RonmM adtae Imimb «Mla KtHnran , taMM notll 
In arbc ipM tecôiKtiM eMe pwt a r rt ur. » 8. Gregotii KpM. tut leamfrwM .■ 
« fiarbariami confiiBionem non devito, eitus OMliisqne et prieposJHMtiim 
casus wrroire conlemno, quia vehenKftter iBdlgnura mMbo «t lerba ' 
cwletlte one«ll re^ringam Mb r^«ti« DMati. > 
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8 DES lËCOLES EN ITALIE 

]a pomi>e qa'oa doit déployer, si rempereur Tient 
visiter la ville éternelle : un chœnr de musiciens te 
suivra aa Capitole en ratant des chai^ hébreax, 
grecs et latine (1). Plas tard, et lorsqu'en m Char- 
lemagne fit à Rome sa première entrée, l'hisloire 
rapporte qu'à la suite de la bannière , des magistrats 
et des coi'porations sortis pour le recevoir, venait la 
foule des écoliers qui étudiaient les lettres, portant 
des palmes et chantant des hymnes. L'école reparaît, 
et assurément elle ne pouvait se montrer plus à pro- 
pos qu'à l'arrivée du grand homme qui venait fer- 
mer les siècles barbares(2). 
■ Si le patronage des papes et la politique bienfai- 
sante de l'Église assuraient aux lettres un asile in- 
violable derrière les murs de Rome, elles trouvaient 
un autre abri dans les cités soumises à la domination 
byzantine. A Naines, les enfants des plus nobles fa- 
milles étudiaient la grammaire et l'éloquence. Le duc 
8ergiu3, qui gouvernait cette ville au commencement 
du li" siècle, avait poussé l'étude des langues classi- 
ques à ce point que s'il ouvrait un livre grec, il le lisait 
couramment en latin. Il avait fait donner les mêmes 
soins à l'éducation de ses deux âls Grégoire et Atba- 
nase, l'un destiné aux armes, l'autre à l'épisco- 
pat (3). Ravenne, séjour des exarques, siège d'une 

(1) Btda, vitx Wiremttthentium abbatwn. ConcUimn lalM'atwH*e 
«Dni ego. GrapAiaavrfteurUf AoTn^.-nQumdointeniomaiuradDniiui- 
tor CapiloliumSaturDi et JoTig conBcfmdere volnerit, in motatorio Julii de- 
iarig porpuram albam acdplit, et omulbu» geueriboB masicorum vtlUtua, 
hebraica, grasce et latine rau»t« ecclamaalibus , Capitotinm inreura cons- 
cenlat» 

(2) ADSitaB. UblioUiec. In Adriano. • 

(1) Vila S. AthanatH lu^oM. «pix. «piid Kiiratori Seiipt. Il, part 1, 
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dor et de n>°*^'^^. des inscripuons en '« ^i^"^' 
^rvaient 1» «^.at " avait «udié la f '""I.r^^» 

vanté, de oe "«-«'natenne, nommé J« fa, ' 

Honorms, a ,^,^^ je Bave ^.^^ d'afcw, ^ 

nf siècle C^^'aaOBereux b^-rjaelacourde ^"^ 
aice, eut le ensuite nnq>»él"d«'>^^^„3„>-^ 
ladmirat.oD, ^^^^ ,„a„d «»/^„bevé<,„e„ * ^ 



*^****' «i sdiolMtici «mira 



(1) AU»»""'' 
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10 BEB ÉCOLCS E!f ITALIE 

qaatre diplômes <te RaveoDe, de 984 à 1036, men- 
tkmnentdea Hiattres d'école; et il est permis de les 
tenir pour talquée, puisque ces actes ne leur donneat 
pwDt ht qualité de ctercs, qa'(Hi se manqoait pas de 
prendr» quand on y avait droit (1). Mais rien ne 
montre raisux l'opiniâtreté de l'enseignement pro- 
îaae, qae Taventare d» grammairien Vi^ard, rap- 
portée par Kadiïlphus Glaber. Yi^ard tenait école 
Jt Ravmae au ii* sièele; « il enseignait la gram- 
« maire avec ta passion que les Italiens eurent tou- 
■ jours pour cette étude. Or, comme dans l'orgoeil 
. « de sou savoir il allait déjà jusqu'au délire, il arriva 
« qu'une nait les démons prirent la Sgure des poètes 
« Virgile, Horace et Juvénal, et, lui apparaissant, le 
« reraerci^'eDt de son ardeur à étudier teurs livres 
« et à propager leur autorité : en retour de ses ef- 
• IbrtB, ib loi pr<Hnettaientde l'associer à leur gloire. 
« Séduit par cette ruse de l'enfer, le grammairien 
« se mit à enseigner beaucoup de points contraires 
« à la foi , et il affinnait qu'il fallait croire en tontes 
a choses les paroles des poëtes. A la lin il fut oon- 
« vaincu d'hérésie, et condamné par l'archevêque 
« Pierre : on trouva en Italie plusieurs esprits infec- 
« tés des mém^ opinions (2). » 

(I) FsntDzïî, ttonum. Rav. I, 215, aun. 9S4 : " Hereites quondam Jo- - 
bannis de Léo magiater. > id. i, 2M, an. lOOZ : " Filii quondam loliannis 
raagJBter. • Id. II, 60, anuo 1013 : * Petrus ScoLaaticiu. » id. l , 69, anno 
103e : " Arardus ScolasUcua. » 

(7) Raduplius Glaber, apud D. Souquel,X, 23. "IpEO quoque t^mpore 
non impar apud Ravennam exortuiu estniatum. Quidam igitur Vîtgardiis 
dictiie, studio artm griMiuBlii^ aiagia aasidttus quM» TrequiiB, iicat Itali» 
semper moE ruitartesnegligere ceUrafi, iltunEecUri, i> euH «K-admtM 
Biue ailis «epiaeet iaflalua wperhia stidtior apvartre, quadMa necte ae- 
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Celte vieille Italie ne poavail se détacher de aea La ccoiet 
fables. Les traditions littéraires qoe le obristi»- ul",|^*: 
BÎsme avait sauvées ne, devaient pas périr par l'é- ^quU'','" 
pée des barbares. Au moment où l'invasiMi lom- ^inéyent. 
barde descend des Alpes, il semble que ce torrent 
va tout entraîner : au hosA d'un sièc^ on s'étonne 
de retroQver les villes debout el les écoles ouvertes. 
Vers l'an 700, on voit fleurir à Pavie le grammai- 
neu F^ix, honoré du roi Gnnibert, qui lui &t pré- 
sent d'un bâton enrichi d'or et d'ai^ent. Son neveu 
Flavien lui succéda, et devrat le maître de Paul Dia- 
cre. Mais ou reporte de Paul Diacre qu'il fut ins- 
truit dans le palais des rois; et il est permis de oon- 
' dure qu'il y eut chez les Lombards, comme chez les 
Ânglo<^xoBS et chez les France, une école du palais 
où les Qls dee rois et des grands, entourés d'une 
élUe dejeunee gens Mudienx, recevaient un eusei- 
gnement qui les préparait, selon leur vocation, aux 
devoirs.de l'Église ou aux charges de l'État (I). 
C'est ainsi qu'Arrichis , prince de Salerne et de Bé- 
aéveut , avait fait rhoonenr de sa race par son sa- 

MiHpB«re ^HMDM fMtamm «pMt«e Vlr^ittt et Horatil alqne Jattoalis, 
appaienlceque illi, ttUacw retuleruat grales... uepil auUa Uii^ide docere 
fidei coDtraria,d[ctaquepoeturiimper oimiaGredeadBeMeasserebjit, etc. » 
(i) Paul. DUcon. Hisloria Langobar. 1. VI, c. 7. Epitaphiam Pault 
Diaconi apnd Habitloo. Appendix ad volum. Il Annal. Bénédictin. 
n° 35 : 

Divino inelincdi , rfgalis protinus aula 

Ob decoa et lumen patri» t« sumpsit ^endiim... 

omnia Sopliite cepisti culmina sacrae, 

Rege moveiite pio Balcliis, peuetrare dccenter. 

J'ai (railé de l'école du palais chez les rois méroTlngîens dans mon 
livre Je la Civilitation chrétimne ehei te» Frane», p. 4SS. 
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voir et par bod éloqaeDce, et qu'il fut loué d'avoir 
embrassé les trois parties de la philosophie aocieuDe, 
<c la logique, la philosophie, et tout ce qu'enseigne 
<i la morale, a Son épouse Âdelperga « méttitait les 
« écrits des sages, teUeibqat que les paroles dorées 
a des philosophes et lès fiierlésdira poètes lui étaient 
B toujours présentes , et qu'elle ne pouvait s'arra- 
o cher à la lecture des histoires sacrées et profanes. » 
Ces deux barbares si lettrés voulurent que leur fils 
Romuald excellât dans la grammaire et dans la ju- 
rispnûience (1). De tels exemptes honoraient l'école, 
et multipliaient les maîtres en même temps que les 
disciples. Il ne faut pas s'étonner si l'enseignement 
de Saterne grandit; si, vers le milieu du ix^ siècle, 
quand l'empereur Louis I! visita Bénévent , on rap- 
porte que cette ville comptait trente-deux f^iloso- 
pbes, c'est-à-dire trente^eax savants professant les 
lettres profanes (â). Pavie et Bénévent marquent les 
deux extrémités de la domination lombarde : au 
centre on voit Lucques , capitale d'un de ces ducs 
barbares dont le nom faisait trembler l'Italie, et où 

(I) SpUi^hittm àtriehts tpod Perti,lfo)i. Germon. Script Ul, tes. 
Quod logos et pliysii , modérai» qnod ethica pao^t , 
Omnia coudideral mentU in arce «nn, 
Romuald est loué en ces termes ; 

Grammitica pollens, miindana loge toptus. 
EpiiMa PauU Diaeoni àdUpergtt apuil Cliimpollion-Figeac- ProU- 
gomena ad Amatum , p. XXIV : « Cum ad imitaliouem eieeJtentitiiml 
coroparit,-. ipu qDOqoe sgbbli ingenio sagaciasimo sludn prudentiom ar- 
caoa rinanis, Ita ut philoaopbomm aurala ekNiuia poetarpmque gemmes 
libi dicta in promptu sint; liisloriis etiam md commenUs tant divinia in- 
lixreasqnam m<indanig. ■ 
(1) ABouymns saleraitHus, cap. I». Apud perli, lit, it34. 
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"Cepebdatil: lotite lomière n'est pas éteinte, puisque 
deuxiiiàlIreslaïqQeâ y paraissent dans des actes de 

-737 et de 798. Ptusietirs séciiliers figurent aussi 
parmi t^dît-sept-nédecins iB«)tioDDés dans des 
dipfômes>du fi^ et du x^ siècle. Une charte de 8â3 
est écrite sous la dictée du notaire Gauspert par le 
scribe Pierre; , qui'se dé(;lare son disciple; d'oà Tod 
peot conclure que l'étude de la jarisprudence n'était 
pas abandonnée. Cinq antres documente, dont le 
plus ancien remonte à t'an 755, désignent des pein- 
tre» et. des maîtres orfèvres. On est moins étonné 
des traditions d'art qui se conservaient à Lucques, 

-quand ou considère ses belles églises, admirées 
comme :dës type» excellents d'architecture ramano, 
et comme autant de preuves de ce besoin du beau 
qui presse encore les peuples d'Italie, au moment 
même où on ne les croit occupés que de leurs mal- 
heurs ou de leurs vengeances (1). 

Ainsi l'enseignement ne resta point, comme on Cincicm 
l'a cru, confiné dans le sanctuaire et dans le cloître, i'eiu«>n<- 
réservé à une caste qui aurait tenu la vérltécaptive, ■™"»'i'«- 
C'est ce qui résulte expressément d'une décision sy- 
nodale de Rathier, évêque de Vérone, au x' siècle : 

(1) CliarlM des arrliires de U cathédrale de Lacques : - 

Add. TS7. ■ Sgnuin manuK Tendiialdi maglstri , testia. - 

A HD. 79g. (Donation d'une terre). • capul ana lenetia TUpubbliei,et 
alio capnttene in terra Benedicti mtgistri. " 

Les matlrea namiiiés dans ces deui cliartei n'ayant pas la qailité de 
cUrcs, on penl les tenir pour laïques. Je remarque dans la seconde les 
foriiies d^jà italiennes de ce latin lurbare : uno, aJia, lent. 

Anu. 823. « Ex diclato aupradicti Gauaperti magiater meus uripsi. » 

Anii. 755. - àiiapertus plclor. u , 

Ann. 807. ■ llpinghi homo magistro aureflce, » etc. 
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il y déclare qu'à Taveair il n'élèvera aux saints or- 
dres aucun postulaut qui s'ait étudié les lettres ou 
à l'école épiscopale, ou dans uo njontetère , oo au- 
près de quelque laaitre savant (1 ). Ces maîtres libres 
qu'un vceu n'engageait point au service des fimes, 
étaient les véritables héritiers des graminairtens et 
des rhéteurs de l'aotiquitéi mais, dépouillés de la 
dotation qae leur assignait la toi romaine , et qui 
avait péri dans la ruine de l'empire, ils étaient 
réduits à traiter avec leurs disciples et à faire mar- 
chandise de leurs leçons. Rathier leur reproche 
d'avoir vendu çlas d'une fois des enseignements 
qu'il eût fallu ensevelir dans un étemel silence. Be- 
noit de Cluse faisait gloire d'avoir étudié neuf ans 
chez tes grammairiens; mais son savoir lui avait 
coûté deux mille pièces d'or (%). Dans cet âge où 
la force semblait maîtresse du monde, la science con- 
duisait encore à la fortune. Alfano de Salerae o^ 
lèbre la prospérité de l'école d'Averse , « devffliue 
t'égale d'Athènes : » il y salue te grammairien Guil- 
laume, porté par son savoir au comble de l'opnlwce 



<l) KaUieriBi, opéra it% « D« ardiiMDdii pro certo nitole quod a nobU 
nuDo modo prontorebuntur, nigi ant in civilate nottra, aul in aliqao nio- 
na«terio, Tel ^ud quemlibet sspientem, coDTersali fuerint et lilleris ali- 
quantulam ernditl. ■ 

(3)RBtlieriiis,(iperâ3g. «Multl euimiacri amhitii tegendaulentio ven- 
dant hM]6eiido,<> ntMtoB, Annales ortHïiis S. Benedieliiv, 726. Adémar 
y Tait parier ainsi Benoît de Cluse , dont il combat les prétentions ; ■ Ego 
Bum nepos abbatis de diisa. Ipae me duxit per inuKa loca in Longobaidja 
etFrancia, proptergrammatjcam. Ipaijam constat Eapleatiameaduoinillia 
solidis quoe dédit magistris mêla, novem annis jara steli ad grammalican... 
Id Prancia est eapientia, sed panim ; Dam in Longobardia, ubi ego plus dl- 
did, eal fans eapienUK. ■ 
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et des honneure (1). Les moioes forçaient la clôture 
pour aller gros»r le cortège de ces docteurs femeux ; 
et saint Pierre Damien s'afiUge de les voir, « moins 
« curieax de la règle de sanit Bw<^ que des r^les 
« de Donatue, se précipiter issolemment dans l'au- 
a ditoire théâtral des graminaineDs, et wgager avec 
« les séculiers de bruyants dùcoars (3). s Les sécu- 
liers étudiaient donc; et s'il faut un dernier témoi- 
gnage» je le trouve quand le poëte Wippo exhorte 
l'empereur Henri lU à propager eu Allemagne les 
bieotaisantes coutumes de l'Italie. « Ordonne * lai 
a dit-il, que sur la terre des Teutons chaque noble 
« fasse instruire tous ses ûts dans les lettres et dans 
« la science des lois, afin qu'au jour oîi (es princes 
« tiendront leurs plaids, chacun produise ses auto- 
« rites le livre à la main. C'est à quoi s'appliquent 
a tous les Italiens aussitôt qu'ils ont quitté les ho- 
« chets : toute la jeunesse y va suer aux écoles. Les 
« Teutcns seuls croient inutile ou honteux d'instruire 
« un homme, s'il n'est clerc (3). » 

(I) Alphani carmJna apQd Ugh«IH Ilalia sacra, 1. X- Ki Godfrit epis- 
eup. ATemo- 

Arenum, stadiu pliikHOfriias tnis 
Tu tautum reliquat vincis, ut opfunis 
Dispar non su Atlienis... 
Idem , td Guilielntun gnwvttiuiei : 
Cuitot ATumali 



Odneo boBori*. 
(i) Petrus Damiani de Per/eclione monachorum, inupjte : De mona- 
ehl! qui gramœaticam discere gestiunt ; > Quomodo lic«at Ihealralia 
grammatlcorum gymnasia iDSolenter irrumpere, et Teint ioter nundi- 
nales atrepitua fana cum sœcularibua verba courerre i* « 
<3) Wippo Fanegyric. Benric. 111 : 

TuQC fac ediclum per terram TeatODicOTum , 
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Ce texte est considérable. Il atteste qa'au xi' siè- 
cle se maintenait encore l'ordre des études, tel que 
l'avait réglé la loi romaine en commençant par la 
grammaire et en finissant par la jurisprudence; tel 
que l'avait conservé à Rome l'édit d'Athalaric; tel 
qu'on le retrouve à Ravenne sous l'administration 
grecque, et chez les Lombards quand ces conqué- 
rants apprennent à honorer les sciences des vaincus. 
Un diplôme de Milan daté de 853 , une charte de 
Bologne de i067, une de Florence.(1075), une de 
Bergame (1079), et à Rome le traité conclu en 964 
entre Otton le Grand et Léon VIll, témoignent que 
l'étude du droit s'y perpétue, puisque plusieurs per- 
sonnes y comparaissent avec le titre de docteurs. 
Pierre Damlen donne la même qualité aux juriscon- 
sultes Otto et Moricus. Il montre les légistes de Ra- 
venne , tantôt tenant la férule au milieu de la foule 
qui encombre les écoles, tantôt se réunissant en as- 
semblée générale pour débattre et fixer, aux termes 
de la loi romaine, les degrés de parenté qui font 
empêchement au mariage. Au même siècle, Lan- 
franc est instruit, suivant l'usage de sa patrie, dans 
les arts libéraux. et dans les lois séculières (1). 

Quilibet lit dires sibi natos inslnitt oamta 
LitteniliB, l^emqiK gnam persuadeat illis... 
Hoe serTsnt lUIi poet prima erepandii cuncii , 

Etsudare scliolia mandatur totajaTentna. 

Dans toul ce qui prêche , j'ai be3<)coup emprunté au Bavant trarail de 
H. Giasebreoht : De litterarum studtis apud Italos. 

{l)TlnbostAii, Stoiiadt fllonan(ola,lt,t^3e,p. ii. Dipidme de Milan, 
HSa : • Ego Hilrieratus scriptor linjuB Kvelli «t juria magister. u GnJdaal , 
Consliimp 1231; IV, 34. TraitédeSfli: "STaoduiBconatitutuniapluri- 
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Un pea pins tard, Irnérius professait la grammaire OrûiHi 
à Bologoe, avanl d'inaugorer celte école qui devait uoit^x 
restaurer le droit romain et soumettre à ses décisions ''^™"' 
les conseils des empereurs. Les jurisconsultes de Bo- 
logne siégeaient à la diète de Roncaglia, et signaient 
à Constance la charte des libertés de l'Italie. Mais 
ces maîtres savants, courtisés des princes et honorés 
par les républiques, vivaient encore, comme les an- 
ciens grammairiens, des contributions volontaires 
de leurs élèves. Chaque année, le professeur dési- 
gnait deux étudiante pour s'entendre avec les autres, 
et régler d'nn commun accord le prix des leçons. Il 
est vrai de dire que les disciples finissaient par re- 
tourner contre leurs maîtres la science qu'ils en 
avaient reçue, et trouvaient dans le Digeste plus d'un 
prétexte pour ne point payer, selon cet adage déjà 
populaire : 

Scire volunt omnes , mercedem éolvere nemo. 

Dès lors les villes jalooses de retenir les professeurs 
qui faisaient leur gloire et leur prospérité durent 
suppléer à la pauvreté des étudiante; et en lâ80 on 



biiR Yirb catholicls episcopi» et abbstibiis, insiiper jndicibus et le^Es doc- 
toribiit.'a 

Peirus Duniaoi £;>i.<i(. llb. VIII , 7, lo. Id. Oper. , t. II, p. 18. Edition 
deSome, 1608. Maretori, Antiguil., i , 969; Yiotenee, lOTS: ■ UliertiB 
legia doctor. ■ 

Id. ibid., p. 448. Bergame, 1079: ° Biduirus leg?» doctor. " 

S«rtr, de Cl. Àreliig. Bonon.pro/essoribus,t.i,f. I, charte de 1067: 
• Albertu» tegis doctor, • 

le coDnalg lei objectioDH de Saii^py, e( je D'ciilemls pas qiieic Ulrede 
legiâ doctor désigne toiijoiir» un tnnllre qiii enarigne le droit, mais du 
raoiiia on légiste qui l'a étudié. 
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voit la république de Bdogne engager l'Espagnol 
Garsias pour commenter le Décret , au prix de cent 
unquanle livres par année. Ainsi l'enseignement 
public retrouve les conditions que la loi romaine 
lui avait feites en le mettant à ie charge des cités; 
ainsi ces n^attres laïques, dont nous avons suivi pé- 
niblement la trace, forment )a chaîne qui rattache 
les écoles impériales aux universités italiennes da 
moyen ège (1). 

Si l'esprit laïque se conserve chez les maîtres, il 
édaie aussi manifestement dans leurs leçons et dans 
leurs œuvres. Pendant que les uns s'attachent aux 
codes de Théodose ou de iustinien, la grammaire, qui 
fait l'élude des autres, ne se réduit point aux règles 
élémentaires de la langue latine; elle comprend la 
lecture, le commentaire et l'imitation des poètes 
classiques. Au moment où l'on croit tous les esprits 
occupés des jugements de Dieu , quand il semble que 
les écrivains ne suffisent pas pour recueillir et pu- 
blier les miracles des saints, il se trouve des lettrés 
indisciplinés qui ne s'inspirent ni du silence des 

(i)StJigaj, Bisloire du droit romeun, t. Ul, cli. 21, $SB (delitra- 
diiclioDrranç.iue. Ibid. §94. Sarli, par»i% p. 14», 167,233,401,410,411- 

PbmÎ*, p. 83, 138. 

OdorreduB, ad [. 79 de Verb. obUgat. : - Bene Ecitis quod nuDi doclores 
racinnl collectani, doctor non quierit ascliulaiibus, £cd cligit duossclio- 
larcs, Dt «cru lent 11 r Tolunlalessclialarium. Promitluntscliolarcs per illos. 
Mali scholares noiunt soKere, quia dicunt quod per procuratorem dod 
quxritur acVo domino. > 

ld.,infineDigest. «Eldico vobisquodiu anno sequenUiatciidodocere 
ordinsriebeneetlegalîler... F.sfraorcllnarie non credo légère, quia sclio- 
lares non Knnt boni pagatores, qiiiaTûlimUoire,sed noiunt soKere, ju»t« 
illud : 

• Sdre Tolunl omnes, mercedem solvere ncnio. « — Le vera ett de JaTé- 
aA,sal.7. 



Digilzedby Google 



ÂUS TBMPS 8ARBA1IE8. 19 

cloilres ni des pieux récits aimés du peuplé, qui 
retournent aux sources profanes, qui font revivre 
dans leurs compositioDs non-seulement les fables, 
mais la sensualité du paganisme. C'est le caractère 
d'un petit poëme publié par Niebuhr, et composé en 
Lombardie avant la 6n du x^ siècle (i). On y loue la 
-beauté d'un jeune garçon, « idole de Vénus; » on in- 
voque pour lui les trois Parques et Neptune, protec- 
teur des nochers sur les eaux rapides de l'Adige. Je 
reconnais la même inspiration dans une pièce iné- 
dite du xii" siède, et dont voici les premiers vers. 
Le poëte met en scène deux personnages mytholo- 
giques, Hélène et Ganymède : 

Taunim Sol intraverat, et ver parens fiOTum d» 

Caput exeruerat floribus décorum : emjmaU 

Siib oliva recubans, herba sternens torum (2) , SiUaa. 
Delectabar, dulcia recolens amomm. 

Odorflorum redoleos, teniporis juvenlus. 
Aura lene veiitilans, avium concentiis 
Dum lenirent arrimum , sopor subit lentiis , 
Q«o non esset oculîs veterniis {?) ademptus. 

Nam vidisse videor quod Phryx et Lacena 
Una starent in gramine pinu sub umeaa : 
Cultus illis recens , faciès serena ; 
Contendebat Uiio frons, rose gêna. 

Videbantur pitriter humi consedisse, 
Videbatur vultibiis humus arrisisse. ' 
Taies deos fama est formas înduisse : 
Admiranlur faciès pares invenisse. 

(I) H\e\mltT,Jtheinitehes muséum, l, III, ])■ 7et >). 

(?) Ces troii ilemiers mots ne sont qu'une reslitutlon conjecturale. 
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Per verba variis conferuiit de rébus , 
Deque suis invicem c^ant speciebus , 
XJt si Pliebe liicida liliget et Phebus : 
Feinine se comparât îmidus epbebus (i). 

Je m'arrête, car le beau Phrygien et la dange- 
reuse Lacédémonienne s'engageât dans un entretien 
dont l'impureté rappelle les derniers désordres de la 
société antique. Ce n'est pas Virgile seul qui trouble 
les songes des grammairiens du moyen âge, c'est 
la muse de Catulle et de Pétrone dépouillée de ce 
voile d'élégance qui couvrait ses nudités. Cependant 
l'école avait des passe-temps moins coupables : la 
mythologie lui ofTrait des sujets capables d'attacher 
les imaginations sans irriter les sens. Les grandes 
tables qui avaient ému le théâtre grec, qui avaient 
arraché les pleurs et les acclamations de tant de puis- 
santes cités , ne servaient plus qu'aux jeux d'esprit 
d'un pédagogue applaudi par des enfants. Il s'agissait 
de célébrer la chute de Troie et la douleurd'Hécube : 
le comble de l'art était d'emprunter le mètre élé- 
giaque des Latins, en le surchargeant de ces rimes 
léonines dont l'oreille des Barbares ne se lassait pas : 

Pergama .flere voio , fato Danais data solo ; 
Solo capta dolo; capta , redacta solo (3). 

Ce petit poëme semble avoir joui d'une faveur sin- 
gulière : on le trouve dans un grand nombre de re- 

(1) MS. Vatican, Seciil., ut Tirti-tiir, XU, n- 1719, folio 85. Ici , comme 
ilansloutte» telles qui suivent, )'ai reproduit scriipuleuMment i'ortlio- 
grn|ilie du mannsciit. J'ni marqué d'un point d'interrogalion \ea leçons 
doùteusM. 

(2) Publié p«r EileUlniu) du Meril, Poéiifs lalinrt populaires, t, 309. 
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cueils, à la suite des plus beaux ouvrages de l'auti- 
quilé. On connaît moins les vers suivants que je lis 
aussi dans un manuscrit du xu* siècle, et que je publie 
sansm'eu dissimuler la puérilitéel la faiblesse. Mais je 
trouve quelque intérêt à surprendre, pour ainsi dire, 
un (les exercices familiers de l'école, à savoir com- 
ment on y goûtait les anciens, ce qu'on imitait de 
leurs qualités on de leurs défauts. L'auteur se propose 
de conter ['aventure de Dédale et d'Icare, et il a sous 
les yeux les deux récita d'Ovide, l'un au ii' livre de 
l'-^rt d'aimer, l'autre au vui" des Mélamorphoses (1). 

De Dedalo et Icaro. 

Fert maie damna more, patrie revocatus amore : 

Excitât ad reditus huoc amor ingenitus. 
Dedalus inclusus patrie raplos dolet usus : 

Clausus in arce latet , cuî via nulla patet. 
Clauditeum munis, clauditmarc; necprecedurus 

Rex flecti poterit : sic via tola périt. 
FJet, gémit iratus, qiiod perdat tempora natus. 

Nati cura premit, non sua damna gémit. 
Cura siiœ mentis anullat {xic) membra parentis : 

Confundit fletu kimina, corda metu. 
Natifragio positus, desperat langere litlus : 

Fluctibus iratis fluctuât acta ratis. 
Sic per très annos fluxerunt corda tyranni (2) , 

£t prece soilicila fleclere tentât ita : 
( Rex bone , cui soli dalur onmis gratia , iioli 

e Tristibus exîliis înipius esse piis. 
< Rex , mea si sterilis esi gratia , te [lucrilis 

(Ij Ce poème eH tiré du mCmo recueil que le précédi-nt (Vatican , 
3719). 

(2) Le copisie a tvuià deux liânidlclKS qui tie H suivrat ni pir le lena 
Di par la rime. 
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B Etas coHimoveat : oie sine natuscat^t), 
t Me senio fessum teneas volo : claudere gres^Mtn 

a liifanti reduci gloria niilla duci. 
a PoDe malo metas , quoniam mea suslinet etas : 

« Pone malo metas, eiulet impietas. 
tf Impietas mentis castigat facta parentis : 

a Quœ si|b plèbe latet, Gub duce culpa patet. 
a Lex jubet ut pueris parcas , quos ledere querîs. 

« Jiissa preniig legis , te sine lege régis. 
« Parcere proatratis lex te jiibel : est probitatis 

« Parcere prostratis : sat tibi posse satJs. 
■ Quam sub mente tenes iram ratione refrènes : 

4 Ut sit pena brevis, sit precor ira lavis. 
« Impietas mundi débet ratione retundi, 

a Nec déferre bonus impietalis onus. 
« Fortibus est decori vitam donarc minori. 

« Fortes in pueros non decet esse feros. 
1 Da pêne melam victus {?) : concedere vitam 

Te rogat hic letus : nescit habere metus. b 
Singultus mentis ruperunt verba loquentis. 

Quis sit monte dolor, monstrat in ore color. 
Bex non est motus , qiiamvis pater in prece totus. 

Hic non evadit, nec ducis ira cadit. 
Dum prec« non movit regem , sed denique novit 

Se reditus Inopem, consulit artis opem. 
Dumproculest numen, succurrit mentis acumen. 

Suggerit auxilium tristibus ingenium. 
Consulit iratîs nimius timor anxielatis : 

Bes iter ad letas invenit anxietas. 
In varias partes mens vertitur, invenit artes : 

Invenit in patriam Dedalus arte viam. 
Plumas implorât, local ordine : mira décorât 

Ordinis imparitas ordine di^positas. 

(1) Cf. ovid. Aitis amatorix lib. II. 

La reditiun puero, aenU est ei gratis Tiljs ; 
Si non vis puera parcere, parce aeni. 
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Omnes aptate sunt equa di^iariUte : 

Posses mirari dispariUle pari- 
Hasnato nectit, modico curvamiiie ilectit(l); 

Ceris ima Unit, nec fluîtare «ait. 
Quem uovitas Uuigit operis , patrem puer aagit. 

Hoc rogitans qiiid erit , singula quaeque leril (3). 
Non pater huic cedit, sed amico verbere ledit; 

Dum patris ira nocet , pauca docenda docet : 
" Ycare, nil queras, sed molli polticâceras; 

• Hec dabit in patriam , vet via nuUa , viam. 
' Non patel accessus terre mihi carpere gressus: 

a PcT mare si méditer, rex mihi claudil iter. 
> Claudere non poterit celum, non claudere querit; 

■ Addere (?) vêla tibi spes mea pendei ihi' 
" Cdum celatur, celi via nutia putatur. 

« Que celata latet, hec mibi sola palet (3). ■ 
Dum [later liée récitât , penois sua bradiia ditat. 

HuDC opus exbilarat : aéra tutus arat. 
Aer tentatur : pater ad terram revoçatur. 

Filius hortatur, posée voWe datur. 
Mors data l^ficat : dolor bujus lumina sice^V- 

Uuic Ht amor patrius impietate piua. 
Cura fovet mcntem , damnum locupietat cgentem : 

Letus adit lethum , spe superantc metum (4). 
Ad moffleiu prop^at, dum morlem linquere sperat. 

Vivere qua querit Icants arle périt. 
Nunc pater liortatur, horlans tremit et lacryn(atur ; 

(1) OTWii MetaiMrph. YUI: 

Atqiie Ita compoulu parro curvamine fteclil : 
(î) 0Tid.,*6iiJ..- 

TiMam oiodo p<dli«e c«ra«i 

Mollibat, lusuque euo mirabiLa ptiris 

Irapediebat opus 

(S) Terris licet, îiuiutt, et uuita^ 

OlMtniit : al ccdiim cerle patet ■■ ibiiDiis illac 
(4) Ignama eiia ac IracUce pericla. 
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DES ÉCOLES EN ITALIE 
Nun quatit hune etas, sed quatit anxietas : 

■ Icare , deflenlis solatia sola parentis , 

« Poscit iter metui : sîl tibi cura tui. 

• Credere te soli , ne solvat vincula , noli : 

" At médius mediam, me duce, carpe viam. 

■ Est via dilScilis ; etas nescit puerilis 

> Ut tibi sic caveas : me duce, tutus eas. 

• Brachia non a^tes prope terras : sequora viles : 

"Nam gravis onda graves, Icare, redditaves(l). 
' Crede mihi : ventis ne tradas verba pareiltis. 

" Viveresi queras, pectore jiissa géras.* 
Talibus hortato jungit patcr oscula nato (2). 

' Clauduntur tletus anxielate metus. 
Antevolat natus , seqnitur non sponte moratus : 

Gaudet sicul avis, cui via nuHa gravis. 
Omnibus ille horis oculos revocat genitoris : 

Rcspectus lenis detinet ora senis, 
Deserit hune natus , carpit per summa volatus (3). 



Fluctibus immersus patrem vocat : ille 
Exanimem reperit , pectora mesta ferit 

Cot;pore ditatur tumulus ; nomen renovatur 
tJndis : reddit eas Icarus Icareas. 

Ovide avait doDC ses disciples: les Métamorphoses 
partageaient la popularité de rËnéide ; on les com- 
meatait publiquement dans les chaires de Bologne 
et de Florence. Mais ce qui plaisait surtout dans ce 
poëte , c'étaient les vices de la décadence , la dange- 



(1) Instruit einatum; Medioque ut limite cums, 
Icare, ait , mmeo : ne , si demissiar ibis , 
Unda gravet penD38; si celsior, Igiiit adurat.. 
He dacf , carpe viam. 

(2) Dédit oscula nato 

Non iteruin repetenda suo. 

(3) Le cupiste omet ici plusieurs vers. 
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reuse facilité d'une amplification qui ne se lasse point 
de répéter la môme pensée; c'était la prodigalité des 
sentences, le luxe des antithèses, sans parler de la 
rime, dont il aime à couronner pour ainsi dire les 
deux hémistiches égaux de ses pentamètres. Ain^î 
rimitalion des anciens n'était pas sans péril. Le gé- 
nie moderne gagnait à s'affranchir des règles d'une 
versification faite pour d'autres temps. La froide élé- 
gie de Dédale et d'Icare me semble au-dessous de 
la complainte d'OEdipe en vers syltabiques rimes, 
que je trouve dans un manuscrit du xii' siècle (1). 
Si l'on ne peut y montrer la main d'un Italien, ce 
petit poëme est du moins d'une époque ou les mêmes 
enseignements régnent dans les écoles de l'Occident, 
et où chacune d'elles s'éclaire des lumièrfg de toutes. 

Planctus Edipi. 

Diri patris infausia pignora , 
Ante ortus damnati tempora , 
Qnia veslra sic jacent corpora , 
Mea dolent introrsus pectora. 

Fessus luctu , confectus senio , 
Gressu tremens lat>eiite vcnio : 
Quam sinistro sum natus genio , 
nuUo potest capi iogenio. 

Cur fluxerunt a viro semina 
Ex quibua me concepit femina? 
Infernalis-me regni limina 
Piodnxerunl in vite iumina. 

(1) Bibliollièque de rancieane sbbaye de S.-Gull, n" 865. Ce manuscrit 
in-S' sur psrcliemtn, el A'aae écriture qui rcmonleaii xii' siècle, contient 
la TUébaïile de Stace. A la lin se trouve la complainte d'OEdipe j'ies trois 
premiers Tcn sont accompagnés d'une iiolalion musii.ale. 



Di.itradb, Google 



DES ^COLBS KN ITALIE 

Si me Dunquaw vidisset ocuhis, 
Hic in pace vixUsel populus. 
Si dausisset hsec membi'a tqniulus, 
Hic malonim oon esset cumulus. 

Omni quando dolore seniii , 
Hanc aDimam plus justo tenui. 
Viri forles et lûiqis strenui, 
Quam infaiida vos nocle genuil 

Ab antiqua rerumcoagerie, 
Cum pugn^ent rudes aMerifi, 
■ Fuit moles hujus miserie 
Ordipata fatorum série. 

Cum infelix me pater genuil, 
Thesiphone pon iilud reQuit. 
Alimenta dum mater prebuU, 
Fcrrum in me parari debuit. 

Incestavi matris cubilia, 
Vibrans ferrum per patrts ilia : 
Qiiis hotniiuim înter toi milia 
Perpetravit unquam siniiUa7 

Turpis fama Thebani germiiils 
Mundj âODJit diffusa terminis. 
Quadrilidi terrarum liminis 
Tangit metas \ox noglri criminis. 

Me infami rerum luxuria 
Infernalis fedavit furia : 
Si deorum me odit curia , 
Confiteor, non est injuria. 

Me oderunt rêvera superi: 
Palenlibus hoc signis r^peri. 
Umbram sontem(?) islius miser! 
Abhorrebuiit... et iaferi. 
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Scelus meum <lat îuae pabuU : 
J}e me sonat per orbem fabula. 
In patenti locatum spécula , 
Beferetur crimen per secula. 

Solatio leveutur cateri : 
Consolator, toe Bolutn preteri. 
Necesse est me luctu del«ri. 
ail possem ùeni. 

Nomen meum trangcendit Gargara; 
Me Rodope , me norunt Ismara ; 
De me Syrtis miraUir barbara; 
Scelus meum abhorrent Tartara. 

O quam maie serrastif, fllii ; 
Coôstitutas vices exiliil 
Caro (litens ad instar UUi , 
Quod de vobis sumam coDsilii ! 

Si pudore carer^, aspera 
Minus esset sors noatra misera ; 
Sed pudenda Thebanim scelera 
Mare clamât, tellus et sidéra. 

Quod dolore nondum deficio , 
Ex insilo (?) procedit vilio- 
Oravi demum pressus exitio , 
Mortis horam jam solaro sitio. 

Gedis mei (sic) vulnus aperui , 
Quando mihi oculos enii : 
Siipplicium passus quod meruî, 
Meum regnum juste deserui. 

Pareotde oUitus celebris. 
In dst^ane me clausi tenebris : 
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Instar agens nenie funebris. 
In merore vixi ac tenebris (1). 

Ibi digne indulgens domui , 
Metim in vos virus evomui : 
Ut gladium linguam exacm, 
Iinprecansque vobis non tacui. 

Quod petebat vox detestabilis , 
Ira complet deorum stabilis : 
Cniciatusest inefTabilis, 
Quem patittir gens niiserabilis. 

"c On a poussé trop loin le contraste, OQ a trop élargi 
l'abtme entre le moyen âge et la renaissance. Il ne 
fallait pas méconnaître ce qu'il y eut de paganisme 
littéraire dans ces temps, oii l'on attribue à la foi 
chrétienne l'empire absolu des esprits et des cons- 
ciences. Personne n'ignore les hardiesses mytholo- 
giques des troubadours, le cynisme des trouvères, 
et en quels termes dignes de Lucrèce le roman de 
la Rose enseigne le culte de la nature. La poésie ita- 
lienne commence au xin^ siècle, et de Palerme à 
Florence on n'entend célébrer que le dieu puissant 
fils de Vénus. Aux noces des grands on représentait 
des drames allégoriques, où Cupidon poursuivait de 
ses flèches dames et chevaliers; et chaque année le 
printemps ramenait à Florence une solennité où les 
jeunes gens couronnés de fleurs marchaient à la suite 
du plus beau d'entre eux, qui prenait le nom de l'A- 

(1) Sic. Il est probable qii'au eeccwd vers il faut remplacer ienebris 
par lalebris. 
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monr (1). Cette interveniion des fables païennes n'a 
rien qui étonne dans les fêtes profanes et chez les 
poëtesdelatangoevulgaire. Mais il est plus instructif 
de les retrouver dans la langue latine, devenue celle 
de i'Ëglise. Et conuuent la mythologie eût-elle été 
bannie de l'école, lorsqu'elle pénétrait jusqu'au seuil 
du sanctuaire ? On pouvait assurément chanter l'arti- 
fice de Dédale et les malheurs de Thèbes, quand le 
peintre Orcagna faisait figurer l'Amour avec son flam- 
beau dans le Triomphe de la Mort , et quand le 
marbre des trois Grâces, échappé de quelque ciseau 
grec, trouvait asile dans la bibliothèque de la ca- 
Uiédrale de Sienne. 

II. — DES ÉCOLES ECCLiSIASTlQUES. 

Cependant le paganisme, capable encore d'égarer 
les imaginations, de mettre le désordre dans les sou- 
venirs, de troubler l'esprit du grammairien Vilgard 
ou du tribun Arnaud de Brescia, ne pouvait plus rien 
sur les consciences qui recelaient la véritable source 
du génie moderne. II fallait une foi oouvelle pour 
les remuer, pour ramener l'inspiration, sanctifier le 
travail , et faire de l'enseignemeut non plus un trafic, 
mais un devoir. 

C'est aux catacombes que je trouve les premières u» *coic 
écoles du chrislianisme. C'est à Rome , à l'entrée des («t>coVibr 
souterrains de sainte Agnès, avant de pénétrer dans 
les oratoires où les fidèles seuls étaient admis aux 



(1) pnneeico à» Btrberino, del Reggimtnto « eoslumt délie donne, 
parle V. Villanf , lib. Vil, cap. S9. 
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mystères, qu'on voit deux salles nues, sabs tom- 
beaux, sans peintures, sans autre indice de leur des- 
tination que la chaire du catéchiste et le banc des 
catéchumènes (1). Sans doute Tinstniclioa qu'on y 
donnait tte touchait point encore eux lettt^ pro- 
fanes. Toutefois on reconnatt de bonne heure te 
penchant de la théologie dirétienne à recueillir toitt 
ce qu'il y avait de l^itime dans l'héritage de l'esprit 
humain. En même temps que les Pères retrouvaient 
chez les philosophes et les poètes les traits épara d'une 
vérité incomplète et, comme dit Clément d'Alexan- 
drie, une participation lointaine du Verbe éternel, 
les peintres des catacombes, par un symbolisme 
hardi, représentaient le Christ sous la figure d'Or- 
phée (2). Des inscriptions en vers décoraient les sé- 
pultures chrétiennes ; la langue des dieux se purifiait 
en a'essayant à louer les martyrs. Quand l'Église sort 
de ces ténèbres ou les persécutions l'avaicot reléguée, 
l'école parait avec elle, et ne 6'en sépare plus. L'en- 
seignement fait partie du ministère sacerdotal , et le 
concile de Vaison en H29 atteste déjà cette coutume 
étabhe chez les Italiens : « que les prêtres qui oc- 
«cupentdes paroisses reçoivent dans leurs itiaisons 
K de jeunes lecteurs, afin de les instruire comme de 
« bons pères instruisent leurs fils (3). » 

(I ) C'est ce qui résnlte des dernièm foaiHes entreprises aux «tUcom- 
bes de S. Agnès. Tai visité ces deirx Mlles, dont oii trooTera la dïserfplioB 
dans le saianl livre du père Harciii. 

(2) BDttari, Pilture, t. Il, lab. flS et 71. Mamaclii, JnHquif. christ. 
111,81. Raoul-Boclietle, Tableau deicataannbes, fi. isi- 

(3) Coocilium Yasconense., 11, c. i. oHacwitiit wnaes pradt^teri qui 
suntin parochits constiluti, secimdum consueludinem quam per totara 
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Des cominencemeatB si fkibles ne prometiaient 
rien de grand : mais rÉ(i;lise attendait l'iovasion des 
Barbares pour mesurer ses efforts aa danger. Au 
moment même où la conquête Icuabarde menaçait 
l'Italie d'une nuit éternelle, on Toit poindre comme 
deux flambeaux, d'une part l'eoaeignement épisco- 
pal, de l'aube l'enseign^neat monastique. 

Saint Grégoire, ce pontife si calomnié et dont on L-<ucigiie- 
a voulu faire un ennemi de l'esprit humain, Ait le ^i»opii- 
véritable fondateur des écoles épiscopales. On lui a û cnui. 
beaucoup reproché sa lettre à saint Didier, évéque de 
Vienne, qu'il blâme d'enseigner la grammaire il la 
manière des anciws, dé commenter les po^es païens, 
et de profaner par les louanges de Jupiter une bouche 
vouée au Christ. Sans doute saint Grégoire pensa 
que les fables antiques n'étaient pas sans péril pour 
les populations de la Gaule et de l'Itatiet encore toutes 
pénétcées de paganisme. Mais en même temps on 
peut croire que oe grand esprit avait compns la né- 
cessité de rompre avec les méthodes surannées des 
grammairiens, et de sauver les lettres en les atta- 
chant au service de la doctrine nouvdle qui saurait le 
monde. Sans doute, l'enseignement qu'il inaugurait 
ne semblait conçu que pour ajouter à la majesté du 
culte : a 11 institua , dit l'historien de sa vie, l'école 
«'des chantres, et lui donna, avec quelques domaines, 
■ deux résidences, l'une auprès de la basilique de 
« Saint-Pîerre, l'autre au palais de Latran. u Mais la 
musique, le dernier des sept arts libéraux, eTïigeait 

HtKain salohrtter teneri co^iioTimu», jnnioresleclores... ««cumin domo 
abl ipBl ImbiUre videntiir, recipiaot. « 
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la connaissance de tous les autres ; te chanl supposait 
l'intelligence des textes sacrés , el de Thumble fon- 
dation de saint Grégoire devait sortir toute une école 
théologique el littéraire, qui serait la lumière de 
Rome et l'exemple de l'Occident. 

Jusqu'à la fin du ix* siècle je vois l'école de La- 
tran, fidèle à ses traditions, former l'élite du clergé 
romain : il est dit des deux papes Sergius I et Ser- 
gius II qu'ils y furent nourris dans l'étude, non de la 
religion seulement , mais des lettres (1 ). On y ensei- 
gnait assurément la métrique latine, puisque les 
hymnes de l'Eglise se pliaient encore aux lois de la 
quantité, et faisaient revivre les anciens rhythmes 
d'Horace et de Catulle. On y enseignait au moins les 
éléments de la langue grecque, puisqu'elle conser- 
vait sa place dans la liturgie romaine, et qu'un Ordo 
Roinanus du \i^ siècle donne encore les antiennes 
grecques exécutées par les chantres de la chapelle 
papale aux principales fêtes de l'année (2). La cha- 

(1) luhannes Itiaconus], Vila S. Gregorii, II , cap. 6. AiMEtae. biblio- 
ihecar. in Sergio I, idem in Sei^io // ; « Eiim scholœ canlnrum ad eru- 
diendum trailiilit (Léo 111) communibus litteris. >> 

On ne compreud pas qu'uo esprit auEst élevé que H. GiesebrechI se soit 
laisgé entraîner aux vieilles calomnies du protestantisme contre S. Gré- 
goire le GrsDd , quand elles n'ont d'antre appui que le témoignage tardif 
de Jean deSdlisbury, contredit par Jean Diacre, qui le précède de deux 
siicles; quand surtout la correspondance tout entière de S. Grégoire at- 
teste que la civilisation n'a jamais eu de plus grand serviteur. 

(2) Ordo Romantis ap. Mabillon, Miuxum Ualicum, i. H. Hasponi, de 
btbliotlteca Laleranensi. Le jour de Pâques, après vêpres, le pape venait 
M placer sou* le portique lie S.-Veiiance.âllenaal à la:baE\liqne de Latran Les 
écliansons lui versaient le vin d'bouneur ainsi qu'à son clergé, («ndant que 
les cliantres entonnaient une antienne grecque commerçant par ces mois : 
nidj™ Upiï ^(ilv oiiiiepov àvaaMtixTOi, el finissant par ceux-ci : Tèv 'Pûiiik 
liiitTtix-jf XpiTTÈ, fùia'ioy. 
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pelle des pa})es, avec l'école qoi ea était inséparable, 
devint le type à l'imitation duqnet se constitua l'école 
du palais chez les Francs. Les rois civilisateurs s'ap- 
pliquaient à réformer le chant ecclésiastique en même 
temps qu'à ranimer tes études, et c'était à Rome 
qu'ils demandaient des legons. Le pape-Grégoire III 
envoyait en France des chantres romains; Paul 1*^ 
accueillait des moines français à t'école de Latran ; le 
même ponlife adressait àPepin leBref un antiphonaire 
avec des traités grecs de grammaire et de géomé- 
trie. Charlemagne reçut du pape Adrien des maîtres 
de grammaire et de compul; et si dans ce nombre 
plusieurs pouvaient être laïque, d'autres sortaient 
de la chapelle ponli&cale, comme les deux chantres 
Pelrus et Romanus, que la chronique représente 
aussi profondément versés dans la musique sacrée 
que dans les arts libéraux (1). 

Quand l'exemple de Rome subjuguait les Barbares £»■« it 
du Nord, comment n'eût-il pas ému l'Italie? Dans ces uk^'ci 
villes lombardes que l'arianisme disputait à l'orlho- ''""'' 
doïie, on voit les évéques s'entourant d'un petit nom- 
bre de clercs, qu'ils exercent à la culture des lettres 
en même temps qu'à la défense de la foi. Au vu' siècle, 
rarchevéquo de Milan, Benedictus Crispus, s'hono- 
rait d'avoir initié ses disciples à ta connaissance des 



(1) Pour tout ce qui concerne la chapelle et l'école des rois frsiict, 
qu'on me permette de reoToyer à mon livre de la CivUlsalion chrétienne 
cbes les Francs , ainsi qu'à l'HUloire de S. Léger, par le R. P. Pilra. 
et. Epùtolx Pavli papx ad Pippinum regem , 13 et 30. AnaaUs. , 
Adrian. Chronieon Engolistnemeidana. Tt7.£ckl]Brdua, de CasibasS. 
Gain. - Mittiintur BecoDrliim régis pelKionem Petrus el RomaDus, tt cnn- 
martiam paginiserudiii. > 
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sôpt arts. Un peq plue tard, l'Église de Lucques avait 
ses écoles sous le portique ménaa de la catliédrale} 
çt déjà les prêtres Gau^eotius et Peusdede y figurent, 
dans deps actes de 747 et 74S , copiqie chargés de 
l'ens^igneqieQt public (1). l^e diacre Piçrra de pise 
professait k Pavie quand Alcuiq assista à sa dispute 
publique <:ontrd l'Israélite Jules ; £t je raooanais 
comme autant d^ représentants de l'école ecclésias- 
tique ep Lombardie, Pauipiacre, Paulin d'Aquilée 
et Théodulfe, tous trois clercs , tous trois destinés à 
seconder ces réformes de Charlemagne qne l'Italie 
inspira d'abord, et qu'elle subit ensuite. 
D'un aulre côté, l'enseignement monastique com- 
:, inençait aux den^. bouts de la péninsule, au mont 
Gassin et à Bobbio. Sans doute la rè^le bénédictine 
ne traite pas expressément des écoles clanstralea, 
mais elle permet de recevoir et par conséquent d'é- 
lever les enfapts consacrés au service de Dieu par le 
vœu de leqrs pères. Elle fait de la lecture un devoir, 
une œuvre qni sanctifie le dimanclie et les jour's de 
carême. Elle ne semble ouvrir l'asile du monastère 
qu'à la foi, à la piété, à la pénitence : mais les 
lettres, qui cherchent Ifi paix et le recueillement, y 

(l) s. Benedicli Criepi Hediol^oeDHi Brdijepucopi pfle^lium medifliii 
apiid Mai, Auclor. class., t. V, p. 391, prxratio »à Maurum maDtuepsem 
prsepoBitum. •• Quis te, fili carissinie Maure, pêne ab ipsis cunabulia edu- 
caTi.et teptirorpiie facundix libarslilate dolavi. » 

Archives de Lucques ; 

plplâme de 74S- Signa inaousDeusdedeVV.pres)).niagiatra«chaIe,ta«lis. 

— 767. Propter iiontilicalein ejusdeu Eccleeie ubi est «cliula. 

— 809. Ego Lampertus niagialru (sic) scliqle c^n'arum uwnu 

Diea siibscrjpsi. 

— 746. Gaudentius pre^yter magisler. 
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' péoètrept et n'en sortent plus. Parmi les premiers 
discipl0e de saint Benoit, plusieurs, Maarus, Placi- 
dus, Marcus, sont loaés de leur application à la lec- 
ture et de leur savoir. Toutes les traditions du mo- 
nachisme italien favorisaient le travail d'esprit. Saint 
Fulgence de Gagliari faisail moins de cas du labeur 
des mains que de i'éiude, et Cassiodore avait écrit 
pour les religieux de Vivaria son beau traité des Ins- 
titutions divines et humaines. Pendant que le midi 
de l'Italie s'éclairait de ces clartés, un autre foyer 
s'allumait au nord. Le zèle de l'apostolat qui pous- 
sait les moines d'Irlande sur le continent avait con- 
duit saint Colomban à Bobbio, an fond d^ plus 
âpres déserts de l'Apennin. Il y portait, avec les sé- 
vères observances des cénobites de son pays, leur 
pa^ion des lettres, et ce besoin qui les dévorait de 
savoir et d'enseigner. L'esprit de ce grand réforma- 
teur lui survécut, et passa des Irlandais, ses compa- 
gnons, aux disciples italiens qai leur succédèrent (I). 
Au Tii^ siècle, Jouas de Bobbio écrit Tbistoire de 
saint Colomban : son style est nourri de la lecture 
des anciens, il cite Tite-Live et Virgile. Au x*, la 
bibliothèque de Bobbio possède des écrits de Dé- 
mosthène et d'Aristote, les poètes de l'antiquité ta- 
tiue, mais surtout une quantité incroyable de gram- 
mairiens. Il ne fallait pas moins que les exigences 
d'une école nombreuse pour multiplier ainsi les 



(1) Régula S. Benedieli, Pétri Diaconi de vtla el obitujustorum ca 
noNfCatln. ap. Mai, tom, V1; Script, vet., p. 24e. VilaS. FulgenUiap.- 
HibilloD, Ann. O.S. B.l , p. M. Vita S. Columbani auctore JnnaBot- 
bitmi, ap. Habillon, Act. SS. 0. S. B., t. H. 

3. 
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exemi^aires de tant d'écrits arides, et pour qod'' 
des vies coosacrées à Dieu se coDsumassent à co- ■ 
pier, noD les homélies de saint Ghryaostome et de 
saint Augustin , mais le traité de Gaper sur l'ortho- 
graphe, ou celui deFlaviaous sur l'accord du nom 
avec le verbe (1). 

Tels étaient cepeadant les périls de ce temps ora- 
geux, que des institutions si fortes n'assuraient pas 
encore la perpétuité de renseigueiuenl. La barbarie 
désarmée faisait irruption dans l'Église; des hom- 
mes de sang , des prêtres concubinaires et simonia- 
ques prenaient possession des évéchés et des abbayes, 
fermaient l'école, et de ses revenus entretenaient 
leurs meutes et leurs chevaux. De si grands maux 
demandaient l'iatërvention des deux puissances tem- 
porelle et spirituelle qui gouvernaient le monde chré- 
tien. Eu 825, l'empereur Lothaire, poursuivant la pen- 
sée de sou aïeul Charlemagne, rendait un édiL dont 
voici la teneur : » Eu ce qui touche l'enseiguemenl, qui 
Il par l'extrême incurie et la mollesse de quelques 
« supérieurs est partout ruiné jusque'4ans ses fon- 
« demenis, il nous a plu que tons observassent ce 
« que nous avons éiabli, savoir : Que les personnes 
« chargées par dos ordres d'enseigner dans les lieux 
« ci-après indiqués mettent toutlêurzèle à obtenir 



(I) Calalogui Boàbi«ntisii.secub,ap.MuratonA«tig»U. ltalie.,t.UI, 
Dissert. iS. J'j remarque un DéinoslhëDe (libniin 1 Di^mosUieiiiii), tmi* les 
poéIcG lalins.et les giamniBi riens NiivaiiU : ■ Setgii de grammalica; 
Adamiutii, iUm, Caitri ut Acroetii, deorlhograp/da ; Dositliei, de ffram- 
fna/ica;Fkpirji, deanalogia; FJavianl, de fon^eniu nominunief o«r- 
bomm ; Prisciaiii, Harii, de eentnm melris; Hoiinrati, de Tatinne me- 
(ronim; libros XX iliversonimgramioatkonim. • 
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« des progrès de leure disciples , el s'appliquent à la 
(c science comme l'exige la nécessité présente. Ce- 
« pendant nous avons désigné pour cet exercice des 
a lieux choisis de ragon que ni l'éloigaernent ni la pau- 
« vreté ne servit désormais d'excuse à personne. Nous 
« voulons donc qu'à Pavie, et sous la conduite de 
« Dungal, se rassemblent les étudiants de Milan, de 
« Brescia , de Lodi , de Bergame , de Novare , de Ver- 
f ceil, de Tortone, d'Acqui, de Gènes, d'Asti, de 
« Corne. A Ivrée, Tévéque enseignera lui-même. A 
« Tarin, se réuniront ceux de Vinlimille, d'Albenga, 
ad'Alba, de Vado. A Crémone, étudieront ceux de 
« Reggio, de Plaisance, de Parme, de Modène. A Flo- 
1 rence, les Toscans viendront chercher la sagesse. 
« A Ferme, ceox du territoire de Spolete. A Vé- 
« roue, ceux de Trente et de Maatoue. A Vicence, 
a ceux de Padoue, de Trévise, de Feltre, de Cénéda, 
d'Asolo. C'est à l'école de Cividal del Frluli que les 
« autres villesenverront leursélèves (i).» Toutefois, il 

(1) ConslUutio Lotkarii *p. Periz, Momim. Germ- leg. t, 349 : • D« 
doRihDavero, quEEObnimiunincuriaiiiBlqiieignaTiBmquoruniitiniprHipo- 
KitorumiCitucttelnlociBest funditudexiiiicla, plaçait, ut BicutanobigcoD- 
^tilubimesliilasbomnibusobservctiir, videlicetnl ïb his qa< nostrad». 
podlioiie'ad doMiidos alîo» per loca denoralnata siiul constitiiti, muximiim 
detur tliHlium , q u aliter sibi commiesi «cholMlici proficûiiit. 

... * Ptimiim in Piipiacoaveniantad Dungalum de Hediol*iio, du Brixia , 
de Lande, de Bcrgamo, de Hovina, de VercellU,deTertona,deAqniA,de 
JaniiB, de Aste, de Cuiiia. Id liparct(ia ipse epidcopiia lioc per se racial, lo 
TanrinU convepiaiilde viiiiimilio, de Alblngan», deVadU, deAlba. In 
Cremona digcant de Regio, de Placentia, de Pnrnia, de Htitiiia. In Flurcn- 
tiadeTuscia reaipiscant. In Fiiino de Spoletinjg ciTilatibus coiiTeniaQl. 
Iii Verona de Mnnlua, de Triento. In Vieeiitin de Palavis , de Tiirvisio, 
de Pellrls, de Ceneda, de AgjIo. Keliqiiap civitates Forum JulJi ad sclioUiii 
confenianl. >• 

M. GLi?sebreclit veut que cette c«n!'tiliil1on ne touclie en rien i t'ensri- 
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faut se tenir en garde contre l'exagération des termes 
de l'édit, quand il suppose là ruine générale de 
l'enseignement. C'est le langage ordinaire de cette 
époque, de célébrer comme le fondateur d'une église 
celui qui la restaure, comme i'auleor d'une institution 
d'^'èTu •*'"' ^"' '*" réforme. Il y a pins do térité dans le ca- 
non du pape ËngèDe II, qui déclare seulement « qu'eu 
plmieurs tieox on ne trouve ni maîtres, ni zèle pour 
les lettres. » C'est pourquoi il ordonne que «dans 
tous Ifô évécbés, dans touies les {laroisses et les au- 
tres lieux cil besoin ge^a, on institue des professeurs, 
savants dans les arts libéraux. « Ce canon est de 
S36, et tout indique un dessein concerté entre le 
pape et l'empereur poifr la restauration des études. 
Cependant Léob IV, en 8S3, renouvelle les plaintes 
et les dispositions d'Eugène II, en ajoutant « qn'il 
est rare de trouver dans les simples paroisses des 
maîtres capables de professer les lettres, n En effet, 
nous louchons à un âge de fer, où, en présence du 
saint-siége profané , de l'empire croulant, des villes 
brûlées pur les Normands, les Sarrasins, les Hon- 
grois, l'Italie put trembler pour sa foi et désespérer 
de ses lumières. C'est alors surtout, et dans les trois 
siècles écoulés de Cliarlemagne à Grégoire VII, qu'il 
fautconnaUreladeslinéedesécolesecclésiastiques(i). 



gn«ni«al littéraire, et il en donne celle unique raison, que je troiiTe faillie 
et conteslaMe, qu'à cette époque le mot doctr'ma ne désigne que l'ensL'i- 
giiementeuclésiastique. MaiâcettesiipposiliDnnes'accai-de pas avec legénîe 
des réformes carloTingieones, qui n'ont pas d'autre pensée que do leslau- 
rei- la théoiogie par les Icllres. 

(I) Mansi, Concjf.xiV, 1008, comfifuf . Eugetiiipapx II : n Dequi- 
bnsdam locis ad nos referlur non ni^ialros neqiie curam inveniri pro slu- 
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Au DOrd, et parmi les dlés <Jue l'édit de Lothaire tai»!» 
avait dotées d'tib enseignement public, je trouve Vé- ?««■. 
roue, où, ail i* siècle, l'évêqtle Ilfllhiel- annonce qu'il ^V/ 
admettra aux ordres les jeunes clercis qui auront vimit. 
éttidiélM lettres dans sa ville épi9copale(l). Atlon 
de Verceil ofdonde que, jusque dans les bourgades ^*"*"- 
el les villages , les prêtres tienlient école , et que si 
quelqu'un des fidèles veut leur confier ses etifants 
pour apprendre les lettres, ils ne refnsetit point de 
les recevoir et de les instruire (2). Au ïi* siècle, 
Milan avait deux écoles richement dotées par les ar- '*''°- 
chevéquea. On y exerçait la jeunesse à toutes les 
éludes qui formaient, selon le langage de l'époque, 
un philosophe accompli ; et une chronique coiitem- 
poraine riomme en e^et deilx prêtres, André et Am- 
broise BifB , également versés ddns les lettres grec- 
ques et latines (3). Kn même temps Parme faisait >'"■>'• 



dio litterarutn. Idcirco in uuivereUeptwopiii «iibjectisque plebibiis el ilii» 
locig, inquibus neccssilu occurreril, omniao cura et diligeiilia sdliiben- 
lar, ut ntagiglri et doctores caDStitumilur , qni stiidii iitteraruin lïbera- 
liumque ailjum liabenleB, dogmala assidue doceaut, quia in !iis maxime 
diiioa manirestantur atqiic declaraniur mandata. •> 

(i)Mapsi,Xlv,ioi4-C(mïm. Lwaù papx IV- • EitiiibÉmmsbuaaca 
pneccptoret In plebtbu», ot Hidlel, tire InreaiDDttlr, tâmen dÎTiniB 
Scripturs magittrifet institutoreB ecclesiaatiei oTGdi Dnllitenug desint. ' 

(1) RBIherius, Op. 419. Atlo Tercellmals , Mplt. 81. ■PrMylerietlam 
pertltlMetiieoe scliolMbabcant, et »1 quilibet flileliuni auos ps^valM 
ad dUcendas lllten» eii aamiuLtttre tult , eoa siiscipcre et docere iion re- 
mant. ■ Ces paroles tont etuprant«e« i une ordonnante épItoaiHle de 
niéodulplie, éi£que d'Orléans. 

(3) Landulfu* Mntor, t)b. Il, t. 35 , apbd MoMorl Seripfores IV, 91. 

■ SebolcdWersaramaniUitinbiurbani et exIratieicleridpbllMofililxdoc- 
trinia stodioH Imbuebintirr erattt dute... ex limga tempornniordlbalione 
arcbîepUcqHirumautecedentiumsIlpendils, «Mem, Mli. in,Mp. ïielîl. 

■ Andréas saceidos in diiioia et Iiunianls , griecis et iallntg Mrlnonibas Tj- 
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gloire (le ses chaires, où d'habiles tectears ensei- 
gnaient les sept arts : trois de ces maîtres, Sigefred , 
Ingo , Homodei , paraissent dans des chartes qui 
assignent à leur entretien des bénéfices considéra- 
bles (1). L'école de Modène au x^ siècle était gou- 
vernée par un prêtre; mais les évéqaes de cette 
ville étendaient leurs soins au delà de ses murs : 
deux actes, l'un de 796, l'autre de 908, montrent les 
deux paroisses rurales de Saint-Pierre in Siculo et 
de Rubiano assignées à deux prêtres, à ta charge 
d'y servir le Christ, de conserver l'église en lion état 
de réparations, et de tenir école pour l'éducation 
des enfants (2). Un diplôme de Sienne , daté de 1 056, 
fait paraître le clerc Roland en qualité de prieur de 
l'école (3). A Rome, Jean Diacre atteste qu'au mi- 
lieu des désordres du x^ siècle, l'école du palais de 

rilis. Ambroaiut BiCRus in Uliais liCteris el grœcis eradlluB atqae ideo Bi- 

fariiia liiclua. > 

(1) K(fb SloHa (fi Parma , ï ipp. n° Ss, 91. n p. 1, 303, 338. 

1032 Homo'lei, presbyter, magister echolarum. 

108] Ingoacolîlusetmagistergcbtriariim. — DoDiza,ap.Muralari,v.334; 
Scilicet nrbs ParniB, quce grammalica Dianet alta; 
Artes ac Mptem Btudlosc aunt ibi lectEe. 

(1) Muratori Anliquit. Italicx III , llS. Hecrologiam mutinrase : 
• VIII Kalcndis (ictobrU obiit Johannea preabyler magislJti de boc bccdIo 
ad ïilara per iodictionem IV. " 

IdemiAid.Sil, 813 Iraditio plebis, S. Petriin Siculo Tacts Victoriarclii- 
pre8l))tera Gisooe epiKOpq mulinensi circaaDiiuin 796 ; ° ea aiquidem 
ratione lit,., loinisterio archipresbjleratii» fungi in omnibus non omit- 
tat, id est in sartateclis templi rericiendia , in cleriu» coDgr^andis , in 
Bcbola habenda et pueris eiluciuidis, • 

Cotlatio plebis de Hubiano facta Silebert« presbytero a Colterredo epis- 
copomatineiiSiaDno90S:-<diristoibidËBervire8tiideat, idestin ivbalalia- 
bciida , iD pneiis educandis, in sartatectia ecclesiie reficiendia. » 

(3) Pecci, Storia dé' Veicotrl di Siena- 

Ano. iOb6. Rotandus clericiiset prior ecliolae subsciipai. 
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Latran conservait encore les traditions de saint Gré- 
goire (1). A Texemple de ce grand pape, saint Atha- 
nase, évéque de Naples, y avait fondé des écoles 
de chant ecclésiastique et de lettres Bécnlières; et, 
choisissant parmi ses clercs, il appliquait les uns à 
la grammaire, les autres à la transcription des livres. 
Lui-même ne croyait pas déshonorer sa dignité en 
recommençant les études littéraires de sa jeunesse; 
et comme pour consacrer cette alliance du savoir et 
de la {Hété, ayant fait restaurer Téglise de Saint-Jan- 
vier, il voulut qu'on y peignit les images des saints 
docteurs (2). 

Pendant que Tépiscopat multipliait ainsi ses fou' » 
dations, l'enseignement monastique ouvrait ses por- m 
tes, non-seulement aux. élèves du cloître, mais au 
clergé séculier. Quand Paul Diacre, las des pompes 
et des dangers de la cour, vint chercher le repos au 
mont Gassin, il y compta parmi ses disciples de 
jeunes clercs qu'Etienne, évéqae de Naples, avait 
confiés à cette docte maison. Au ix^ siècle, Hilderic, 
Théophane, Aulperl, Berthaire^Ërchampert firent 
fleurir sous les cloîtres de Saint-Benoît la gram- 
maire, ta poésie et l'histoire (3). En même temps 

(I) Joliannea DiacoD. in VUaS. Gregorii, II, cap, 6 : 

• Scliolam qiioque cantorum , qux hautenus eisdem conatilulionlbiis ia 
ftancU roman* Ecclesia modulalur, constituit. " 

(1) Vila S. ÀthanasU neapolit. ep Apud Huratori Script. U, pars, i, 
eot.' 1045 : 1 OriliuaTit aulem leclorutn et Mdtorum acholasi noDUulloa in- 
ttibiit gramniatica imbuendot, alios coltigaTîl ad acribendl oCGcium... Eo 
clesiam Saacti lanuarii reitoiaTit, nobiliumqae doctorum elBftiea in m 
dcpiniil. n Idem, ibid. col. 10^7 : " Grammaticsm prius in poeritia et post- 
ea in ponliflcatun honore perfectissime didicit. 

(3) Toati Sloria di Monte Coaino. Chromam /oAonnlt Diaeoni apad 
Huratori Script. I, par* ï, p. 310. 
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00 voit les lettres pénétrer dans les âpres solitudes . 
de la Nûvalèse, du mont Soracte, de Farfa, et dans 
la puissante abbaye de Gasauria , ofi les disciples du 
dehors accouraient pour s0 niôler aux disputes phi- 
losophiques des religieus , «t diacoler « les subtiles 
hérésies d'Arrslole et les hyperboles élot^tieutes de 
Platon {!). » Si l'école du mont Cassin périt avec le 
monastère sous la torche des Sarrasins en 884, elle 
recommence avec lui et jette un éclat nouveau , lors- 
qu'au XI* siècle on y voit grandir plusieiirs de ces 
moines intrépides qui serviront les dbsseins de Gré-^ 
goire VII. 
Grégoire TH. Gf ^oiro Vil fie semblait combattre que pour les 
libertés de l'Ëglise : on a trop ignoré ce qu'il St pour 
le réveil de l'esprit humain. Quand il ouvrait le 
grand débat du sacerdoce et de l'empire, Il sa- 
vait bien qu'il n'en verrait pas le terflie. Mais le 
triomphe dont il devait jouir, c'était d'avoir agité 
les intelligetices, de les avoir arrachées aux intérêts 
vulgaires, en les occupantde ta pins formidable co&- 
troverse qui fût jamais. Quand il tenait le farou- 
che Henri IV à gênons devant lui , soos le sac et la 

(1) Toiia ces luonastères ont desarchivea, dea cbroniquee, des IÉgende8> 
Airano, dans iiu poédie publié par Oghelli, blame le jeune TraslDuudus , 
q<ii allait clierclierdrGpuleauimuJnea &ivaDtsdeCasanMa; 

Hic Arblotelia plûloaoplnie 
Yenntas bwresea , alqne ^l«ni« 
Futua «toquiti menae par aannin 

vno peM atuileDa, arle refnlil... 
Ileridel sladinm upfie decentie I 
Atquando libet, hoc mante rctlclo 
Lsliif taoïUl eo tempère Teria* 
Causa tant ciliua inulta aclencli. 
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cendre, au chftteau de Canossa, c'était la barbarie 
qu'il humiliait en la personne de cet homme de sang. 
S'il mettait loot en œa vre pour assurer l'indépendance 
da clergé en l'arracbant aox liens de la simonie et 
da concubinage, ri avait cherché à lui assurer une 
supériorité que le sceptre impérial ne dél^uait pas, 
la supériorité des lumières : il avait voulu dédom- 
mager le prêtre des joies de lâ famille, en faisant as- 
seoir les lettres à son foyer. Voilà pourquoi un ca- 
non du concile de Latran, en 1078, renouvela les 
décret!) qiii instituaient auprès de lotîtes les églises 
cathédrales des chaires pour l'enseignement des arts 
libéraux (1). Mais cette fois Grégoire Vil avait mis 
an décret du concile le sceau d'une volonté accôu- 
tomée a se faire obéir : dès lors les chaires né se 
taisetit plus, rien n'interrompt la succession des maî- 
tres. Il fie faut pins demander si l'Italie a des éco- 
les, lorsqu'elle en fonde partout, lorsque Lanfranc, 
saint Anselme, Pierre Lombard Vont inaugurer an 
delà des Alpes cet enseignement scolaslique qui 
doiinerâ an moyen âge ses grands docteurs, et au 
génie moderne ses habitudes de critique , de rigueur 
et de travail. 

Trois grands noms divisent les siècles ténébreux 
que nous venons de traverser, et les éclairent : saint 
Grégoire le Grand, Charlemagne, et Grégoire VII. 
Ces fondateurs de l'enseignement ecclésiastique 
l'avaient marqué de deux caractères dd foi et de 
charité qu'il ne perdit jamais : il eut des jours iné- 



(I) CoUeelioconeilioruntregia.XV/l. ConciKum Ri 

• lit omnea epiecopi arles lltterarum in suis ecclMiia doceri facerent, • 
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gaux, il Tut obscarci et troublé; mais il resta jusqu'à 

la un religieux et gratuit. 
:c<rirtàH L'antiqaité païenne avait aimé la science, mais 
iwîgnc. elle ne la prodigua jamais; elle craignit de l'exposer 
f^^L. ^"^ profanations des hommes. Les écoles des philo- 
lique. aophes étaient fermées au vulgaire, les rhéteurs et 
les grammairiens vendaient leurs leçons. C'est l'hon- 
neur de l'enseignemèet chrétien, d'avoir aimé les 
hommes plus que la science, d'avoir ouvert à deux 
battants les portes de l'école pour y faire entrer, 
comme au festin de l'Évangile, les aveugles, les boi- 
teux et les mendiants. L'Église avait fondé l'instmc- 
tioD primaire, elle l'avait voulue universelle et gra- 
tuite, en ordonnant que le prêtre de chaque paroisse 
apprit à lire aux petits enfants, sans distinctlou de 
naissance, sans autre récompense que les promesses 
de l'éternité. L'instruction supérieure fut assise sur 
les mêmes bases. Les chaires instituées auprès des 
sièges épiscopaux eurent leur dotation en fonds de 
(erre, en bénéfices assignés par la libéralité des évé- 
ques et des grands. C'est ce que nous avons trouvé 
à Rome, à Modène, à Parme, et dans toute la Lom- 
bardie. La parole du maître ne coûtait rien aux dis- 
ciples, et, selon l'éditde Lothaire, la pauvreté cessa 
d'excuser l'ignorance. Toutes les préférences de l'É- 
glise étaient pour ces pauvres qui lultaîent contre 
la dureté de leur condition; elle encourageait à litre 
d' œuvre pie les legs des mourants en faveur des 
écoliers nécessiteux. Les docteurs consommés ne 
croyaient pas déroger en s'employant à resserrer 
l'Écriture sainte et toute la théologie en de courts 
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abr^és, et l6S scribes des monastères en multi- 
pliaient les copies à bas prix {Biblia pnuperum). 
Les sages de ce temps ne s'effrayaient poiot de la 
foule qui assiégeait les chaires, qui mettait quelque- 
fois en danger la paix , mais qui donnait des dé- 
fenseurs à ta liberté. En 1046 y quand l'arcbevéque 
Gui, élevé par la simonie, soutenu par les armes 
des nobles, prenait possession de Milan, ce fiit 
dans l'école ecclésiastique de Sainte-Marie, ce fut 
sous la conduite d'un maître de grammaire, le diacre 
Ariald, que se forma une ligue sainte, destinée a 
renverser la tyrannie du prélat, et à commencer, par 
l'affranchissement de la commune de Milan, l'ère 
des républiques italiennes (1), 

D'un autre côté, cet enseigaeroent soutenu des 
deniers du sanctuaire gardait l'empreinte sacerdo- 
tale que saint Grégoire le Grand lui communiqua. 
L'école épiscopale conservait le titre d'école des 
chantres à Rome, à Lucques, à Naples. Ses auditoires 
s'ouvraient sous les portiques, sui' le parvis des ca- 
thédrales, comme à Saiot-Jean de Latran, à Saint- 
Martin de Lucques, à Sainl-Ambroise de Milan. Les 
études profanesy étaient employées, selon les termes 
du pape Eugène III, à mettre en lumière les dogmes 
révélés. Sans doute on ne bannissait point les poêles 
du paganisme : comment fermer la porte au doux 

(1) Il faut loir dsii9 la c1ironic|iie dcLandiilfe le Vieux (Miiratori, Script. 
IV.) rhUtuire de c«tle révolu Ko ii, oii te peuple île Mil» n eut contre smar- 
clievAques «liDontaques tout l'appui <)» eaipt-si^e, rtpféBenlé par E>iene 
Damirii et Ulldtbraai). Sismondl , par une incroyalile préocciipatloo , n'.i 
iiiqii'iinequereUe de gen« d'Emise, li oii il fallait reconnaître la première 
émancipation detciléi lombardes, 
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Virgile , quand il.se présentait en compagnie des si- 
fayl^s et des prophètes, avec sa quatrième églogue, 
où tout le moyen âge crut reconnaitre l'aaQonce du 
Dieu Bauveuri* Les fictions de l'antiquité s'introdui- 
saient à la faveur de TaUégorie, et Tbéodulfe ne 
craignait pas d'avpuar son faible pour Ovide, dont 
chaque fable couvrait une leçon (i). Cependant la 
piété des jeunes clercs s'appliquait de préférence aux - 
récits do la Bible ou de la légeode : c'étaient ces sujete 
populaires qu'on aimait à plier aux règles de la pro- 
sodie latine, ou sous la loi du vers rimé. J'en trouve 
un exemple ilans ce petit poëme du xii^ siècle (â). 

Carmen de Joseph palriarcha. 

Joseph Deo amabilis, 
P.itri dulcis et habilis , 
Puer formose indolis , 
Et gratie mulliplicis!... 

Hinc ipsi nova spmnia 
Celi promettant sidéra , 
Ad futur! indicia , 
Tpai quasi supplicia... 

Intentus est auspicîo 
Ac si Dei negocio : 

(l)Tliéa(luire, Carmin., lib. IT,I. 

Et modo Pompeiuin, modole, Donilc, legeham, 
Etinodo Virgilium, lemodo, NaM>to(|uax. 
in quorum diclis, qiuiiquam Nntfrivola milita, 
Plurima siib raiso tegminevera latent. 
(i) Vatican, d* 332S, parcliemia, à la fin d'un monuMrit de SallustR 
qui semble remonter au xn* siècle. 
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Fraternus livor invido 
Advertit sed hoc animo... 

Joseph domi reeidens, 
Bei privais providens, 
Jubetur mox invisere, 
Cunctane gérant prospère,.. 

Nec mora ; nt conspiciimt 
■ En somniator aiîunt ; 
< Nec«in ferle, ut pareat, 
t An juvarit quod somniat... » 

. . . Culpain vitant seeleris, 
Ne criminentur sanguinis : 
Sumpto pondo numismalis, 
Sic vendunt Agarenicis.. . 

Segardus hoe dictamm fecit . 

Sons ce rbythme barbare, sous ce tangage ia- 
correct où perce déjà l'idiome vulgaire , il faut re- < 
connaître un récit plus éujouvant pour des chrétiens «i 
que l'aventure d'Icare et le désespoir d'Œdipe. 
Ainsi renseignement ecclésiastique rivalisait avec 
j'enseignement larque; il opposait ses chaires gra- 
tniles aux maîtres salariés; la gravité de ses dog- 
mes Ja popularité de ses traditions, au culte discré- 
dité des Muses profanes. Cette émulation éclatait en 
querelles : nous avons entendu les plaintes de Rathier 
de Vérone contre les tra&quants de science, les in- 
vectives dontPierreDamienpoursuilles moines four- 
voyés à l'école des grammairiens. Gumpold, évoque 
deManlone, blâme sévèrement ceux qui, « poussés 
« par le démon des vers, appliquent à des jeux poé- 
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« tiques, à des chansons de nourrices, une intelli- 
R gence née pour de plus hautes destinées. Car Ta- 
o mour des Cables les gagne à ce point, qu'ils ne 
« craignent pas de laisser périr la mémoire des 
« saints; el, s'attachant aux écrits des gentils, ils 
(t rejettent avec mépris tout ce qui est diviu, sim- 
« pie, et souverainement doux pour les âmes (i). » 
A leur tour, les laïques n'épargnaient pas le sarcasme 
aux docteurs en froc. Pendant que le frère prêcheur 
Jean de Vicence suspendait à sa parole le peuple des 
cilés lombardes, le grammairien Buoncompagno ne 
craignait pas de le chansonner dans des vers qui 
firent le scandale de Bologne (2).- Mais si les con- 
temporains se scandalisaient de ces rivalités, l'es- 
prit bttmaid y trouvait la vie qu'il cherche tou- 
jours dans les combats; et c'était de la dispute entre 
les universités et les moines mendiants qu'allaient 
sortir, pour la gloire de l'Italie el pour l'instruction 
du monde, ces deux incomparables génies saint 
Bouavenlure et saint Thomas d'Aquin. 

! Peutrêtre ce court aperçu des écoles ecclésiasti- 
ques aux temps barbares se -trouverait-il utilement 

' complété par une Vie inédite de saint Donatus, évê- 
que de Fiesole, et l'un de ces aventureux Irlandais 
qui, poussés hors de leur patrie par l'esprit de Dieu, 

(1) GumpoIduE, in Vita Vincizlavi ducii, afni Ptrtz Hoitum.W.lil. 

(2) Tirnbosclii, Isloiia delta lilteralara ilaL\iU, là. Voici les Tende 
Buoiicompigiio , qui Umoigiient mas dnute d'un gnùl peu délical : 

Et Johanuïs jolinnnizal , 
Et saltautlo choreizat. 
Modo salU, modo salta , 
Qui crionim pe\U alla. 
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portés aax sièges épiscopaax par l'admiration des 
peuples, poursuivaient du même zèle la rérorme 
des mœurs et la restauration des études. 

Un manuscrit de la bibliothèque, l^urentienoe 
(Plut. XXVII, eod. 1), où Bandiol reconDalt la main 
d'an copiste du xi' siècle, contient, sous le titre de 
Fitœ Palrum, plusieurs légendes parmi lesquelles 
ou trouve au Teuillet 46 verso la vie de saint Do- 
natas. Elle n& forme pas moins de vingt coloDues 
petit in-Eolio ; et si je n'y trouve pas assez d'ialérét 
pour la transcrire entièrement , je ne puis me dé- 
féddre d'en publier quelques passages qui ont le 
inérite de montrer en même temps les humbles 
commencements de l'école de Fiesole, et les fruits 
de l'enseignement qu'on y donnait. D'un câtéj saint 
Donaius y parait avec cette passion des lettres iiui 
agitait les monastères dlrlande ; il s'efTorce de rallu- 
merÙD foyer de science sacrée etprofanedansdesiieuK 
encore tout consternés de l'apparition des pirates 
normands. On le volt exerçant ses disciples à com- 
poser en prose et en vers, leur donnant a la fois des 
leçons-etdes exemples. D'un autre côté, sa légende, 
écrite longtemps après lui , rédigée sur des tradi- 
tions orales (j'uxta verUlica majorum fumtnà), es 
elle-inéme un» de ces compositions littéraires aux- 
quelles on appliquait les jeunes clercs. Nous y trou- 
vons à peu près ce que savait faire un écolier italien 
clans des siècles si mauvais. Le début a toute la so- 
lennité, toutes les formes oratoires d'un panégyri- 
que composé pour être lu en présence du dw%é et 
peut-être des fidèles. 
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t InCIPIT Vltl StnCTI DONATISCOTTI , FflSCLial BPISÇOPIt 

■ Clants et solemnis, kdrissimi fraires, a(],est dies omiii laude 
extollendus, omnî derotione colendus, in quo beatissimi pa- 
ins nostri triinsiluiii eiiultdt ordo angelicus. Et (licet omnium 
sanclonïiïi sancUssiine solemnilatis , fralres dilectissimi , 
elirifiliaiUiniDi aaimus debeat fieri particeps , cum âcriptura 
dibat : « Preliota est in contpectu ûomini mors tauftoru» 
^ut, ». et alibi : * Cum deiifrit electii suis somnitm , tccf 
hereditoi Domini. » Sancti enim cum pervenerint ad mor- 
l€m , tune invenient hereditalëtn. Ut enim ad eam pertingére 
valerent, studueruntomnia mundilabentiailespicere, untversa 
caduca calcare , omnia mundi blandîroehta fugere, toto nisu 
ad celestia tendere , ut cum |Ht4)hetB-dic6re Tueront : « A»^ 
Minuf pars herediialû mee ; tel ileruni : ■ Letatiu tun » 
hU fue dicta sunt mihi; ^ domum Domini tétantes ibi- 
mus..,) * pr^ipue tamen in eornm jocundemur landes {sic), 
quorum corpora possidemus ut heredes , quorum ben^flcils 
fnnmur fidèles, quorum sufTragio sustJnentur infidèles, 
«fupriun eUam ioterceasione quotidle, si lugemus, ■ sorie fai-i 
Ttuniw. De quorum aamque coUegio l>ealiâHimus Chrisii s«- 
cerdos et v^erandus bodie Donatus occurrit, par quem 
divina pîetaa festivitatis hodieme luce euituit , et perpétue 
glorie coruscum lumen mundo efTudit. > 

J'interromps cet exorde qui De remplit pas moins 
de quatre colonnes, et je passe aa récit. 

« Scotia veto et Hîbernia proxime sunt Britannie. Hibernn 
rero insula inl^ Brilanniam ei ffispamam sîta , sçatàa lem-> 
rum uigu^r, §ed situ feoundior. H«c kmgiore ab A&ico 
sptdio in Boream poirigitur... ScoUe autem huila anguis ha- 
betur, avis rara, apis nulla : in lantuin adeo, ut advectos in- 
de piilveres seu lapillOs si quis alibi Eparserit inter alvearia, 
examina favos deserant. puante autem fortune vel dignitaUs 
■it , seu etiam quam arnica sk pads , breviter idem tsle but- 
tus Donatus versifîcando coUaudat ita descrAteos : 
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Pinitms ofrjduis describitur ofitinu lelhis , 

Nomine el anljquis Scotlîa scripU iJbris; 
Dives opiim , argeoti , gemmanm , wslia et nuri, 

Cotnmoda coiporibus, aère, putre solo. 
Helle finit pulcris et lacté Scottia catnpîs, 

Vestibus atqiie arniis, frugibiis, arte, viria. 
UrsenRD ndnes nulla est ibi : s^va leoiram 

Stmina nac unqnam ScoUica terra ttdil. 
NuB* venena accent, oec «erpeos seqjait in Éierba j 

Nec conquesla caait gamila raoa l«cu : 
In qua ScoUorum gentes habilare merentur, 

Inclyta gens honiinum milite, pace, flde (i). 

« lnhacMiiiDBaBtBsO(maliM,auoniineiviumpn)sapiaiM- 

btlium parentuiB progenituB, UabipawpeneBrepundiisIcfwi 
fidecatholicus, aaiinus vat)Utleris deditus, et crga Qirvti 
ailtoreâ dévolus, in tantiunutiinfra brève .coevum, suisnalu 
roajoribua exreUior doctrina Toret effectiis... Haiiriebat de- 
niqiie sttibundo peclore fluenta doctrine, que postea enictaret' 
eon^'HenU teniporeiiMdIitoguUure, juxla iUud : Smctavit cor 
vitum verbum àonum. Corraboriiliia ergo io timoré Dotniiii» 
cepit peregre in-ofîciscendi aowr innasci , ita ut patriîun pa- 
rentcsque desereret el Dooiino soli adhaereret. 

< Tempore îgîtur magniflci et illustrissimi summiqiie 
pontilicis Eugeniî Bomane presidenlis cathedre, et chûiiano 
rum [wiadpaiB Lolharii quoque magni, Ludoviciqne boni 
aceptra regeatis , sub axmo dominice incama^onis DCOCXVi, 
Indictione X, Bealissimus Donatus multaa tune lemporiB per 
Chiisti gratiam illustrabat ecciesias, sicque facUim est ut us- 
que iid limina Apostolorum perveniret. Eo igilur in teropore 
ContigH ut Fesulanensis Ecclesia graviapaterelur incommoda, 
satioetubdevastationemNomiannonimquœ prius acvidemti 
sduet^qiàa.orbalipatriabenediotiônecaretiant. HulUTero 

(t) Cm vers BOnt cit^ par Moore (BUtorn oflnland, 1,311, tdiUoD «la 
Pui«)', qui rapport* le pèlerinage de Donatua, et eos ^évatioD an «^ 
éfiiittop*!. L« Vie laédKe que je publie s'accorde parFaîlemeiil arec le rdcit 
lièa-rf^urt d'Anmltato ( PMConi di FieioWf. 
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plebs passa meaUtia (sic), implorabat sftBctorum sufitagia...» 

Jusqu'ici ta narration n'a pas d'antres ornements 
que le luxe des épitbètes et le grand nombre des ci- 
tations bibliques. On y sent l'effort de l'auteur pour 
maintenir bous la règle de la syntaxe latine sa pen- 
sée qui lui échappe plus d'une fois, et qui se laisse 
entraîner aux constructions de la langue vulgaire. 
Mais à mesure qu'il avance dans son récit ^ qa'il 
s'échaufTe et s'émeut , son style prend des formes 
nouvelles. C'est encore une prose , mais une prose 
rimée. Les écrivains classiques n'avaient pas tou- 
jours dédaigné ce retour des mêmes sons' {komoio 
teleuta) ; les rhéteurs de la décadence en abusè*eiit , 
et les auteurs ecclésiastiques ne se défirent pas d'un 
ornement recommandé par l'école , et que la foule 
aimait. L'historien de saint Donatus ne fiait, qn'imi* 
1er ces exemples, quand son récit se déroule dans 
une longue suite de versets qui se succèdent déuis à 
deux avec des chutes pareilles. Donatus, après avoir 
prié au tombeau des saints apàti;^, a repris le che- 
min dn Nord ; il entre dans Fiesole'au moment où le 
peufde, pressé autour des autels, demandait à grands 
cris un évéqne. Aussitôt les cloches s'ébranlent et les 
lampes s'allument d'elles-mêmes, la multitude se ré- 
pand,^ulour de l'étranger que désignent ces prodi- 
ges : la majesté de sa personne étonne tous les re- 
gards; (Hi le presse, on veut savoir son nom : il 
se nomme enfin... 

t Ifonûne {sic) ciim andienmt, 
LeIabuniloBiciXîclorcdixerunI: , 
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■ Eia Donate , 

« Paler a Deo datt; , 
« Pontificale réside callietira, 
« Ut nos pwducfflxs valeas ad aslra.'> 
Xu oc sanctus pedore puro verba dixit Îb unum : 

■ Farcîte, 

< O fralres, quod ista prorertis inane... 

■ Heacrimina lugero sciatis, 

■ Non in piebe docera credalis. > 
' Ad lifec sooanlia vcrba 

Cimcla cepil diceic caterva : 

■ Sicut visitavit nos oriens ex allô , 
( Sic agajnus in viro sando : 

■ Christus eum adduxît ex occîduis, 
I Eligamiis nos in Pesulis. 

« £t ecce Deo dignus 

■ A Christo demonstraUir 
( Domino Donatus; 

( Ad sedem nupc producatarj 
( Ut oobis a Deo datui 

■ Sit pater Donalus. 

« Si est Toluntas resistendi, 

< Fiat vis eligendt(i). >. 

• Sioque Tactum «st : licet multum renitendo, plurimumque 
repugnando resisteret; inllironizatus tanaen est, et presul 
Sancle Fesulane ecclesîe eleclus... Benedictione itaque pon- 
tiflcali eonsecratus, ita apparuit statim fore apUis ac dévolus, 
âc si ad ofQcium quod noviler aecenderat jugiter preruisset. 

(I) LiranerevieottTecli même régulariUdaDila prière dn wiiilpour 
110 enbot enleTé iNir des loupi : 

" OPsterelNate — Spiribjaetdme,— Noslriiucciirreinerorii— ef mi- 

«erere nobis Tu gui per cruci» Texillum eictusisti , ^- mortem Tetili 11- 

giii,— etltocdeMonïlnititlBiKin—iaredeinptionecipUvoniindigDuni, 
—ut cr^ufigeptei corpon,— tnlniu érigèrent id etiwn ;— ne palUrii liM 
MsignatM Oiruto — devorerîab hoste MTlMitno, — nequen conrirm») 
eliHMnate nflcliMima — permiltu gliitHrialoporaptclMlaM».* 
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Erat eoîm lai^B in eleeniosjTHS , sednlns in TigOîis, devoUis 

in oralione , preapans in doctrina, pwilas in aoinooe, sanc- 



■ Ipae tmm otnnibiis TÏte sne diebos ti 
otio dedR , qnin non mt nntioa'i insisteret, aot lectioni in- 
ciiniberet, aut iitilitatibus Eccle^ desmberet, sen cliam sce- 
maU melroniin diceipulis didaret , vel in rebos ecclesiasiicts 
iitsndarel , neciion in sotlicitudintbiis TÎdnarum et orpiiano- 
nim înnlaret, et egenonim caram haberet. > 

Ainsi reflenrissaient dans- l'école épïscopale de 
Fiesole les traditions laborieases de rirlandc. Il ne 
faudra donc pas s'étonner si l'historien de S. Dona- 
tas mêle à ses rimes populaires les termes savants , 
les héllénismes qu'on retronve cbez les écrivains 
irlandais et anf;lo-caxoBS des temps barbares, il 
ai^lle le Verbe de Dieu Theou logon , le Saint- 
Esprit Pneuma; et qnand le penple, toaché d'un mi- 
racle, rend gloire au Père, la gravité du sujet vetit 
encore uq mot grec : « Multa mac ia doxa Pains 
cecinit populus. » Sans doute ces exemples ne prou- 
vent point qu'on sût le grec à Fiesole : ils foot Toir 
da moins qu'OD ne le m^isait pas ; que, dans un 
tempe si mauvais, la langue du Nouveau Testament, 
de saint Basile el de saint Chrysostome, était consi- 
dérée, DOb comme la lungiie des hérésies, mais 
comme un idiome saint, qui avait encore sa place 
dans la liturgie, auqnel la théologie empruntait ses 
expressions sacramentelles, qu'il n'était pas permis 
d'igDorer tout à fait, et qn'il fallait faire intervenir 
de loin en loin dans le discours, pour lui prêter je ne 
sais quoi de solennel et de mystérieux. Mais ce 
qu'on savait assaréœaot à Fiesole, ce que udot 
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Donatus ne dédaignait pas d'enseigner à ses disci- 
ples, c'était la métrique latine, l'imitation des poètes 
chrétiens qui avaient chanté dans le rbythme de Vir^ 
gileiesmyBtèreeduSauveuretlescouronnesdes saints. 
Aassi , quand Thagiographe a épuisé toutes les res- 
sources de la prose, et que, par un dernier efTort de 
style, il veut ^ler la grandeur de son sujet; quand 
il représente le vieil évêque mftlade vieiié ra songe 
par la viei^e irlandaise Brigitte, qui laisse tomber 
sur lui une goutte d'huile de sa lampe, et le guérit; 
le récit se fait eu hexamètres. ËufiD, Donatw, (diargé 
d'oeuvres «(.d'aDoées, va rendre sa ^ande ame, 
une dernière Ans, il élève sa voix au milieu du 
clei^ en pleura ; c'est encore en vers qn'iî prie : 

( Gliriste Dei virtus, splendor, sapîentia Palris, 
lu geiiilore manens. geuitussine tempore étante 
Sccula ; qui nostram natiis àe Virgine formant, 
Sumpsit nulrilus , lactaliis ab ubere matris ; , 
Qiti saiicto nostras mundans baplismate culpas, 
Jan nooa progemet cela demUtitur oUo ; 
Noxifi qui vetitî (l'ssolvit prandia pomi , 
Vuloerftqoç ipse suo curavit sanguine Doslini 
Qui moriendo dédît vilain , nos morte redemit, . 
Cumque sepulUis erat, miilavit jura septilchri, 
Surgeau a morte raorlmn damnavit acerbam ; 
Tartara qui qnondam, iiigri qui limina Ditis 
'Deslrnùt , Bcalebras siiperans Acheruotis avari; 
Qui hostem nignim... detorsit in imo 
Carcâris inferni ^ Letheum trusit in araoem,... 
Tu quoquc qui tautas pro nobis sumére penas 
Digrutua, niiseri» celestia régna dedîsli, 
. . Da mihi pcr cetsas panidisi scandere sealas , 
- ('ac belle pulsaiili portas mihi pandeïe vRe... 
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Vl mefear pavidus convivas visere claros! 
Qùo tecum gaudent videam convivia sancU, 
Quo cum Pâtre mânes, régnas per seciila semper, 
Spiritus et sanctus, parité (l) Deus impare gaudet. > 

< Expleta vero oratione, lotum se ipsum arinuvit signo 
Cbrîsti, et benedicens fîlios fratrcsquc spirjluales, adpositus 
est ad sancloR patres senex et plenus dienim... Sepultus vero 
est a di^ipulfs suis in arca saxea, die XI kalend. novemb... 
Scriptiunque est illic ^itqihiuni ^usinodi : 

c Hic ego Bonatus Scotorutn sanguine cietus, 

Solus in boc tumulo ptilvere, vermevoror. 
BegibuB Ilalicis servïvi plnribus annis, 

Lothario magno Ludovicoque bono. 
Odoiiis lustris, sepl«nig insuper annis , 

Post Fesulana presul in urbe fui. 
Grammata discipulis dictabam scripta libetli's, 

Scemata metrorum, dicta beats scuura (3). 
Poàco, vintor, ades quisquis pro muncré Clirîsli, 

Te, bomo, non pigeai cemere vota mea. 
AlqiieprecareDeuni...qui culmina celi, 

Ut mihi concédât régna beala sua... 

« Djcamus ergo cuncti : Sancte Dei et pretiose confesser 
Donate, pater et pontifex , educator et alilor, rector et pas- 
lor, subveuî precibus destitulis et lapsis. Miserere viduis et 
captivis^ auxiliare orphanis et pusillis, succurre presenlibus 
et futiinStOpemfervivenlibuaatquedefunclis.NDStrasquoque 
precra petô ne récuses , qui , quamvis noxiis loris adslric- 
tos {sic] iniquitatis, pro capadlale tamen ignavie etparvitate 
ingenioli nostri presumpsimus ad landem tui sanctissirnî hec 
scripta magistris reKnquere, precantes summo eonariiine) quod 
inutile invenerint, emendent, nostreque presuntptioni, iiulul- 

(1) n hutlirenMdontti : • NoimroDeuB inpare giHdet, ■ 
<l) Ce diiiiqM «t anul raproitiiit dana VEtâl^re d'trlaiule d« TU. 
1laomlocoeUato),mtàt^nftéi un texte moiaseorrMt. 
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geanl et parcant, et quia nequîmus ad paradisi pervenire 
pascua, tua saltem sancta BtiiTragia inter supplicia sentiamiis 
solalia : precante Domino nostro Jesu Christo. qui régnât 
in Trinitate, cui oinnîa donala finat a Patre in Spiritus Saiicti 
unitate in secula seculonim. Amen. * 

Celte prière , où il y a beaucoup de naïveté, d'hu- 
milité et de foi , achève de caractériser le petit ou- 
vrage, que nous avons entre tes mains. C'eot bien 
l'œuvre d'un disciple soumis an jugement de ses 
mallres : c^est une de ces histoirea miraculeuses , 
exercicea favoris des jeunes clercs , qui grossissaient 
peu à peu la biUiolhèque des églises, et qui finis- 
saient par former tant de volumineux recueils de lé- 
gendes. On y reconnaît bien le goût dn moyen dge 
pour les pièces farcies f mêlées de prose et de vers, 
de langue vulgaire et de langue savante. N'en mé- 
prisons pas trop l'apparente grossièreté ; car, d'une 
part, ceshexamètreschancdaQtsBur leurs pieds, mais 
soutenus de temps à autre par un bémisticbe , par 
un vers entier de Vii^le , attestent que l'antiquité 
n'est ni oubliée ni proscrite. Et, d'un autre c6té, cette 
prose rimée dans laquelle saint Thomas d'Aquin ne 
dédaignera pas de composer ses hymnes, cette prose 
du Dies irœ et du Stabat mater^ n'est-elle pas des- 
tinée à devenir le type de la versiâcationdans toutes 
les langues modernes ? 

!II. — DE L'imSTRUCTION POBLmUE SORS DTI CLERGÉ. 

Ainsi , dans ces siècles périlleux où il semble que 
toute édttcatioalittérail'e va mander an peuple ita- 
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lien, il la reçoit de 3eux côtés. Il y a des maîtres 
laïques, salariés, DOurris des traditions profanes, der- 
niers héritiers des grammairiens et des rhétettrs ro- 
mains. Il y a des ntalirea ecdéeiastiques, dont l'eo' 
seigoement gratuit, voaé au service ei à la défense ' 
tte ta foi , rttnônte de Grégoire VH à Grégoire le 
Grand, et caché son origine ans calacombds. Entre 
ces dtox enseignements îl y anvatité, hostilité, to<it 
ce qai divise les esprits, mais ce qui les agite et les 
féconde. Nous avonà à eonsidér«r si tant d'efforts 
restèrent sans résultat, « l'instructioD donnée du 
hsQl de tant de chaires fcM-ma des classes lettrées , 
et jusqu'à quel point ^le périma dans les derniers 
rangs de la nation^ 
• Écartons premièrement leclergé, dont on ne con- 
teste pas les Inmières. Au dixième siècle, c'e&t-i- 
dire au plus fort de la barbarie italienne, nous avons 
vu Ratbier de Vérone , Alton de Veroeil ranimer les 
études; Loitpràad écrit, dans une prose savante, 
inôlée dé vers et tonte semée de termes grecs, 
l'histoire de son ambassade à Conatantinople; et 
Gsnzo, derc deNovarre, dans one di^te gramm» 
licate avec les moines dé Saint-GaR, pousse l'éradi- 
tion jusqu'à citer le texte grec de t'iliade. Il reste à 
savoir si , au-dessous de l'Ëglise , on tronv» ces fno* 
fessions savantes qui partagent avec elle ia chargé 
d'éclairer les sociétés. 

C'est l'opinion commune, qu'aux premiers tempsdu 
moyen âge la médecine s'enferma dans les cloîtres, 
et redevint ce qu'elleavait étéavantfiippoccate, une 
scieara sacrw, réservée aux prélfes, ttoUoé» à to-* 



Digilzedby Google 



At'X TEÉPS SABBARES. 39 

lever par ses prodiges la majesté dds aulets. Cette 
opinion semble se confiriner, qoand oo voit l'airbe- 
véqiie BenedictDs Crispus de Milan s'arracher aa 
soin desàmes pour écrire en vers laliiM un recueil 
de formules médrcaiee. GRpeudant nous avons déjà 
reconnu dans les diptômes de Lacques plusieurs mé> 
decins laïques. En perconrant les archives de Pis- 
loia, on trouve à la date de 727 Guidoald, médecin 
des rois lombards, eu 748 Fredus, en 777 Léon, ea 
1093 Bonse^nore, tons (rois médecins, sans aucune 
qualiflcation qui lear attribue un rang dans t'Ëglise. 
Une charte de Bérenger, datée de 996 , et conser- 
vée au Vatican, Tait tîgorer parmi tes témoins matlre 
l^ndolphe de Serravalle, plt/sicieniA) : c'est ainsi 
qu'on désigne souvent ceax qui professeot l'art de 
guérir. Dès la fin do dixième siècle l'école do Sa- 
terne jetait tant d'éclat, qu'Adalbéron , évéque de 
Verdun, y allait chercher nn rcmMe à ses infir- 
mités. Au siècle suivant, la scieiKe oaédîcale y 
était professée par une Temnie qu'on ne nomme 
pas , mais qni effaçait tous les docteurs contempo- 
rains (3). PIds lard , qoand l'école entière adresse 
au roi d'Angleterre ces préceptes fameux, desU- 
nés à devenir le code de la médecine au moyen 
1^, rîeoi n'y trahit la main d'un prêtre ; et Jean de 
Mtten ^ qsi passe pour tes arvoir rédigés , preftd le 

(I) Bnioelh', ArehIviodIploTnatico «ojcano, n* es etsirir. 

Archiveittu Kaflcan, n>pieaii1hr'iitiqii^,dreMée «n nSl, il'undûilAaw 
<te BéiMger, dalëd«8 nonesâ'aoAL 90ii: 

preicnlibiu... Biagitiro lauttulfu de Semble phjrtJco. 

(7) Hugu» de FtaTÎgny, Chronic. ad an». SS4. Ordtrïc TIW, «é 
«M. IKS. IMiMM*!, «M-in *Mk feff. It Vit Kk. 4* «r^ ». 
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litre de doctear , mais dod celui de clei'c. L'Église 
est si loin de oonfisqaer à son profit l'art de guérir ^ 
qu'elle en redoute les tentations pour ses moines : 
un canon du second concile de Latran, en 1129, 
interdit aux religieux l'exercice de ia médecine, où 
ils se portent par une coupable passion de s'enrichir, 
et menace de peines sévères les supérieure assez 
faibles pour tolérer un tel abus (1). 

D'un autre e6té, si l'étude du droit ne périt ja- 
mais en Italie, c'est que ce pays garda le sens pra- 
tique des vieux Romains, le génie des affaires, la 
passion de plaider; et que, selon le témoignage .de 
Wippo, quand on paraissait deyant le juge, il fallait 
produire ses textes. C'est ainsi qu'une requête rédi- 
gée pour l'évêqufl d'Arezzo contre l'évéque de Sienne, 
dans un procès qui commença en 752, cite plusieurs 
dispositions du Digeste et du Code (â). De parais 
ar^ments voulaient être débattus par des gens du 
métier, et je ne m'étonne plus de voir au tribunal 
les parties accompagnées d'un avocat. Dans un plaid 
de l'an 908 devant les évéques, les comtes et les 
juges du roi Bérenger, comparait Guidulfe, abbé do 
Saint-Arobroiae, assisté de son avocat {<tdvocatus) 
Boniprand. En 1108, au plaid de Teramo, l'avocat 
[ceiusidicus) d'une église dépouillée par violence 
intente pour elle cinq actions, aux termes du droit 
romain (3). Laùfranc, que nous avons vu nourri 

(1) Conell. Xontamm, anal ll39,CïnoD 9. ConcUitmt Turonaue, 
■nui 11», canMis. 

(1) FragMentim hbelli contra leneniemipiteopum- Apud Muraiori, 
AJttigiOt. Italie, , 111, 889. 

(3) PlaeUnm tieiiuiue. Apnd Wirarori, ÀntiiMU, IM-, II, U3. 
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dès ses premières années dans l'élade des lois, quitta 
les bancs de l'école poar faire l'étonnement dii bar- 
reau par rinapétuosilé de son éloquence, l'art infini 
de ses plaidoiries, et la eàreté de ses maximes (1). 
Ces triomphes oratoires conduisaient à la fortune 
et anx' premiers honneurs des cités ; c'est le témoi- 
gnage d'Alfano de Salerne, dans des vers inédits 
adressés aa jurisconsulte Romaald : 

Dulcis orator, vebemenB gravisque, 
Jnler omnes causidicos perenuem 
Gloriam jurîs Ubi , Bomoalde, 

FrotulitusuB... 
Civlum nulU, spatio sub liujiis 
Tetnporis , fortuna serenïlate 
Pnevalet ridere.beatiori 

. Quant tUti nup^ (3). 

Parmi les jurisconsultes loués dans les Lettres de 
Pierre Damien , il en est deux, Atton et Boniface, 
qu'il honore du titre de causidici (3). Six diplômes 
du si' siècle, conservés aux archives diplomatiques 

■ Ibiqae eoram TCneranl presentU GoidulAis, ahbi moauterii Stnctl 
ClirttlI.contesMritAnibKuU... cl BoQipraDdus.jndei régis... nVerc aient 

■ t<M , Goidairui aUti et BoDiprimda» adrocaliu dixislis, * 

UgliclU, t. I, p. 3S4. Placitum Ttdnense ■■ • Ail litec adrerearioruin 
etiisidicus pctiit edi sctiDaeiii : eccloùEe caasidicus de rebos iuToaU pro- 

(I) Milonis Crispini VUa Zan/ranci, cap. 5. « AbansU pu«rilibiu eru> 
dilui est in Bcholis.llberalium arlium tt legum secularium, ad ans m»* 
mn psirUe. Adidesceus oralor Teteraoos adiersantes in actionibut caïua- 
nim IreqiHHterreTlcit, taryeole racundi>eaccuratedicendo.lD ipHielala 
MDlcnliai depromere sapuit, quaa gratanler jurisperiti aul judîces Tel prœ- 
tores civilMia acMptahant.» 

(ij Kittrail d'ane ode qae je publie ivec let poéues 'laMùtt d'Airano. 

(3) Mrl DamiaDl VpM, Ub. TIU, 7 et 9. 
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ds Florence, font voir que dans Ids grandes villes ilc 
TosoBQs des l^j^l«a se vpaaiçnt à la défeose des ia- 
téréta privés (1). Mais les mêmes éludes qui prépa^ 
raiieiit l'avocat aux IqUes do barreau formaiept aussi 
le jug9 appelé à délu-ouiller le chaos des li>i8 ro- 
oiaioes el lombardes, et le aotaire diargé de ma- 
server, dans les formules sacramentelles de ses actes, 
l'image immobile du droit, aa milieu de la violence 
des événements et des mœurs. Ces trois fooclioDS se 
confondeot quelquefois; et celui qui paratt dans un 
procès, assistant une partie en qualité d^avocat, y 
garde le titre de juge ou de notaire. Parmi les 
juges il y a des rangs; il faut distinguer les juges de 
l'empereur ou du sacré palais, et Deu& des com- 
munes (cmfa/is). Sous <«8 noms divers on- les voit 
si^r en grand nombre dans les mêmes cours. Au 
tribunal du comte palatin poderod , à Payie, paraisr. 
sent onze jugés du palais et deux, de la cité. En 982, 



<i) rtocMM lene, i 

Ibld. IMS, HildlbriDiljB, etJiùdicaa. 
Ibid. 1D97, Plicjilui;, adTaMtus. 
Ibid. 1099, FralmuiiCAusidiciKaaeri palitii. 
PistiHi 1093, plscidus, csuaidicus. 
Kse 1067, Sigiamaudus, csasiilicot. 

ctiluBi 1073, Johaoue», caiisidicua. 
J'ai relève a» témoignages aux u-cliives diplonuliquea de Floreuoe; 
Dtaù ils M retrouvent tous on presque tous dans le recueil de Brunelti. Il, 
fsl «rai que H. de Savigay «eut que le titre àecautidieut désigne, aon 
pas celui qui plaide une caose, mais «eliii qui la juge, le uabimu de la 
législation carlovlngieniie. Hais lea exemple de nomuald et de L^DfraBC 
pronient que la proTessIoa d'avocat avait, au u* sièclp, tout son lustre et 
tooleM popidarilé; et,daDS le plaid deTerama,lea causidici des ileui 
partira ne paralfBent que pour plaider. Du re«te, je ne nie point que ce 
iMooi iîvtnàeJurUéoelôr, A' ùdvocatv*, de emui4iciu,d6judex,ut 
a' emploient lou veut l'un pour faiilre, et ne désignent une classe de juria- 
, cuDSune* qui 'forme dans ptusieiirs villes le coll^ dei éclievlna. 
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Uildebraoâ, epvoyé da [^empereur OtlOQ, v>^t t^i'' 

ses plaids à FloreDce, dans l'alrium delà cathédrale: 

l'arrêt qu'il rend en faveur des chanoioes est signa 

de . huit juges impériaux et dfl cioq notairas. Ëo ^^^^^ 

1386, la ville de Milao ue compte pas moins de ••<"" 

, . 1 ■ roTMiBnUla 

deiix cents juges et de mille notaires, dont six ceifts f-v* 
commissionnés de rempereur(l). Les jurisconsultea 
ne sont pas seulement nombreux, ils SQpt unie : 
^as la dôminatiop franque , ils Tonoent te ccdléga 
des échevins. Qu^pd les cités s'aHranchiss^nt, ils ont 
Leur pl^ce parmi ces corps de métiers qui fpntlaforce 
des républiques italiennes : un document de 1142 
montre d^à les avocats d« Florence réunis en cor- 
poratioH (â). Enfin , lorsqu'en 1366 Florence, déli-< 
vi-ée des gibelins, se donne de9 lois pouvelles, at 
que cbaeun des sept arts majeurs forme aœ compa- 
gnie armée avec. ses officiers, ses consuls et sou 
gonfalon» l'art des juges et notaires y paratt, portant 
sur sa basuière une étoile d'or çn cbamp d'azur ; et 
r«rl des médecins et pharmaciens, portata Timage 
d« Notre-Dame en chaipp vermeil(3}. 

0) Bitl. Patr. Moauntéxt. I,b>4T, Cf. Begd, 6aKik|cW< (f«r SAUfe- 
verfaitung mn Italien. 

Arelihes dD ctnfiitTe d« Finreitcc, koA 781 t « Léo jitde» et ntunt *•• 
mtni impereloris, Hildeprindiii judex domini imperalorit interruil, Teul- 
pertu»iï«»,Petri»((eni,SigefreJii8«em,Pelrn8 Hem, Dan>tii« ((em. 

- l-:go ]<di«nne« ftetarim iDlerTui, Ego MorcnliUl eoUHm lU h). Sgo 
Petnia Utm. Ego Roselinus Utm. Ego Hngo notariug dotninl tiaperatorn 
iblM. 

Galtanenifiamma tlaMpuliu Florum, c»p. 3îO ; ■ Imlfceteifeiwfa. 
pertt ce, nourij ccoc , ii^eni imperiites DC , medkl CC. • 

(s) LamI, Itstonidi anmMtà l«te. Pre/a*. : •■ ~ ~ 
Florpiilhia livoealkitoe cuieidicHi. • 

(S) Yillani.lib.Vll.cap. IS. 
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Le statut de 1266 ariBait les sept métidrs; il ne 
les cODStitoait pas, il les supposait organisés; et l'on 
a droit de croire que depuis longtemps la compa- 
gnie des médecins et celle des jurisconsultes avaient 
leurs statuts, leurs tsoaditions d'admission, d'ap- 
prentissage et d'études. A Rome, le candidat qui as- 
pirait aux fonctions déjuge comparaissait devant une 
commission de cardinaux pour y être examiné sur 
la science des lois; ensuite il prétait entre les mains 
du pape serment de fidélité et de bonne justice; 
après quoi te souverain pontife, lui remettant le livre 
de la loi , l'instituait en ces termes : « Recevez la 
« puissance de juger selon les lois et les bonnes 
a mœurs, y» Les notaires subissaient le même examen , 
et te pontife les instituait en mettant dans leurs 
mains la plume et l'écritoire (4). La science du droit 
ne se séparait pas des lettres, qui commençaient l'é- 
ducation des esprits, qui faisaient l'ornement et te 
seul rep(» de ces laborieuses vies, écoulées dans l'é- 
tude et la discussion des textes juridiques. Ainsi te 
légiste Burgondio, honoré par ses contemporains 
comme « le maître des maîtres et la perle des doc- 
teurs, » avait traduit du grec les Iiomélies de saint 
Jean Cbrysostome et plusieura traités de médecine (2). 



<■} Muratori, Anligait., 1. 1. Duserl. Xir, 6S7, MB. 

■ Qaimi pntutiUtur domno Fapee ilJe qui judex est exunliiBiiiluB, cxft- 
miiMUir priM acanliDalibiig, qualiter m hi léguai doclriBa lutelligst, et 
H légitime natua Tuerit et laudabihlcr u>DTorEalus..i2ui si idoueus reperlus 
' riierit, Iwminiuiit «t MeUlatem secundum consoetodineni BonuDoruin 
dorono PHpK.kamlliler eibibet... etc., de scriDiaria eodein modo fit, etc. i* 

(S) Tlr«bosclii, Storla délia litltr. Hat., t VI, lib. 4, cip. 3. 
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Quand le démon des vers latins tourmentait les let- 
trés, et qu'on poëte s'écriait : 

Desine : nunc elenim nullus tua carmina curât: 
Hœc faciunt urbi, hjec quoque nire viri (l)j 

je ne suis pas surpris de trouver que l'hexamètre 
fait irruption dans les actes notariés , et que les gens 
d'esprit se piquent de signer en vers latins. Ainsi 
dans un diplôme de Sienne, en date de 1081, 

SubscTÎpsit factis his Wldo rite peraclîs. 

Et dans une charte de l'abbaye de Gasauria , datée 
de 1177: 

Alferius , âignus judex testisque benignus {s). 

La langue de l'Église et de l'école était aussi t^i*' 
celle du palais, comprise et pariée, non par les jn- "bil 
risconaultes seulement, mais par le peuple entier 
des gens d'affaires. L'historien Alberlino Mussato, 
an commencement du xiv' siècle, écrit en vers le 
récit du siège de Padoue, et le dédie à la compa- 
gnie des notaires impériaux. « Souvent, dit-il, 
« la compagnie palatine des notaires m'a pressé 
« de célébrer dans un chant métrique les maux que 
« Can Grande fit à notre cité, et qui , par un retour 
<c du destin, sont retombés sur leur auteur. Vous 
« demandez encore que le poëme n'ait rien de ce 
« ton sublime qui sied à la tragédie; mais que le 



(I) Panejyricuj anonym. Berengaiii. Perti Script. IV, 191. 
{i) PMd , Storia de vucoitl dl SUna. Chronicon UMuriense, apud 
UantaH Script. U, para 7., col. 1013. ' 
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« langage en soit tempéré et descende à la portée dn 
« vulgaire, afin que si mes livres d*h)stoirej écrits 
« d'un style plus relevé, servent à l'inslruction des 
a savants, ces humbles vers, ouvrage d'une muse 
<t plus indulgente, soient lus du grand nombre, et 
« que les notaires, les derniers des clercs, y trou- 
« vent leur plaisir (i). » Là-deesas Mussato s'engage, 
non dans on chant rimé, chai^ d'expressions bar- 
bares, .mais dans QQ poëme en vers hexamèires, où 
ne manquent ni les réminiscences virgiliennes, ni 
les allusions mythologiques : c'étaient tes déli^se- 
ments de la basoche de Padone ; c'était le niveau do 
l'éducation publique pour tous ceux qui, sans se 
vouer aux professions savantes, s'arrachaient an 
travail des mains. On s'étonne du prodigieux savoir 
qne Dante avait puisé aux leçons de Brunetto Latini, 
et dans les disputes philosophiques des religieux de 
Florence. Villani, destiné au commerce, et visitant 
Rome au jubilé de l'an 1 300, y consumait ses veilles 
à lire Tite-Live, Salluste et Paul Orose, Virgile et 
Lucain. Il est dit du peintre Cimabue, qu'ayant 
donné de bonne heure des marques d'une belle in- 
telligence, il fat appliqué aux lettres, et fréquenta 
l'école ouverte par les frères prêcheurs à Sainte-Ma- 
rie Nouvelle (2). Ainsi la poésie et la peinture ne 

(0 Albertin. MussituB, libri III, de obsidione Padvx : Ad notarionim 
pfitfitinoruni palatinani Bociclatcm.., n lllud quodcumquc sit Diclrum aon 
idtHm non traitai», mi) molle et Tulgi iotelieciioiii propinquiim, SWutX 
eloqiiium, qno altius edoctis nostra stylo altiori deserriret historia, esMt- 
que metric'Jro hoc demissum enb caniœna leniore notarlis el qiiibuM)ue 
clericulis blandimenlum. ■ 

(1) OBBte.ConHfQ II, is, ViHanl, i)b. vm, S6. Vasari, Vlta di Ci- 
mabue. 
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sortirent pas toutes radieuses de je De sais quelles 
ténèbres où l'oa veot qu'elles aient trouré leurs 
T^emiôres inspirations : elles grandirent dans l'é- 
tude et sons la discipline, elles se nonrrirent des 
souvenirs de l'antiquité sacrée et profane ; et si la 
Divine Comédie et les fresques d'Assise ravirent 
l'admiration des contemporains, c'est qu'ils y trou- 
vèrent autant de savoir que de génie. 

Mais le peuple qui admirait ces beaux ouvrages , Qudit <■■;< 
le peuple de Padoue , (Jui , par nn vote public , dé- ja'p,^ê." 
cernait à Muasato la couronne de poëte; les gens 
des métiers de Florence, qui chargeaient Amolfo di 
Lapo de leur élever une cathédrale « si belle qu'elle 
a sniTMBsftt tous le» monuments de la main des hom- 
«roes; nenunmot, la multitude, dont les plusgrands 
génies ne sont après tout que les serviteurs, était-elle 
capable de les juger? Pendant que les premiers feux 
de la renaissance rayonnent au sommet de la société 
italienne, quelles lueurs en éclairent les derniers 
rangs? quelle instruction, quelles traditions litté- 
raires circulent dans la foule , et entretiennent, ch^ 
des hommes voués aux fati^es du corps, le goût des 
plaisirs de l'esprit? 

Et d'abord je remarque chez les Italiens cette Tnduh>D> 
puissance de la tradition qui surprenait, déjà i'histo- ''™'i"'- 
rien Otton de Freysingen , lorsqu'il décrivait l'entrée 
de l'empereur Frédéric I en Lombardie. Les Alle- 
mands s'attendaient à trouver des alliés naturels 
parmi les Lombards, dont ils avaient entendu ra- 
conter l'origine germanique : ils s'étonnèrent de 
trouver « une race amollie par la douceur du ciel 
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et la graisse dé la terre, héritière de la politesse et 
« de la sagacité romaine, coaservaQt Télégance de 
a la langoe latine , l'urbanité des mœurs et la sa- 
« gesse même des Romains dans l'ordonnance et le 
« gouvernement des cités (1). » En pénétrant dans 
ces villes qui ont gardé lenrs vieilles murailles, on 
y trouve encore toutes vivantes, au xii", au xin* 
siècle , les croyances poétiques des anciens. Padoue 
montre le tombeau d'Anténor; le peuple de Milan 
ne permet pas qu'on renverse la statue d'Hercule; 
les femmes de Florence bercent leurs enfants en de- 
visant de Troie, de Fiesole et de Rome, comme les 
pêcheurs de Messine renouvellent chaque année 
la procession de Saturne et de Rhéa. La description 
de Rome que je publie , les premières chroniques de 
Florence , de Pise , de Venise , de Milan , montrent 
tous ces vieux souvenirs s'attachant , se crampon- 
nant, pour ainsi -dire, comme le lierre, à chaque 
pierre des ruines. 
^ Avec les fables du passé, on en conservait la lan- 
gue; et, pendant que l'idiome vulgaire fait irruption 
dans tes chartes latines, on voit le latin se maintenir 
avec une incroyable persévérance dans les chants 
populaires. Je pourrais multiplier tes exemples, citer 
les célèbres complaintes sur la destnicKon d'Aqui- 
lée, sur la mort de Charlemagne, sur la captivité 

(1) Otton de Frpyaingen, de Gestis Frederici.1, tib. Il, cap. 13 : " Te- 
riimtamenbarbarit.'œdeposi(orerîUtisrancDre...TerrKBerisTe propritlste 
aliquid rainante niaosueludinis et «agacilatis Iralienles... lalini sermoDU 
cleganliam, monimqnR retinent iirbaiiitatein. In civitalum quoque digpo- 
Ritiane ac reipuhliceeconserTBtione tntiqiionim ailliiic Romanorum irai* 
lanliir »)lertiain. i> 
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de l'empereur Louis II ; deux psaumes eu l'honneur 
des villes de Vérone et de Milan , des chansons sa- 
tiriques contre Rome, et beaucoup d'autres composi- 
tions profanes. Mais j'écarte tout ce qui peut rap- 
peler le monastère ou l'éooie, et je m'arrête à des 
chants qu'on surprend pour ainsi dire sur les lèvres 
mêmes du peuple. En 934 , les gens de Modène veil- 
laient sur leurs murailles, menacées par les incur- 
sions des Hongrois. Ces bourgeois et ces artisans, 
armés à la hâte pour la défense de leurs foyers, 
et qui voyaient de loiQ la flamme des incendies al- 
lumés par les barbares, s'animaient en répétant un 
hymne guerrier que nous avons encore, où nous 
trouvons une latinité correcte et toutes les réminis- 
cences de la poésie classique : 

tu qui servas armis ista mœnia, 
Noli donnire , quœso , sed vigîla ! 
Dum Hector vigil extitit in Troia , 
Non eam cq>îl fraudulenla Grecia (i). 

Plus tard, Gaufrid Malaterra insère dans sa Chro- 
nique de Sicile des chants composés pour les jours 
d'allégresse ou de douleur publique, et s'excuse de 
ses détestables vers latins sur la volonté du prince, 
qui l'engage à écrire dans un langage familier, intel- 
ligible pour tous (2). Vers le même temps , un chant 

(I) Muntori, Aniigvit., III, 709. 

(ï) Gaurrid Htlalerra, proamiiim aà ehrontcon : « Si aiilem de iucul- 
tiuri palria quœstio Tueril, i|>M prindiiU jiimIo ad lioc liarlata esl, ut 
pIsDo Eermoae et tïcili ul iDtelligenilum , qiio omnibus raciliut qnlilquid 
dicnretur pateiceret, ciartrem. " Voici un cliaiit de Gaulhd sur la lui»- 
unce lie Simon , second lils de Koger, quelque lemp« aiTèa la mort de eun 
lits aîné lordan : 
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de guerre célèbre la victoire remportée, eo 1088, 
par les Pisans sur les Sarrasins. Ce chant rimé n'em- 
prunte rien à la prosodie classique; on y sent frémir 
TentliGusiasme contemporain ; on y trouve encore 
l'idiome et les souvenirs de Tantiquilé. Si vous pre- 
nez l'auteur au mot, il vous fera croire qu'il s'agis- 
sait de vider la querelle de Rome et de Gartbage : 

Inclytorum Pisanorum scripturus historiam, 
Antiquorum Romonorum retioio memoriam. 

Il s'agit pourtant d'une croisade; it s'agit de venger 
l'Espagne, l'Italie, la Provence, insultées par les 
fiotles mahométanes. Le Christ lui-même pousse les 
navires des chrétiens ; l'archango saint Michel sonne 
la trompette devant eux; et saiat Pierre, la croix 
à la main , marche à leur tête. Le combat s'engage; 
mais quand Hugues Visconli, le plus valeureux et 
le plus beau des Pisans , tombe dans la mêlée , le 
poète , épuisant toutes les louanges pour honorer le 
jeune martyr, ne trouve rien de plus touchant que 
de te comparer à Codrus, mort pour son peuple. Il 
est vrai que la pensée chrétienne reprend l'avantage, 
et qu'elle éclate enQn dans une strophe pleine de 
mélancolie , de tendresse et d'espoir : 

Sic infernus ^Hiliitturet Satban desbiiitur, 
Cum Jésus redemptor mundi sponte sua moritur; 

Sicsoblatofllio, 
uode dol«rd 
Quod esrerel 
BaeredtUli gandio; 
Mist proie 
Qiiasi llore 
Superna praevisio. 
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Pro cujus amore, care, et cujus serviUo, 
Martyr pulclier, niUtabis venttiro judicio (i }. 

Nous retrouvons aan sources de la poésie populaire 
la même confusioo du sacré et du profttDe qu'on a 
taat reprochée aux poëlea italiens; mais uoua rç- 
counaisBOQS aussi ce besoin du beau, cet admirable 
sentimeot de Tari qui faisait chanter ces peuples 
dauB la langue des aocieus, jusqu'à ce que le dia~ 
lecte vulgaire, façonné lentement, fût devenu capable 
de saUsfaipe l'oreillô et d'immortaliser la pensée. 

Des populations si bien préparées trouvaient d'ail- oa fttà,«t 
leurs une instruction plus complète qu'on ne pense ™ 
dans les pratiques de la vie religieuse et de la vie 
civile. Sans parler des enseignements de l'Évangile, 
et de ces leçons que les sages du paganisme auraient 
enviées au dernier des eniauta chrétiens; sans par- 
ler des inspirations d'un coite qui mettait tous les 
arte au service des ignorante, des pauvres et des 
petits, l'Église conservait aussi la langue latine; eHe 
la faisait vivre par la prière et par ta prédication. 
On priait en latin, et, bien que dès la x" siècle le 
pape Grégoire V soit loué d'avoir catéchisé les peu^ 
pies en langae vulgaire (â) , on eoutiBiia de prêcher 
en latin jusqu'au teaips oii l'idiome du pwple, sanc- 
tifié Bor les lèvres de saint François d'Assise et de 
saint Antoine de Padoue , resta maître de la chaire. 

D'un autre côté, la constitution des communes L'iiutractioi 
italiennes, en appelant les plus obscurs des citoyens iJi^^"'^ 

(0 VàMMàdatUril, Poésies poptiktires latines, t. ir, p. 239. 
(1) Doctus rraDctgena Tu^ari et voce litina 

Kdecuit populoe èloqula tri^iet. 
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à Texercice de tous les droits , les invitait en même 
temps au partage de toutes les lumières. C'est ea- 
core la remarque d'Ottou de Freyslugen. a Les Lom- 
« bards , dit-it, ne dédaignent pas de porter à toutes 
« les dignités les jeunes ouvriers de la dernière con- 
(• dition, et jusqu'aux gens des plus vils métiers, tous 
« ceux qu'ailleurs on repousse comme des lépreux, 
« qu'on écarte des études honnêtes et des arts libé- 
II raux (1). » Assurément les textes manquent pour 
établir une statistique complète de l'instruction pri- 
maire et secondaire chez ces peuples souverains de 
Lombardie et de Toscane. Je me borne à quelques 
faits qui laissent voir jusqu'à quel point le réveil des 
libertés assurait l'atTranchissement des intelligences. 
Une description de Milan, rédigée en lâ88 par le 
frère prêcheur Bouvesino , porte le nombre des ha- 
bitants à 200,000, et compte 80 maitres d'école, 
sans y comprendre les religieux, qui élevaient certai- 
nement une partie de la jeunesse (S). A Florence, 
l'historien Dino Compagni rapporte qu'en 1301, 
quand Gharies de Valois entra, en qualité de pacifi- 
cateur, sur le territoire toscan , « les prieurs convo- 
quèrent le conseil des soixante-douze métiers, grands 
et petits, qui tous avaient leurs consuls, et qu'on 
leur demanda l'avis de leurs corporations. Tous ré- 
pondirent par écrit qu'il fallait ouvrir les portes de 



(1) Otto Fris^a., I(, 13 : 1 inrerioriB conditionis jaTwe» vel quosllbet 

coiiUmplibitiiiu etiam mecbinicanim artiuoi opifice», quos uelerfe génies 
sb iMmestioribus et liberioribus Bludii« Uuqusin pest«iii propellunl, ad 
militix ciiiguluDi vel dignilalum graduB »uiimere non dedigninlur. ■ 
(a) GalToneiuFlamm^, JfaniiiuItM^rum, cap. 33a. 
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la ville aa prince, et l'honorer comme un seigneur 
de noble sang. Les boulangers seuls opioèrenU qu'on 
ne lui accordât ni l'entrée ni les honneurs, attendu 
qu'il venait pour la ruine de la cité. » Les gens des 
plus humbles métiers écrivaient donc, et du moins 
les notables d'entre eus. étaient en mesure de rédiger 
des conctnsions (1). 

Mais ce qui étonne davantage et ce qu'on ne 
peut nier, c'est que les délibérations de ces ora- *" 
geuses républiques, les débats passionnés à l'issue 
desquels on chassait les gibelins ou l'on rasait les 
maisons des guelfes , c'est que les conseils en plein 
air, on la multitude frémissait sous la i>arole des 
orateurs, se tenaient en latin. On eo trouve plu- 
sieurs preuves; mais je n'en connais pas de plus 
frappante qu'un traité composé au xm* siècle, et 
probablement à Bologne, sous te titre ^Oculus 
pasloraiis, pascens officia (2). Ce titre pompeux, 
n'annonce a qu'une instruction simple et lucide 
«en faveur des laïques illettrés, où l'on se pro- 
« pose d'éclairer leur conduite et de former leur 
> langage quand ils sont appelés au gouvernement 
a des affres publiques. » Après avoir traité du prin- 
cipe de l'autorité, des devoirs qu'elle impose, des 
moyens qu'elle emploie , l'auteur touche enfin à ce 
pouvoir de la parole qui est le maître des assem- 

(1) Dino Compapii ,lib.n. • Hichioero ftdunqoeilcoiHiglro genenlB 
délia parte gueirae delli7i metlifiid'arti, i quall aveanbittlcoiiïoli, e 
impOMTO loro ctie ciBicano umaigliatse per iuritlura m alla «na arte pia- 
cea tlie mesaer Carki de Vak>» fowe laicialo fenire in Firraie C4Miia 
paeiarOiMc. B 

(3) hçoAHarOati ÂxtiqiiilatUyiy , 9S. . . 
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blées populaires. Il veut que l'orateur de son temps, 
comme celui de Cicéroa ou de QaiDtilien, soithon- 
néle dans les mœurs, ingénieux dans l'iavention, 
sobre et orné dans le style, en sorte qu'il sache y 
garder la mesure et la grâce. 11 ne lui permet pas de 
paraître au balcon du palais communal et de haran- 
guer la foule, avant que son discours, savamment 
médité, n'ait trois fois senti la lime. Et, se dé&ant 
eaBn de son disciple, il lui propose vingt modèles de 
discours,comrae autant de lieux communspour toutes 
les grandes solennités de la vie politique : oraison 
du podestat entrant en charge et sortant de charge, 
éloges d'un podestat nxort dans l'exercice de ses 
fonctions, réponse à des ambassadeurs qui propo- 
sent une alliance, harangues pour la guerre et contre 
la guerre. Ces discours sont écrits eu latin , non pour 
servir de texte à une amplification en langue vul- 
gaire, mais pour être appris et récités en latin, sous 
peine de perdre les ornements où l'auteur a mis 
tout son art et toute sa complaisance; je veux dire 
ces périodes nombreuses dont le doigt et l'oreille 
ont marqué la cadence, ces chutes pareilles amenées 
de loin, ce choix d'expressions poétiques et ces hé- 
mistiches de Virgile enchâssés dans la prose du 
xiu" siècle , comme des chapiteaux corinthiens dans 
la maçonnerie d'un beffroi. Voici la requête d'une 
troupe de naufragés, dépouillés par Içs habitants de 
ta eôte, et réclamant justice pour eux, sépulture pour 
leurs morts. Bans le récit de leur naufrage nous 
avons tout» la tempête accoutumée des poëtes , des 
demi-vers, des vers entiers : 
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aVisumestinfrelum — lolum descendere cœlum. — Pr» 
« bebant fulmina lucem. — Dant saltus Ûuclufi in concart 
« lecta carmœ. — Pars magna virorum — fato estfuncta suo, 
II gurgitfi pressa prorundo : Intumulataj cadavera stanlium 
a in littore maris , esca relicta feris. d 

Ces sortes de beautés ne se traduisent point, et il 
.fout conclure que les discours de l'Oculus pasio/-a- 
lis dtirent être prononcés textuellement devant un 
auditoire capable de les comprendre , de goûter les 
bons endroits, de les applaudir. Le peuple de Flo- 
rence se lassait si peu des haraDgues latines, qu'il 
fallut un règlement exprès pour limiter à quatre le 
nombre de ceux qui prendraient la parole sur chaque 
question. Ce sont les termes d'un statut inédit de 
128i. Ce règlement, ou les démocraties moderues 
pourraient trouver des leçons de sagesse et de vi- 
gueur, iMus fait assister aux conseils de la républi- 
que florentine dans ces courtes années d'apogée qui, 
pour elle comme pour toutes les grandeurs humaines, 
précèdent de si près le commencement de la déca- 
dence (1). 

Stalutam FlorentinAm anni mcclxxxiv. 

In nomine Domini Nostri Jesu ChrisU. Hec sunl ordina-i 
menu domini poteetatis et communia Floreatie, compilata, 
edicta et faota ad honor^o et revereatiam omtiipoteutie Dei 
et Beatiesime Virais Marie matris ejusdem i et B. Johonnis 

(1) Arehieio délie Ri/ormagioni , prawisUmi, A, 1. 1, fol. 12 et I3. 
On chercherait joutileiaentceglatut dans les StattUa popali et eomitm- 
ntiMai-entix, s toI. in-i», pabljée à Florence (sous la date de Friboiirg), 
en 1787. On n'j trouve qirune compilation , par ordre de matfèrea , »ù U 
i4dMtiiHi pimitiM dn t«it«* dUpirtlt gooTeot. 
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Baptiste, ac révérende sancte Ileparate, sub quorum vocabulo 
Florentia civitas gubernatur, et ad honorem et exaltationem 
sacrosancte Romane Ecclesie, au etiam ad honorem et forti- 
ficationem regiminis magnifie! mJlitis domini Gilioli de Mac- 
charesîs, Potestatis civltatis etcommunis Plorentie, et ad pa- 
cificum et quietum statum civitatis et districtus ejusdem , 
valilura loto t«mpore regiminis ipsius domini Potestatis. 

... Item stalutum et ordinatum est quod omnes et singidi 
de concilio geaerali et congregatione, et quilibet aiti qui ad 
aliquid concilium de mandalo Potestatis aut alicujus de sua 
familia fuerint convocati, venire et esse debeant ad ipsum 
consilium, antequam dictus dominus Potestas aut alius in loco 
ipsins surrexit ad proponendum inler eos de consilio , sub 
pena sold. II f. p. pro quolibet eorum; nec de ipso consilio 
discedere debeat aliquis eorum siiiQ Ucentia domini Potestatis 
velalteriusproponentis ante reformationem lectam, sub pena 
et banno V sold. f. p. pro quolibet, nlsi recessit propter ne- 
cessitatem corporis, et qui propterea recessit incontinenti 
redire debeat, sub dicta pena et banno, salvo capitulo consti- 
tuLoquodestsubrubrica: aquodcoDsiliariiconununlsvadabt 
ad consilium , etc. » 

Item, quod nullus présumât consulere et arrengare super 
aliquo quod non sil principaliler proposilum per dominum 
Poteslatem, aut aliquem alium loco sui. Et qui contra fecerit, 
in sold. LX puniatur et plus et minus, ad voluntatem domini 
Potestatis ; et quidquid dictum et consultum fuit extra propo- 
sitionem, non valeat nec leneat. 

Item, quod nullus existens in aliquo consilio surgere debeat 
ad arengandum, donec prior arrengator flnîerit dictum suum 
el ire inceperit ad sedem suam, sub pena et banno sold. X f. p. 

Item, qiiod nullus audeatstare in pedibus in loco ubicon- 
gregatur aliquod consilium communia Florentie et sedere de- 
beat, postquam dominus Potestas aut aliquis loco ipsius fuerit 
in dicto loco consilii , nec surgere nisi causa consulendi v^ 
alterius necessitatis ; et contra faciens in soldos L f. p. punia- 
tur, nisi surgeret causa faciendi honorem alicui. 

Item, quod nullus audeat autprcesumatturbare, autinquie- 
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Ure, sive impedire aliquem arrengantem seu consulentem in 
aliquo coRsilîb super aliqua proposiiione facta per dominum 
Porestalem , aut aliquem alîum loco sui. Contra faciens vice 
qualibet puniatur in sold. LX f . p. et plus et minus, ad volun- 
latem domini Potestatis , inspecta qualilate impedimenti et 
turbaloris. 

Item , quod nullus audeat aut présumât surgere in aliquo 
consilio, aut aliquid dicere aut consulere, nisi in loco teaentîs 
consitium ; et qui contra fecerit in sold. XX f. p. vit» qualibet 
puniatur, et plus ad voinntatem Potestatis, quod locum lia- 
beat in arrengando. 

Item, quod aliquis non arrenget aut consulat in consilio 
generali aut congregatione aut aliquo eorum , Buper aliqua 
propositions ultra quam IV consiliarii, ab&que parabola et li- 
centiadictidomini Potestatis, subpcna XX sold. f. p. et plus 
arbitrio Âoniini Potestatis. 

Item', quod nulla persona debeat accedere ad stangam sive 
bancum domini Potestatis, ipso domino Potestate vel alio loco 
suiibiexistente causa consiliumfaciendi, exquo adconsilium 
fuerit bis pulsatum, nisi causa alicujus negotiî communis 
florentine accesserit, aut aliquid dicere voluerit pro ulilitale 
communis ; et qui contra fecerit puniatur in soid. V f. p. 

It»n,quod nullus in aliquo consilio vel congregatione, facto 
vel facta de mandato domini Potestatis vel alicujus de sua fami- 
lia, debeat vel présumât dicere aliqua verbainjuriosa contra ali- 
^eminipsoconsilio vel congregatione esistentem.Necaliquam 
rixam seu mesclantiam cum aliquo vel aliquibus ibi facere, 
nec aliquem vel aliquos ibi existentes percutere vel ofTendere 
modo aliquo vel ingenio; et qui contra fecerit puniatur pena 
duplî quam puniretur si alibi dixisset vel fecisset predida , vel 
aliquid predictorum , et plus et minus ad voluntatem domini 
Potestatis, inspecta qualilale personarum et facti (!)■ 

(I) Un autre sUtol de 1I8S ((Wd.,p. 17) mentionne la manière de vo- 
ter : B Pacio et celebrato acrnIJnio ad pissldes et balloctae. . LVl ex dictia 
coDsiliariU et capiludiuihiis poneatibus balloctas in piMide aibo ubi acrip- 
tnm eslMc; iU>Teroqiiibii»predicta displicaermil.poneptes balloclas la 
piwùde rnbeo in qno scriptiim e&t vnn , rnernnt soIiidiiimhIo V, s 
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A mon sons, le statut de Florence, avec Taustérilé 
de son langage, nous apprend plasqaeVOculuspas- 
toralis du rhéteur de Bologne. Aux dispoeitions sé- 
vèros et ju^oieuses qn'on y tronve, on reoonnati 
bien un pays où l'éloquence gouverne, où il fant 
contenir les emportemenls oratoires, où le légis- 
lateur sait déjà tout le pouvoir et tout le danger 
de la discussion. On sent qu'on n'a pas affaire à uo 
peuple enfant, mais à des générations mûries par 
une longue éducation , et l'on ne regrette plus 
d'avoir péniblement cherché les vestiges des écoles 
italiennes, si le moment arrive on, avec de grands 
poêles, on en voit sortir de grands citoyens. 

On a dit que la lumière ne s'éteignit point aux 
plus mauvais bemps du moyen âge, mais qu'elle se 
déplaça; et que, du vn^ au xï* siècle, l'astre des 
lettres , coudié sur l'Italie , se levait sur l'Irlande , 
l'Angleterre et l'Allemagne. Je puis ajouter maUi- 
tenant que l'Italie eut une de ces nuits lumiBâuses 
où les dernières clartés du soir se prolôogent jus- 
qu'aux premièree blancheurs du matin. D'un c6té, 
le souvenir des écoles impériales se perpétue dans 
l'enseignement laïque, qui subordonne la gram- 
maire et la rhétorique à l'étude des lois , qui entre- 
tient chez les Italiens la passion du droit , et qui 
fonde, pour cette science toute laïque, la puissante 
université de Bologne. D'un autre côté, la tradition 
des premiers siècles chrétiens se conserve dans 
renseignement ecclésiastique ;. les lettres y trou- 
vent asile à condition de servir la foi, de dévelop- 
per la vocation théologique des Italiens, et de leur 
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assurer la palma de la philosophie scolastique. 
Nous avous vu riastnictioD descendre du clei^é et 
des coqx}rations savantes jusque dans la multitude. 
Ce peuple, encore tout pénétré de l'antiquité, n'en 
peut oublier ni la gloire, ni les fables, ni ta lan- 
gue. On le prêche, on le harangue en latin : les ûls 
des marchands lisent Salluste et Virgile, et dans les 
conseils de Florence les gens de métiers votent par 
écrit. C'étaient ces populations qui méritaient, qui 
conunandaieot tes miracles de l'art naissant. La my- 
thologie avait fait jaillir d'un coup de pied de Pé- 
gase la fontaine poétique d'Hippocrène : elle expri- 
mait ainsi l'aimable focililé du génie grec, qoi avait 
I>onr ainsi dire ses sources à fleur de terre. Celles 
du génie moderne étaient à d'autres profondeurs; 
et, pour creuser jusqu'à elles, il n'avait pas fallu 
moins de dix siècles d'eflbrts : la Providence a traité 
les nations chrétiennes d'une manière plus sévère, 
et à mon sens plus honorable, en voulant que pour 
elles l'inspiration fût le prix du travail. 
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NOTICE DES MAîrôSCRI'rS 

PUBUËS DANS CE RECUEIL. 



MHMhSqtte Laii^ntierïni!, WhUeiis £xixix , Htfei-.; cOc^. it. 
, L m, jp. Ml. 



tè mannscrif d'où je tire ce petit ouvrdge forme-uo D«ïripii«ii 
volume pëtii in-foUo de â JSl feuillets ; il est ea parcfie- ixnJciii. 
min, écrit surdeux colonnes, d'un narâclère élégaot, 
retevê d'enluminures, et qui annonce le treizième 
ou le quatorzième siècle, le copiste a voulu rassem- 
bler plusieurs documents historiques et àibuteux : 
premièrement, une Chronique anonyme ; en second 
lieu, y Histoire de Tiares le Phrygien^ enÔD, au 
feuiitel 33, \i Description deRome, qui remplitdix- 
sept colonnes. Bai/dini, dans son excellent Catalo- 
gne, mentionne cet écrit ; il y trouve des récits 
curieux; il en cite' quelques lignes, mais la préci- 
pitation de son travail ne lui laisse pas voir qu'il a 
soùs la main un tivre dont l'àutoritâ fat considérable 
au moyen âge. 

En effet, Galvanens Ftamma , àtileer d'uùe chro- 
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nique de Milan , recoeillaiU ces fables dont les cités 
italieimeB entonrftieDt volontiers lear berceau , ra- 
conte que Noé vint bâtir une ville au lieu où devait 
s'éleva Rome ; et, à l'af^i de cette tradition : « il 
suffit, dit-il, qu'elle ne soit point contredite par TÉ- 
criture sainte et qu'on la trouve confirmée parrhistoire 
qu'on appelte Graphia tiureœ urbis Romœ, qni est 
un livre très-authentique(l). » Le cbroniqaeor mila- 
nais éoivait en 1S97, et l'autear de la Description 
de Rome iudiqae le tombeau du pape Ânastase IV, 
mort en 1154. Ainsi la date de cet ouvrage serait 
à peu près fixée, si nous ne savions combien il 
faut se défier de l'âge apparent d'un livre dans ces 
siècles mal connus , et combien de fois , au lieu d'un 
écrit composé d'un sent jet , nous ne possédons 
qu'une compilation de testes plus anciens. A Tro- 
que oùViltani, sans avertir ses lecteurs, insérait dans 
son histoire la moitié de la chronique de Ricordano 
Malispini , on ne connaissait ni l'orgueil de l'origi- 
nalité, ni le scrupule du plagiat. 

Il reste donc à examiner si ta Description de 
Rome ne se décomposerait pas en plo^^iirs frag- 
ments, dont j'aurais à déterminer l'origiBB. 
■••pBtio. Le hvre s'ouvre par le, récit fobuleiix dont Gai- 
(•blS^ vaneusFIamma invoqueraulorité, etdontil reproduit 
de iiiNM. textuellement les termes. 0n y voit comment , après 
la confusion de Babel, Noé passa en Italie et jeta les 



{l] Galranea» FUnina, JfonipnJiu jloiiun, cap. IV, apod Unratorl 
Script. XI, p. &40 ■ Suracit qiiod sacra Scri|)lnri iioa cDQtrtilical , et 
s quoil chraoka qiue dlcitur Gm/ikia aurea: urbii Aodme, qaie cat JiMr 
« raMe autbeuHaiB^ conUuens hislorUs nomutorum 4atiqiiM,JiUcat,.. ■ 
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premiers fondementsdeBome: bientôt après, Janus* 
fils de Japbet, bèlit aa delà du Tibre le palais dn JsDi- 
cule; etNenorod, le même que Saturne , foriifialeCa- 
pitole (1 ). Ainsi , les Bouvenira de. la Bible ae renooent 
à ceus de la mythologie , et rtûstorien , hors d'em- 
barras, n'a plus qn'à ramener de son mieux les de- 
mi-dieux et les héros de la tradition romaine, Italos, 
Évandre, Énée, Sylvius, jusqu'à ce qu'enfin Ro- 
mulus- environne d'un mor les bourgades fondées 
avant lui snr les sept collines, y rassemble treize peu- 
ples, et en fait une cité puissante, « où tous les nobles 
de la terre viennent habiter avec teurs f«nmes et 
lenrs fils. » Je reconnais bien ici le travail des temps 
barbares. De même qo'à la tangue latine se substituait 
peu à peu l'idiome vulgaire , et que sous la pous- 
sière de la poéae cla^ique germaient les premières 
semences de la poésie moderne ; de même rhivtoire 
de l'witiquité s'efiiaçait derrière une histoire popu" 
laire qai confondait les temps, rapprochait les noms, 
disposait des empires^ pour satisfaire l'imagination 
des hommes et l'orgueil des nations. Subrès, petit- 
file de Japbet, avait fondé Milau, où Satame apporta 
plus tard les lois et les arts de la Grèce. Florence 
foisait remonter son origine à Jupiter , descendant 

Cl) GalvBneiia PtaOHDt.ibid : • Woe... nsvlgio Tenit in lUIUm, uM, tira 
• partes ubi mine e«t Boroa , cirilaleni conalrn»it , quin» ex bdo nomiiie 

■ eivitalem appelliTit Koe. ubi pottquam regntTit cl »nn», fine» iMat 
m dtdilet laborù , ul etare hsbetot w libro qnl dkiUir Grapkia aareœ 

■ wbii Romx. '■ 

■ SropAto : - Noe wim BHîs soi» ratem jngrewm».-. Tenil lliltam, et non 
- longe «beo ubi nunc Borna est, dfHaUDi nominis aui eooilrnxil , in 
« qu* et laborii tt vite lemàtmin daUt. » 
Il Mt «Tidenl qne FUmina cite île intawire , mais qu'a dte noire lext«. 
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de Cban, qui, éu&t venu en Europe arec sa femaiiB 
Sleetre «t sod aslrohgne Apollpa , avait coostniil 
la prpaiwe viUe da moade mr la collÎQa de Fie^ole. 
ilutaMeeu, qu'oo ii]iO0tre encore dans le palais cofii- 
oiunal de Vjlerbe, reçréaeni» Noé descendit aur la 
«aie d'Ualie, et fwrtageaat Je tE^ritoine à fies fils i il 
ne allait pas moins que ce graod patriarche ^our 
ptner la prpnilère (lierre da la vilje éterpetl» (1). 
To«tj}'eat pQiat'BiépnsaUeda«sce»fépil8. Oaaiioe 
à Voir les cit^ lihnes d'Italie prendre pour foude- 
meni tia leur grandeur le respect du passé , et oe ae 
Ivoire assurée* qu'autant qu'elles, su seutejd i^£si»efi> 
POD Hir la viodeoce , suais aur La tradilioii. 
■ p.rtjc. Cette. prewKre partie du maauacrit peut être coo- 
rBo*«" sidérée coaime l'iniroductiQQ historique de la se- 
>j»%. owdât qifi coDti«ot ta tppo^aphie de Boioe, lade»- 
cri|HtOD de» lieux saiota.et des ruines aotiqueis- Oa. 
y yoil risia^ dfi la viUe ioipériale à uue époque 
mal jDonoue, iustr^ve par le grand «ombre des mo- 
niHDeots emwre deb()>iU,pftr l'opiiiiÀtreté des^ouve- 
tim qui se r^ugieot, qui se retraQi^eat dans les 
ruioes. Hais ici le docameotqueje pM^ie reproduit 
aouv0flt le Liber ^ ^iraifUibus urbis RiH^tœ, pu^ié 
par lfe)ii4&iv[»Q, ou plutâl 1» daujiL texl^ o'olFreat 
que deux rédactions diverses d'un même travail. Je 
m'attache à relever scruputeusemeot ces variantes : 

(0 Rplwea) FlftnwM, ifarùpHhtsfi^mm, t-M - Tulul, Me de ]«|ilMt , 
«vail tonde ÉïTeune. Un géant du pum A'Heratle avait p^upU ta CaMife, 

BicordaïKi Halispini , SlorUt, SH>- ^- — J'ai vu e» IM<» ie Mileiu de 
ynedtt. , , , 
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eUes corrigent an plusraurs poiliU ie texte de Mcmtf 
fiiaeon ; d'autres &h6 «Ues y ajoutent. Le Ltùer de Mi- 
rm^/Zi^o^, plue complet eo ce qui toiH^e le déaonbr» 
meut dee tonplœ et des cimetière^ ne décrit point 
tes rebques coaservée» dans l'Ardie d'iHiasee pami 
les dépoaiUes de Jérosalem. Il ae rapporte ni tê aù- 
|!«cle de sainte Lucie , A le l^oerrecu qui U frappe 
changé en pierre; ni l'histoire d'Auguste se bAlis- 
saat un temple, et vouJaut que cdeque proviooe de 
l'emfHre y^ eovoie ua gaot pleio de terre , afin que 
Jes hoiBoies de tooie naliffli foulent i Rome le sot 
de leur pays. Do n'y trouve qu'à peiaQ indiquéB la 
J)e|te légende d'^/w cceU ; comment iM séeiMeurs, 
voyant le jeune Octave si beau et si puits^ot, vo«- 
lurenl l'adorer ; mais lui leur demanda du temps, et 
voulut consulter la «ibyUe de Tibur. CeUe-oi , apràs 
avoir jeAoé trois joere, propfaétÎM la prochaiae 
vepue ds Christ : en même tepipa le cial a'ouvrit, 
et laiâ^a vMr la Viei^ avec l'eaCaM deboq} wr m 
autel ; Auguste reconnut son maître , et Fe&na.las 
«dor^ljoos du séaat(l). £n comparait ainsi lesjdeui 
écrits, je 0*018 reoonnattre dans la Graphia aitreas 
li/^is fiomée dm lt9.\t& plus aociees 1 des soQveairs 
plus vivants, et de vieux noBU qu'efEftceroot biwl'!it 
de nooTOllos mœçrg. Ainsi, lesdeoxjBauBolâesd'AA- 
guste et d'Adrien y sont appelés du nom qui leur est 
propre, memon'œ, tandis que le fJber de .Hiraèitiibas 
jes cèange en châteaux j casteHa, comme il convenait 
au temps où les grandes familles de Rome crénelèrent 

(1> ki le texte de ta GrcpAùi avnx itréU a«Mc M relrMin iâm «R 
fr^ Wl fuUùé pt Munlori , àntiguilml. , Ml , 17». 
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ses monomenla pour s'en faire des citadelles. Enfin, 
quand mon texte désigne la maison des fils de Pietro 
di Leone, qui vivait en 1116(1), les lombeaax des 
papes Innocent 11 et Anastase IV, înorte l'un en 1 143, 
l'autre en 1 1 54 ; des indices si muhipliés ne laissent 
pins de doute^, et fixent la dernière rédaction de ce 
fragment topographique à la seconde moitié dti 
xi^ siècle. 

Faut-il en condure qne nous ayons le tableaa fidèle 
de Rome à cette époque, et que tant d'édifices eflseent 
résisté à l'effort des temps , comme à la violence des 
barbares? ou bien dOit-on considérer les indices cèro- 
nologiqaes que je relève comme des gloses introduites 
par le copiste dans son texte? Peut-on croire que ces 
descriptions de la ville sainte, rédigées pour l'ins- 
truction des pèlerins', d'après un original plus an- 
cien , continuaient d'énumérer des merveilles depais 
long-temps effiicées par le fer et lé feu ? Tout en in- 
clinant à ce dernier parti, je n'entreprends pas de 
discuter nne question ËidifBcile,etjemecontentede 
l'édairer en rapprochant- mon texte, non-seulement 
du TJber de Mirabilibus, mais d'un Oith Romanus 
antérieur à l'an 1143, et d'une Description des ré- 
gions de Rome , attribuée au vih* siècle (2). Je n'i- 
gnore pas le respect religieux qui attachait les Ro- 

(1) Fïlco BenrentanuB, «pHil Hitratori Seriptorei, V, 90. 

(3) Ordo Romanus, «pndHabillon, Ifuixum ila'jcum, t. II, p. 143. 
DacripUo regiùnttm urbis Romx, a|iud Hibillon, Analeeta, non edit., 
p. 364 : Fea croit cet écrit du tiq* ou du i\' siècle. 

Je regrette de' n'avoir pu comparer mou lexlc arec un lieux poème 
anglaia, Tht ttaeyont of Rana , canwsrsé k \\ bib1iotlièi)ue cottonieiiDe 
(Cal. A, I, (d. 81) et ciW par ViaT\on,BalOf-y af engtiihpoeiTS,t. I, 
|). CLTi. t.« litre inÂneddalgne un liire composé peur l'oHge dei pètedn*. 
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mains à foos les souveoirs, à kMites lea piores de leur 
cîlé, qui prétendait conserver ati temps de Procope le 
vaisseau d'Ënée ; qui punissait de peiees sévères la 
d^adatioQ des moaumeals, et qui fait, encore inter- 
venir te ^at, en 1 1 62, pour défendre que peraonoe 
n'ose toiicher à la colonne Trigaiie , afin « qu'à !■ 
gloire du peuple romain , elle dore autant que le 
monde (1). » Je sais aussi que les torches d'Alaric 
et de Totila ne firent que des ravages réparables , et 
que, selon la prédiction de saint Benoit , la vieille 
fiome ne devait paa périr par les nuiins des bar- 
bares (2). Mais elle périt par les Atrenrs de ses no- 
bles au X' siècle, par ces familles belliqueuses qui 
transformèrent ses rnines en châteaux forts; enfin, 
par les discordes de la chrétienté, quand l'empereur 
Henri IV, en 108â, incendiait la cité Léonine, et 
que , bientôt après , Robert Guiecard, entrant par ta 
porte Flaminia, brâlait la ville sur son chemin, jus- 
qu'au Golyséeet jusqu'au palais de Lâtran. Sous ce 
dernier coup, te plus terrible qu'eût essuyé la capi- 
tale du monde, elle sembla s'affaisser, et Hildebert 
de Tours, qui lavisitapeu après (i 106 ou 1107) put 
cabrer à la fois la grandeur de sa chute et la gran- 
dciur jie ses restes : 

Tantum restât adbuc, tantum ruit, ut neque pars slans 
jEquari possit , diruta nec reûci (S). 

(1) Procop., de Bell. Gotk., IV, ». Code TbéodMieu, lib. xv, lit. de 
Operibtu pulitMt. Jugement rendu par lesâiat romain en 11S3, dans 
Fea, DUtertaiàone tulle RmtM di Sonui, à la snile de la traduction Ha- 



ll) 8. Gregor. H, Dialog. , II , ii. 

(>) CaidiMlii 4e iraBOtiU (r VUa Gf^ortt VU, 
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Telle ne parait point la coDdttiOD de Roine, 
quand noug y p^élroos avec l'autear de la Gra- 
phia aureœurhis Romœ. C'est encore la viUe d'or, 
coaronnée de trois cent Boixante-deax tours , avec 
ses arcs de triomphe, ses temples, ses palais, ses 
baiog et ses théâtres. Tant de monuments dont les 
dénominations antiques se conservent, n'ont pas eo^ 
aire disparu sous los constructions modernes. Seu- 
tement , à côté des temples déserts , les tâmliques 
des apôtres et des martyrs s'oovrent aox flots de ta 
multitude; souvent quelque fable populaire s'aOacbe 
comme la mousse à un marbrean tique ; et, par exem- 
ple, les deux statues de la rontaine du Qoirinal 
passent pour les imatçes «de deux philosophes, Praxi'- 
\è^ et Phidias, qui se firent représenter avec onc 
tnnque à leurs pieds, a6n de signifier qu'on ne va i 
la science véritable que par le baptême. » 

Si ces conjectures ne nous trompent point, la se- 
conde partie du livre nous ferait connahre Rome 
avant l'incendie de Robert Guiscard , et se rattadie- 
rait plus étroitement à la trcHstème, dont on ne peut 
contester l'antiquilé. En effet,' ta Description de 
Rome se complète par le taUean des institutions, 
des mœurs, des pompes qui animent ses vieux murs^ 
Ici s'arrête le Uberde Mirabilibus, et nous nous re- 
trouvons devant un texte nouveau. Sans doute plu- 
sieurs passages sur les jeux scéniques, sur les triom- 



lik. a,ai». a.vmvbtin, Optra, f\.iVU. Vtt,IHuarlaiiinietuUea0- 
vinê di I^ma. La ruine de Rome s'acheva xu xiii* ttkk pu les dévHl*- 
lioat de BiancslfOiK, bu kit' par la trimlatiMi du Ht>t-*Mge • ivi' 
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pfaee , Bor les armes et les chevaux des soldats , sont 
presque liltëratemeot transcfits des Oiigines d'Isi- 
dore de Sévilie (1). Mais je crois lout à Sa\i oeuves 
les longues pages ou il est traité du oà^tnonial Jm-r 
pénal , du costume de l'empereur , du cortège qui 
raccompagne, des formules par losquellas il fait les 
magistrats et las citoyens romains.' Cos usages n'ont 
rien de commun avec ceux de l'empire germanique; 
on ne peut pas attribuer aux temps carioviogiens 
UBe ^quette qui entoure le prïnee d'eunuques, qui 
eu distiaguB quatre classes, en indiquant avec une 
odieuse exactitude quels outrages l'humanilé eut à 
subir, et quels privilèges en étaient le prix, dans ces 
détestables mœurs, encore toutes trempées de pa^ 
ganisuie. De tels détails ne soulTrent plus d'incerti- 
tude, £>t nous ramènent au Bas-JImpire, au temps où 
Borne reconnaissait eocore la souveraineté de By- 
zance, en conservant sod litre de capitale , et en 
maintenant ^ans ses coutumes les honneurs réservés 
aux Césars, s'il ienr plaisait de revoir le Capitole. 
Celte prévi^on ne se réalisa qu'une fois, lorsqu'mi 
663 l'empereur CoRstans vint en Italie, entra so- 
lenneltement dans Borne, la pilla duraat dAuze jours, 
et s'en aBa emportant des statues, des marbres, et 
jusqu'aux tuiles dorées du Panthéon (2). 

C'est donc eob^e le ii^ 0t le vm^ siècle, &'est k 
celle époque d^scyr^ , où les moindres documents , 
ont leur prix, qoe je raf^rarle les derniers diapitres . 
de mon texte; fit je n^'affermis dans ceUe pensée en 

(U Itidor. Drir^.,fJt,l.][VUl,2, 13;JLlX.3i- 

[î| An»stB8. Bibliolliec. Vitalian. 
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les comparant aux deux livres de CoDSlastio Por- 
phyrogénète sur les C^émoiàes de la cour byzan^ 
tine. J'y retrouve la même hiérarchie de digoitai- 
res , d'ofGeiera grande et petits , et JQaqu'aux euna- 
ques, dont on distingue huit catégories; la raéine 
pompe dans les vêtements impériaux., dont -la con- 
teur doit changer selon la solennité du jour ; les 
mêmes formalités pour rinvestiture des patrlces (1). 
Mais Porpbyrogéaète écrit m x' siècle ; l'étiquette qui 
environne alors les demi-dieux de Coostanlinople 
s'est chargée de pratiques innombrables, et l'Église 
grecque y a mêlé ses rites- Le cérémonial romain a 
bien plus de simplicité. I^ christianisme n'y paraît 
qti'ane fois, au moment où rempwear monleau Ca- 
pilole, a entouré de musiciens qui font entendre des 
« acclamations en hébreu, en grec et en latin; et là 
« tous les assistants prient Dieu pour le salut du 
« souverain qu'il a mis à la tête du monde romain. » 
L'antiqmté païenne est plus voisine , et la mytho- 
logie brode ses fables jusque sur la tunique du 
prince : « on y doit représenter le Labyrinthe et le 
« Minotaure avec le doigt sur la bonche;- car, de 
« même que nui ne peut connaître les détours du 
■ labyrinthe, nul ne doit révéler les conseils du mo- 
a narque. o Ce symbolisme étrange , nourri de sou- 
venirs classiques, se montre surtout dans le cha- 
pitre o des dix couronnes que l'empereur doit 
a ceindre. » 1^ première -est de feuilles d'acbe, en 
l'honneui; d'Hercule qui s'en couronna ; la seconde, 

(1] ConiUntiai PorphjrogeBeti Imptritorâ Coiwtaiitiiivpatibiii ,U6ri 



DMz.dDïGoogIc 



PVHJte ojMs CE ucntiL. 93 

d'olivier, en signe de miséricorde; Hercule ima- 
gioa la troisième , qu'il fit de peuplier, et dont k8 
feuilles, blanches d'an côté, vertes de l'autre, ûgni- 
ûent que l'empereur doit veiller nuit et jour. La qua- 
trième couroane est de chêne , et Romulos la cei- 
gnit; la cinquième, de laurier toujours vert. La 
sixième est la mitre que Janns porta : elle averUt le 
souverain qu'il doit considérer avec sollicitude le 
passé et l'avenir. La septième est le bonnet phrygien, 
à l'exemple des rois de Troie. La huitième est de 
fer : par le fer, Pompée , César, Auguste et Trajan 
ont subjugué le monde. La neuvième se fait de 
plumes de paon : de même que l'oiseau monte vers 
le ciel , ainsi l'empereur domine la terre. La dixième 
est d'or, chargée de perles et de pierreries, parce que 
l'or brille entre les métaux comme le prince entre les 
homm^ : Diodétien le premier enleva le diadème 
d'or aux rois de Perse, pour le donner aux Césars ro- 
mains ; et tout autour dn cercle sont écrits ces mots : 

t Borna caput mundi régit orbis frena rotundi. > 

Un intérêt plus sérieux s'attacherait peut-être aux 
trois formules pour l'investiture des patrices, pour 
l'institution des juges, et pour conférer le titre de ci- 
toyen romain. La première confirme et reproduit 
textuellement une formule que Du Caoge a publiée. 
La troisième est interrompue par une lacune ; et là 
finit brusquement , dans le manuscrit de la bibliothè- 
que Laureotienne , cçlte Description de la ville de 
Home, d'où une critique plus exercée que la mienne 
pourra faire jaillir des lumières inatlendoes. 
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Cnrtùlaircf de fntiti&feàKVtiHk, & k blUiothèque âd Vatican. 



il. Le cartafàfre de Fàrfa, volomitieux rn-fôlio ifanè 
écrîtaré du ïi* siècle, otfvé le dépouiliefoeat des archi- 
ves de cet(e puissante abbaye étfa copié de se's chartes 
depuis le temps des roîs lombards. La rîcbéssè d'uii 
reciièîl qaî, pour le yisf siècle sealertient, ne cotopfe 
pas môing de cent dntJaant&^citKi diplômeg, avait 
assutéinent de c(uot teùte'r fa curiosité deâ historiens. 
t)éjà le savant bucheëne avait pufiTié de nombreux 
extraits de ces cfiartes (ScHpi. hist. fràric, (ÏI). 
Muratori en donna le catalogue {Anliquit. italic.^ V, 
col. 687); mais tous deux durent se contenter des 
copies partielles que Jes nmioesdaFarfa nç laissaient 
prendre qu'avec d'extrêmes difficultés {!). Aujour- 
d'huî , le carttifarf fl, cfépasé an Vatican , daris ce fieu 
si rèspectabfe ôf si hospitalier, n'attend plus qu'un 
éditeur qui aiÉ le courage des fougues entreprises. Je 
me contente de pobh'er les préfaces, en grande par- 
tie inédiles et tout à fait rémàrt^bles, soit par leé 
fàmières qu'elles répandent sur le^ commencements 

-(I) KablIlM rMomutim chsrteè deTwrapMr Ht ÀamlM Al'wdre 
,i1a S. >eiu>U ! et dans le itreuier TolM&e de um Uiumm ifoMuffi, pars I, 
p. 63, il donne le prulogiie de Jpan le gniàmairien, qnc nom trouions en 
Ute du cartuMr 
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dv n^QMstiMv» MHt par req»it de criliqiiedont riHn 
font prwve à nue époque oà l'on n'a vonhi roàr 
qa'igDOrance et crédulité. 

J'indiquârai ea pm) de mots ce qu'ajotrteot œado* 
cqhkdIb au^ ténooignagee faistoriqaeB qai éclJriraient 
déjà tea origines de Fari«. 

Vers le (emps de Théodorie ^ et pendant qoe saint <*^~ J» 
BraioU peuplait ta soliUide du niHit Cascm, nh dca/fa. 
liiHame auslère Donmé Laarrât, ^'od disait venu 
de Syrie , a'arréta dans les montagdea da 1* Sabine , 
à quarante milles de Rome; et, ayant at^etéan coin 
de terre , y bâtit- on oratoire sous l'invocalioii de 
la Viei^, y véoit en moioeavec quelques disaf^esy 
et y iBOurut en saint. Après loi , les Lombards dé- 
truisirent le moDaelère, dispeFs^nt les cénoUles j 
et firent de ce ti^ un désert , jusqu'à os qB'eo 680 
le prôtre Tbomae , originaire de Maurieme , rev*- 
ifant d'un pèlerinage en terre sainte, visita œs, rai- 
nes, youtut tes relever, et, aidé des libéraliléade Fe- 
roald/doc de Spolète, devint le seoond fondaleor 
de l'abbaya ËUe grandit par la moni&;enoe desprin- 
ces et par ki piété des peuples, si bien qu'à ta fia dd 
X* siècle, au milieu des iacursions des Hongrois e( 
des Sarrasins, «Ile parait ccKome une des pins fortes 
citadelles de la civilisation. De hautes muraille^ flan- 
t|Qées de tours environnaient ta cité monastigoe, 
sescloUree, sesédifkesetsessix églises, dont la priu^ 
cipale abfitait d'iDcalculables richesses. On y admi- 
rait surtcAit un nombre constd^aUe de livrée avec 
des reliures r^aussées dV, d'argent et de pierreries.- 
Les tapis brodés dont on rerétdit le grand autet am 
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joQFs de tel» représeotaient les mystères avec tant 

de Térité, «qu'on ne pouvait voir ta tapisserie do la-' 
gemenl dernier sans rester frappé d'épouvante , et 
sans emporter pour plnsieai's jours le souvenir de 
la mort. >> Jusqu'ici, nous noas altadions à la Chro- 
nique de Farfa, recueillie dans la collection de Mnra- 
tori (Script., t. II, part, â, col. 289)^ et anilivre 
de l'abbé Hufi;oea sur la destruction du monastère. 

Ah zi< «Mt Ainsi , le goût de la science et de l'art ne s'était 
Gi*{oir« pas éteint à Farfa dans les jours les plus mauvai^: 

I. ctru^in. il ne faut p^ s'étonner si la vie intellectuelle s'y 
ranime, quand le pontificat de Grégoire VII décide 
le réveil de l'Italie. Alors un moine nommé Gré- 
goire conçut la pensée de recueillir les chartes de 
l'abbaye, et de les sauver de l'oubli en les trans- 
crivant dans leur ordre chronologique. Il soumit 
son dessein à l'abbé dé Farfa , Bérard , deuxième 
du Qom, et aux anciens de la communauté. Il 
avait mis, disait-il, sa confiance en Dieu, qui ne 
souHre pas de plantes stériles, et en la Viei^e 
Marie, dont il prétendait afTermir la maison en lui 
donnant le fondement du droit et de l'antiquité. 
Mais il vonlait ce fondement solide ; et c'est pour- 
quoi, s'il traitait des origines de J'abbaye, il le fai- 
sait brièvement , « aimant mieux se taire que de 
a rien avancer d'inexact ni de frivole; car s'il n'est 
a pas permis à des religieux d'écouter des men- 
a songes , combien moins doivent-ils en produire ? » 
Il se bornait donc à rapporter la tradition qui fai- 
sait venir de Syrie le bienheureux Lauréat avec 
deax compagnons, Jean et Isaac; et trouvant, dans 



„iz...,Coog[e 



PUBLIÉS MRS CE IIKCIJEIL. 97 

les dialogues de saint Grégoire le Grand, que fana* 
diorète teaac avait paru « aux premiers temps des 
<t Goths,» il partait de ce poiat pour fixer l'époque 
de la fondation de Farfa, eu marquant avec une 
scrupulense éradition tes années des rois barbares, 
des empereurs et des souverains pontifes. C'est l'ob- 
jet d'une première ibtroduCtiou, qnî reproduit en 
partie la chronique publiée par Muratori. 
. Dans la seconde préface, Grégoire, arrivé au 
moment de - remuer la poussière des diplômes « 
considère avec quelque inquiétude la grandeur 
et la -difficulté de son travail. Il s'y engage seul , 
«ans autres études que celles de l'école claustrale , 
sans compter même sur le recueillement de «a cel- 
lule, troublé par mille alTaires, et souvent réduit à 
mendier le parchemin sur lequel il écrit (1). C'est 
^ns cette défiance de lui-même , dans ce respect de 
etm sujet, qu'il trouve sans effort les règles d'une 
saine critique, a J'ai transcrit, dit-il, les chartes telles 
« que je les trouvais, sans rien ajouta", sans rien omet- 

V tre. Haistelleaquej'ai suies lire et les comprendre, 
« telles je me sois efforcé de les copier, excepté qnçl- 
« ques répétitions de mois superflus., m'attachaut à 
« la vérité, à l'utilité des choses, et mettant mon in- 
X dostrie , ma subtilité , ma sagacité à produire , 
« avec l'aide du Christ et de la Vierge , un ouvrage 
a parlaitement véridique , où la fraude n'eût point 
«de. part. .Au texte de chaque document, nous 

V avons pria soin d'ajouter le nom des témoins 

(1) Ce âéUil réculte delà dirmigiK douée par Uur^lwi, Script., t. U, 

p. î , pBg. Î89. 
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« comme nous les trouvioas daas le* originaux. 
« Pour ceux qui étaient efTaeée par la vétusté ou 
« rongés par les vers , nous y renoacions , déddé 
«à ne rien introduire dans un travail si grave^ que 
« nous D'eussiona daireraent déchiffré de nos yeux. 
<t ËDËD , nous avons dressé une table des noms de 
« lieux , eu y joignant l'iDdicatioa des chartes qui tes 
« mentionnent, n 
stiiccrkig»! Ce langage exact, sensé, j'allais dire moderne, 
icetnviii. a de quoi surprendre chez un moine obscur, en 
1093 « avant la première croisade. Si la Description 
de Rome, que nous analysions tout à l'heure^ aveo 
le caprice de ses fables, nous a montré Ut burbaria 
troublant la mémoire des nations, les archives de 
Farfa nous font voir l'efTort du travail pour sauver 
les souvenirs. Le temps des récits poétiques et des 
légendes suspectée est aussi celui qui se passionns 
pour les privilèges , les chartes , les titres authenti- 
ques. Si la tradition règne à la porte des clotlres, la 
chronologie se réfugie dans les cartulairee : un jour 
viendra où elles se rapprocheront} la ohronolc^e 
donnera au récit la certitude ; la tradition lui don- 
nera le mouvement, la couleur, la vie; et l'histoire 
renaîtra. 

. Les deux préfaces sont précédées d'un pn^ogue 
de maître Jean , grammairien , c'est^-dire lettré 
. de profession, qui revit les copies exécutées, et es 
corrigea les fautes. Une pièce de vingt-deux vers 
vient ensuite, et fait oonnattre le moine Gr^oire; 
comment son père le consacra à Dieu , dans l'église 
de Saible-Marie de Farfti, avec un frère nommé 
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Donadeus, qui mourut en 1068; comiuent enfin, 
par ordre de l'abbé fiérard, deuxième du nom, le 
pieux copiste entreprit son œuvre gratuitement, H 
ne voulant d'autre salaire que celui de la vie éter- 
nelle. Enfin, une image où respire la foi naïve de 
ce (emfw représente la Viei^e Marie; au-dessous 
d'elle et à genoux , le copisle , le grammairien , et 
l'abbé, qoi présente à la sainte patronne de Farfa le 
cartutaire de sa maison. . 
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OBITUABtUM ECCLESIJ:: SENENSIS. 

Bibliothèque de Sienne , P, 1, 3. 



La cathédrale de Sienne conserva longtemps dans 
,. ses archives un grand volume in<foUo en parcheisio, 
d'une beUe écriture dn H'aiècte, orné d'initiales en- 
luminées, et contenantles homélies de saint Âugastïn. 
Au commeocementest un Obituaire qmnereuiplitpaiS 
moiasdevinglfeuillets, et qui cache sous l'apparence 
d'un calfflidrier une longue et instructive chronique.. 
Elle figurerait assurément parmi les âm/ito/vï^Aeru^ 
Italicarum, si Muratori n'avait dû s'eji remettre, 
pour l'histoire de Sienne, à son correspondant Uberto 
Benvogtienti. Celai-ci se contenta de lai adrefiser 
trois chroniques italiennes copiées par ses soins, en 
rejetant dans les notes quelques extraits « d'un pe- 
tit livre fort ancien, conservé à la cathédrale : » c'est 
ainsi qu'il désignait l'Obituaire (1). Ces courts frag- 
ments faisaient désirer une publication pins com- 
plète, et un savant prélat , Mgr. de Ângetis, y avait 
mis la main. Des circonstances imprévues vinrent 

(I) Seriplore* Renim Italiearvm , 1. XV, p. 3. uberlo BeoToglicot) 
dMgne robltuaire en en termes ( p- 7) : "UnaDlicbiHiiuolibrettoche t 
Mil' •rchiTJo dell' opéra del Duomo. » Muratori aurait aMarànent traiU 
robjtulre de Sieniw comine le Calendrier de Milan, qu'il a pubtid (Script. , 
1. 1, para i, p. 334. Bxeerpla Mttorica tx mttttOuitM Kt^autario 
imbnu, Btbl). , 
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rarracher à ce dessein-: mais l'exceUeDle copie dn 
inanaBcrit, qu'il a laissée et que j'ai pu collationner 
anc le texte, a shigulièremeot facilité mon travail. 

La première Chronique de Sienne, publiée par Mu- awUfut 
ratori, est celle d'André Dei. Elle commence à l'an je>^w^. 
'1166; mais l'auteur, qui vivait en 1328, passe avec 
' aoe extrême rapidité sur les temps qu'il n'a pas vus. 
Son récit s'arrête en 13i8, où il est continué par 
Angelo Tura; et en 1352 s'ouvrent les Annales de 
Neri Donati, qui finissent en 1 381 . Ainsi nous avons 
le XIV» siècle, pour ainsi dire, tout vivant dans une 
suite de monuments contemporains. Mais pour les 
deux siècles précédents, les plus orageux du moyen 
âge italien, quand les villes de Toscane se font une 
guerre implacable, nous sommes réduits à chercher 
l'histoire de Sienne dans les récits des Florentins, ses 
ennemis. Et cependant c'est alors que la grandeur 
naissante de Sienne balance les destinées de Florence 
et de Pise, que la victoire de Monte Aperto lui donne 
une de ces heures de gloire où les peuples se croient 
immortels, et que, dans'la naïveté de sa foi et de 
son orgueil , elle scelle ses actes d'une image de la 
Vierge , avec cette devise : 

Salvet Virgo Senam veterem quam [H-œstat anuBnam I 

Alors aussi Nicolas et Jean de Pise bâtissaient sa ca- 
thédrale (1), une des merveilles gothiques de l'Italie; 
et déjà le vieux peintre Guido, devançant Cimaboe, 
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avait inauguré celle école sieDuoise, dont on ne con- 
uait pas assez la fécondité, la pureté et l'inexpri- 
mable grâce. 

Le manuscrit que je publie se rapporte précisé- 
ment à celte époque mal connue. L'éyêque Rainier, 
qui siégea de 1129 à 1170, est celui qui fit ajouter 
au recueil des homélie^ de saint Augustin vingt 
feuillets de parchemin pour servir de calendrier et 
d'Obituaire. Cet usage datait de loin dans l'Église, 
et déjà le vénérable Bède renvoyait ses lecteurs aux 
livres où Ton avait coutumed'inscrire les défunls(l). 
On avait donc marqué chaque jour de l'année avec 
le nom du saint qu'il fallait honorer, en laissant un 
intervalle considérable pour enregistrer les morts 
dont on célébrait ranniversaîre. Mais, ea recueillant 
les noms des morts, on se trouvait conduit à rappeler 
les guerres, les dalamités qui les avaient emportés; 
puis à mentionner les faits qui intéressaient la cité, 
l'Italie, la chrétienté tout entière. Le premier de ces 
faits est la translation du corps de saint Ampsanos^ 
en 1107. Les récits se multiplient à mesure qu'on 
avance dans le douzième siècle; ils se pressent au 
( i-etzième ; à la fin du quatorzième ils s'arrêtent, bien 
qu'une main plus moderne ait ajouté deux notes à 
la date de 1479 et de 15âl. Pendant denx cent cin- 
quante ans les scribes de la cathédrale de Sienne se 
passent la plume, ^ écrivent, cbacna selon son ca- 

(I) Voyez robi tuai re bu mois de juillet. "S kal.obiil UiiairredtiB e|)U(!0- 
ims . Rnno DOminl 1127; et in aecundo anno wqnenti RainerlM episco- 
|iu9, qui huDc qaiDterBiim lleri lecit, senaa v^it. " 

Bede hIbI. IV, 14 : " O^^'int in codicibus eujs jn qaibDS derunctoruni 
est intHiUtt dep««)t)0. • ' • 
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ractèrd, sous l'émotion et pour ainsi dira soub la 
dictée des événemeDls. Qaelquefois te âtyle coDserve 
ta brièveté seatentiease qai convient à un registre 
mortuaire. Par exempte : 

« Anno Domini MCXIV, Florentini afOicti nuit apuà Mon- 
t tem Crucis a Senengibus et comîtibus Guîdonibus. * 

Souvent ta narration se développe; elle met en 
scène les hommes, les partis, les passions. Ainsi, 
après avoir raconté la défaite des Florentins devant 
lesmuradeSieoneen 1260, le rédacteur del'Obituaire 
donne cours au patriotisme triomphant, et il ajoute : 

■ Et perdiderunt spdia foflnita , muhis occisis Tulaeratis- 
f qua plurimi» : i(a Sat semper 1 Amen I > 

Il arrive eoiin que le chroniqueur prend des li- 
bertés toutes littéraires, et qu'il tempère l'aridité de 
son travail en y introduisant des vers, tantôt gravés 
sur le loœbeaa d'un évéque, tantôt destinés à chan- 
ter des succès ou des malheurs qui frappaient l'ima- 
gination des hommes. S'il marque l'éclipsé observée, 
le 3 des Dones de juin 1239, il a soin de recueillir 
une petite composition poétique où l'on croit recon- 
naître l'accent des complaintes populaires : 

In mediis Phœbiis fit pallidus utidiqiie rebiis : 
Bes oituscanUir, stellse cœlo numerantur. 
Flumina mansere, rivi curaiim tennere. 

L'Obituaire de Sienne, comme le Cartulaire de 
Farfa, nous fîiit assister aux premières origines de ces 
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chroniques ecclésiastiques d'oti sortit l'histoire mo- 
derae. On y trouve toutes les formes par lesquelles 
le récit devait passer avant d'arriver à l'aimable 
simplictté de ViHaoi, à la gravité de Machiavel. Fn 
même temps 1a critique y recaeille un témoignï^ 
de plus dans le grand procès des Guelfes et des Gi- 
belins. L'Obituaire ne complète pas seulement en 
beaucoup de points la chronique d'André Dei, qu'il 
précède de soixânte-dix-sepl ans; il supplée plus 
d'une fois Yillani, quand il s'agit de raconter les dé- 
faites de Florence ou de ses alliés (1). Il sert enfin 
de centrale aux travaux d'Ughelli, et ajoute, au ca- 
talogue des évéques de Cività-Gastellana, Matthieu, 
archiprétre de Sienne, consacré par le pape Gré- 
goire IX, le 13 des calendes de mare de. l'an lââS. 

. (I) VoTeiMirtoiitiumoiadeMpteiiibrE, e dttkaleade», I139,l« i^cH 
d'uue expéditioD Tictorleuse des Si«nnois, que Vlllioi D'à girde de ragipor- 
ler.MréserrantderMonlerlongiienieiitlftTei^euicedeailarentiin rux 
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HTMNORUH EGCLESIASTICOBCM 

COLLBÇTIO ANTIQUA, 

in-8% ftarcheimn ; biltiiotbèque du Vatican , n" 7 n 3 . 



Ce maDuscritde cent qDatre-TingUroift feaillets, 
mutilé au commencement et à la an , contient deux 
Cent qoarante-trois hymnes pour- tee heures cano- 
niales et pour chaque fêle de l'année. On y a joint un 
grand nombre de cantiques, de leçons et d'oraisons, 
qui complète l'office ecclésiastique. J'y reconnais un 
livre de t^cear, copié pour quelque monastère de 
l'Italie méridicMiale; car, d'une part, on y traite avec 
une pt^ilection toute ^iale les «fBces de saint Be- 
noit, de sainte Scholastique et de saint Maur; et, 
d'un autre côté, pendant que les saints du Nord y 
sont à peu près oubliés, j'y trouve tous lea grands 
noms de l'Église italienne, et jusqu'aux patrons obs- 
curs de quelques villes de l'Ombrie , du Latium et 
de rAbruzze(l). te caractère de l'écriture fixe la 
date, et ne permet pas de la porter au-dessous du 
ix^ siècle : il est impossible de-remonter au-dessus, 

(I) PirmileB uiqU de l'ËgKse galliûDe,rb]rDniaire ne célébra que uIdI 
Mirtinet «tint Iiaurice.Poiirntilte,bn j trouTeiioi)-&eu1eiiiratde«pi(p««, 
comme «int Clément, Mint Sylreslre, uint Grégoire; de grands éT^qoet, 
teliqucMiotAmbrolBede Htlan, saint Zenon de Vérone, «tint Apolliaiire 
deRiTenae; nuit de* tiemsni(Hns connus, comme stintjuTéDa) de Rami, 
(tint Jusidè Trieste, MJnt FUvien de i'Abrnxze.; 
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puisque tleux hymnes pour ta fête de saint Michel 
sont empruntées de Rabanus Maurua, qui mourut en 
856; et que rhymne de saiot Marc mentionne la 
translation des reliques de ce saint évangéliste au 
monastère de Reichenan, sur les bords du lac de 
Constance, en 830 (i). Nous avons donc ici un mo- 
nument liturgique des temps carlovingiens ; et le 
savant M. Greith, en lui reconnaissant cette date, 
désire qu'un dépouillement complet de ce recueil en 
faaeie connaître les richesses (â). 

C'est ce que j'ai tenté en donnant une table com- 
plète de§ hymnes, qui permettra de oon^nter la col- 
lection du Vatican avec les textes imprioiét oo ma- 
nuscrits. Mes recherches ,. assurément insuffisaotea, 
m'ont fait reconnaître cent sept pièces déjà publiées : 
elles appartiennent à ceux qu'on pourrait appeler lés 
pères de la. poésie chrétienne, saint Damase, saiut 
Ambroise, Prudence, Fortunat, saint Grégoire. Il 
eo reste cent treote-six, dont plusieurs peuvent se 
retrouver dans les anciens bréviaires ilaliâue, mais 
dont beaucoup soat probablement inédites. De ce 
nombre j'en donnerai seulement ti'eize, inégales de 
mérito, clans le fond comme daus la forme,. mais 
d'un égal intérêt pour l'histoire de la langue et de 
la versiûcatioQ laline. 

Les grands esprits qui mirent les aris de l'anti- 
quiléau service de ta liturgie ne leur demandèrent 
point d'abjurer leurs règles :'itsne craignirent pas 



(I) Ltehr« , Telli Augia , etc. 
{'ï)GrAih,Spiaiepkmvtttkantan,f. isi. 
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de profaner la prière en la pliaDt aux rhyllunes das- 
siqaes. Après @ux leur \>eaêée survécut dans leurs 
disciples; et parmi les hymnes attribuées à saint Gr6> 
jjoire et à saint Âmbroise, plusieurs pureut élre Tou* 
vrage des écoles épiscopaJes de Rome et de Milan ( 1 ). 
Jusqu'ici la prosodie se mairtlient, et j'eo cite pour 
exemple l'hymae de saint Severjo, le plus an- 
cien peut-être des textes inédits que je publie. J'y 
remarque eu effet te souvenir tout vtvaot de cette 
destinée aventureuse et sainte qu'Ëugippius , discir 
pie de Severin, a racoolée à la fia du y^ siècle; les 
terreurs de l'invasion, les villes du Danube pressées 
par les Alemans et tes tlérules, et rassurées par l'a- 
nachorète qui remplissait leurs greniers vides et ra- 
chetait leurs captifs (2) : 

Dulce solamen misoris minlstrnns, 
Horridiim pestem famis ampulavil; 
Barbara plures ferilate vlclor 
Solvit abhoste. 

Celle hymne conserve encore le mouVemenl de 
l'ancienne poésie lyrique, et, malgré quelques er- 
reurs de quantité, j'y trouve un tour que ne con- 
naissent point les temps barbares. 

MaÎB'ces temps viennent, et vainement la tradi- 
tions'efforce de maintenir ses lois, qui ne furent ja- 
mais populaires, que le génie latin avait subies 
avec peine, et comme sous la férule des grammai- 

(I) Cestl'orinioDdaW. Grioim,pwtagét parDiold^T'AttaitnuAim- 

TlologicKS , f. VIII. 

{1) Sur la vie Jesiiiniseverin, Toir la Civilisation cbnu«iH$_clui let 
FroTia, p. 37. • 
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riens. 1^ désordre pénètre dans la versiScation et 
dans la syntaxe : c'est ce qae montrent déjà les 
hymnes de saint Sylvestre, de saint Apollinaire, et 
surtout desaint Juvéoal, où tontes les r^les sont vio- 
lées. Mais rien n'égale en corruption le petit poëmô 
en l'honneur de saint Flavien. Tel est l'épuisement 
de la pensée, qu'elle ne peut plus remplir le moule 
accoutumé, et que la strophe de quatre vers se ré- 
duit à trdis. En même temps que les constructions 
graramatic^es se démembrent, et que les déclinaisons 
s'effacent à peu près comme dans les langues mo- 
dernes, la quantité disparaît aussi ; et ces prétendus 
vers saphiques ne se composent plus que du nombre 
"fixe de onze syllabes, sans distinction delongues ni 
de iM^ves. 

A(»'uUense decoravi tellus : 
Nohiit Bominus pn^rio fruslrare 
Nobis palrono. 

Je n'examinerai pas jusqu'à quel point l'accen- 
tuation remplaça la quantité; si une nouvelle pro- 
sodie , allongeant la syllabe que l'accent frappait f 
abrégeant les autres, constraisit des vers qui eurent 
leur règle et leur charme. Cette question difficile me 
mènerait trop loin. Sans doute plus d'une fois la 
syllabe accentuée passe pour longue, et les autres 
deviennent brèves (1). Mais plusieurs hymnes sont 

- (1) Voici dM eicnaplM de raccent illoDgeint la sjlltbe qu'il frappe, 
DU abrëgeant celles qu'il n'atteint pu. 
Ver» lunbiqiK : 

Sttrgintes M te. Domine. 
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(l'une telle barbarie, que je ne réussie, [tae mieux à 
les scander par l'accent que par la quaolité; et il 
faut bieu reconnaître que lonle trace des anciennes 
règles s'y perd. 

Ainsi, au vers métrique des anciens se snbstitue le 
vers syllabique ; mais si l'oreille endurcie ne saisit 
plâs les nuances de la quantité, elle veut être flattée, 
caressée, et pour ainsi dire bercée par la rime. La 
rime, déjà populaire chez les anciens Latins , s'était 
introduite de bonne heure dans les chants reli- 
gieux. Saint Augustin composa ooQtre les donalistes 
un psaume dont les versets égaux se terminaient 
par les mêmes désinences; et qous avons de l'an- 
tiquité chrétienne plusieurs poèmes rimes. Ce re- 
tour des mêmes sons, dont les bons écrivains n'usaient 
qu'avec réserve, cette harmonie facile qu'on laissait 
au peuple, allait devenir le principe d'une versifica- 
tion nouvelle qui entrerait dans l'Ëgllse, et qui, en 
s'appliqoant à rendre les pensées du christianisme, 
acquerrait assez de noblesse, de délicatesse et de 
pureté, pour devenir l'instnimeat des plus beaux 

Sapliique : ' - 

Cliristé, rex rigiim, gnbernâtiH' oiigne. 
AdoDiqae : 

CùoiuU sânper. 
J'ajoute que le poète peut Hdiepcraerde rélUioa, cennie d«M ce 
tera d'un.hTDHie à S. Apolllaaire : 

HaTennam Drbeu adlil. 
Et, reTeniDt lUx libertés d'Ennitis et des premiers poëtea latins, on peut 
compter pour brève la syllabe qoi deviendrait longue par It rencoulre 
d'une conaopne initiée, comme dans cet autre Ten d'un hymne kS. Sjl- 
Tertre; 

Trfboe deraoi* bonluili dona. 
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génies. L'hymne de saint Cléineot, que je fais con- 
nattre, montrera la rime s'emparant tantôt de deux 
oa trois vers sealement, tantôt de la strophe en- 
tière : 

Hic, prtedicande Giinsti ËvangeliuQi, 
Triyani jussu dtictus ad exiliiim, 
Trans Pontum mare in prerupl£un heremum , 
Ibi peregit insigne miraciiliiin. 

L'hymnaire du Vatican peut répandre d'autres 
clartés snr l'histoire littéraire d'Italie. Qnetques-nns 
de ses fragments, avec leur langage incorrect, leur 
prosodie grossière, n'en composent pas moins dé 
petites épopées pleines d'inspiration. L'hymne de 
saint Juvénal de Narnt compte vingt-qoatre slro-' 
phes, divisées en trois parties par une invocation 
et une doxologie répétées comme des refrains. Les 
hymnes de saint Marc, de saint Gfément, de saint 
Nicolas, de saint Sylvtestre, n'auront qa'à passer 
en prose pour fournir les plus merveilleuses^ pages 
de ta légende dorée. Ce sont pourtant les productions 
d'un âge de fer, et c'est jusque-là, jusqu'au plus pro- 
fond de la barbarie, qu'il faut creuser pour mettre la 
main sur les racines de tant de fleurs poétiques ^ qui 
s'épanouiront aux beaux jours du xni^ siècle. 
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CARMINA ALPHAM ET GUAIFERU. 

Bibliothèque du mont Cassin , numéros 47 et 380. 



Les poésies d'Âlfano remplissent plusieurs co- tmi^ 
lonnes de V/talîa sacra d'Ughelli : Giesebi-echt, dans ""^de*™ 
le mémoire qae nous avons cité, corrige quelques-nnes ''^ '"•"■ 
des pièces connues, et en donne de nouvelles; le 
pèreTostia publié un poëmedeGuaifre, où il admire 
d'incontestables beautés (1). L'obligeance des reli- 
gieux da mont Cassin, qui font avec lant de savoir 
et lant de grâce les honneurs de leur riche biblio- 
thèqoe, m'a permis de recueillir les vers inédits de 
ces deux écrivains. Leurs œuvres, trop admirées des 
contemporains, trop oubliées depuis, se recomman- 
dent au moins par l'intérêt historique des moeurs 
qu'elles peignent et des études qu'elles, supposent. 

L'école da mont Cassin, dont nous avons vu la l'm«'« 
première splendeur et la ruine, se relève au com-moai dain. 
mencement do si* siècle, quand l'abbé Théobald fait 
copier poàr l'instruction des moines vîngl-deox ou- 
vrages de théologie, de droit canonique et civil, 
d'histoire sacrée et profane. Elle grandit sous le 
gouvernement de Frédéric, Lorrain de nation, qni 

(I) ngben «tlt itaiurf IcipoMet d'Altaiio âa 11* Toliime de VltalUt 
sacra- Ha» duw li HcoudeidiUaB ite>w snwj ouvrage on In i fwvayte 
i la fin lin tome X.~ Gicsebrecht, de Lilterarum tludiu, p. 41. — 
T<M,atinaéetttiBKHadiw>ént«Ca»ir>o, 41 1. 
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apporla dans le clolire le zèle de la acienco et le z^e 
de la liberté ecclésiastique. Ces deax passions de- 
vieoDeDt t'âme du mont Cassin ; elles agitent le peu- 
ple monaslique, elles triomphent lorsque le Looi- 
bard Didier, portéen lOSSau siège abbatial, donne 
cours à ses pensées de réforme et de restaaratioa. 
Il fallait d'abord reconstruire les murs croulants du 
monastère : les colonnes de marbre, portées à bras 
d'homme au sommet de la montagne, s^ élevèrent 
en portiques : au centre , une riche basilique Cou- 
ronna le tombeau de saint Benoit : des mosaïstes 
grecs, attirés a grand prix, couvrirent le sanctuaire 
d'images qui se détachaient sur un fond d'or; et les 
portes de bronze, fondues à Conslantinople, porlèrent 
en lettres d'argent les noms de toutes les terres, 
bourgs et manoirs relevant de l'abbaye. A côté de 
l'église, Didier 6t bâtir la bibliothèque, et l'enri- 
chît d'un nombre infini de livres , parmi lesquels 
je remarque plusieurs poètes latins, tes Institutes 
de Justinien et les Novelles, un choix -excellent 
d'historiens classiques et de chroniqueurs barbares. 
Il lit plus , et lui-même , nourri dans le- mépris des 
lettres, à quarante ans résolut de les coaoattre; il 
n'eut pas de repos qu'il ne se vît capable d'écrire en 
vers et en prose; il composa des traités de musique 
et de grammaire. Sous un patronage si favorable, 
Técole claustrale prospérait, et les hommes les plus 
austères admiraient que le culte des lettres n'y éner- 
vât point la rigueur de la sainteté. Le mont Gassin 
devenait la pépinière ou le refuge de tout ce que 
l'Italie inéridionale avait de plus grands es[H-ile : 
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Constantin l'Africain y était venu chercher le repos 
après trente-neuf ans de voyages en Orient, d'où il 
rapportait tont le savoir des Byzantins et des Arabes ; 
Pandolphe de Gapoue écrivait en vers sur l'astrono- 
mie et les mathématiques; Albéric réfutait les er- 
reurs de Bérenger. On citait aussi Léon, qui rédigea 
une chronîqnede l'abbaye, et Amatus de Salerne, 
auteur d'une histoire des IVormands, dont la traduc- 
tion française compte parmi les premiers monuments 
de notre langue et de notre antiquité. Au milieu de 
cette colonie laborieuse, Pierre Damien, tout chargé 
d'ans , venait prêcher la pénitence , et introduire des 
mortifications oubliées depuis les Pères du désert. 
L'archidiacre de l'Église romaine, Hildebrand, ve- 
nait aussi conférer avec Didier , et mûrir ses des- 
seins sons l'inspiratioa de cette solitude, peuplée 
d'àmes ascétiques, capables de le comprendre et de 
le servir. L'alwide de la basilique restaurée portait 
une inscription qui comparait le mont Cassin au 
Sinaï : 

Hœc domus est similis Sînai sacra jura fercnli. 

Et, en effet ^ c'était bien là que devait éclater, au 
milieu des foudres, cette querelle du sacerdoce et de 
l'empire , qui affranchit l'Église et réveilla, l'esprit 
humain (i). 

Voilà dans quelles circonstances et dans quelle 

(l) Léo Ostieiieù, Chroaiconll, c«|i. bl et sujv. — Ainté, Histmrt 
■ de l\ Normant, lîv. m, ca)). 4e. — Tusli, I, 385, 330 et uiftr. — Pelnii 
DlacoDuï, de Viria iUvalT., 1. 18, î6. CAnmle. ni, 3&, 61. — Peins Dd- 
miani, Bpiit. 17, lib. il. — Gloebrecht, p. i». 
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et que deu:t jeuoes ttoimn^s vâtita de b|aao l'iqvi»- 
taieni à nioater(l). 

GuaiFre, moios eonou d% la po^lérité, n'avait pas i 
tpqiiis ravi l'admiralion de aon siècle, par le méma j, 
apcord du savoir et de la sainteté. L'iiistprj^p Amar 
Uia ;da SalaFf)» 09 kpuve pa9 qw pe noit tFQp (Ji* 
lui coitsaBrer qp cttapitre. Il le montre lorti d'uao 
famille iQQtttanja et de lignée Do|)|p, maîa maitvaiae» 
a comioe la roia&ortderépiDe,.» pi{i4,^lall|}HF da 
sajaiioesse, qiiiltaitt ses pareaU» pour allerâl'éctilo 
n d'autre maître, où il fat fait oiaitra en fnaieaoa au* 
« leste, étant plus plein d'art libéral que par scieape 
« litéraie sa peut epaeigaer* » Cependant oa grai)d 
clerc vivait an moine, se délectant à jeùoar et à liru 
les Psaumes. |I prit doqc l'habit de saint Beofltl , 
et, deveiiu abbé de galerpe, gouvarqa »tiatementi 
jusqu'à ce que les persécutiQaa de Pisulfe le coiit 
traignisgeat d'aller Soir ses jouff) au mont Ca#«iH. 
<i Quand il mourat, ajoute le chroniqueur, $t qtifl 
3ÛB âme fut poriéa ai) ciel, pominp m 'e lu?» 
cQtnniaQdait à l'oraison des frères , len frèr«i p^tili-r 
r^nt qaopoint n'était besqin da pnar [lour son rppQSi 
car saint ilicM l'avait epjpqr'é pn la joje du p»- 
railis. i> pierre Diacre liouure a^iai '^ niÉn)»ire (la 
ce saint pioine , et loue ei) l^i pla graq^^lt'' de l'^april, 
la ric|ies9a i\e l'éloquence , le phfti'0»9 tle M parole. ^ 
Il ajoi^te le cstalogne des éprit^ de fiuaifw j 9^ ï 



(1) Peir. Wacon,, de YUa et Obilu jutlontm Çasiit., îp. JJal, ftf; 
açiipL VI, 3B0. AiurijS, 11». IV, 38. Giebebi'eclit, 37. Pçfr. pi?<'qn., <fe TWIf 
iilanliCbf. 10: << caiitui snuctu Sabiuiej de |^la c^^itf (îoM et rtiiu- 
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trouve la vie de denx saints» des homélies, eteatia 
les petits poèmes que j'ai recueillis (1). 
Utriu Sans doute il ne faut pas exagérer le mérite de 
npoétin-. ces compositions, où la barbarie a laissé sa trace : 
mais il est instructif de la voir s'eifacer de jour en 
joursousl'effortde l'étude. L'oded'Alfano sur la res- 
tauration du mont Gassin nous fait assister à cette 
hardie entreprise qui marquait un siècle meilleur; on 
y respire l'enthousiasme des lettres renaissantes (2). 
Les vers à Romuald montrent ce que l'éloquence 
pouvait encore pour conduire les hommes à la for- 
tune. Je n'ai pas même cru devoir négliger les dis- 
tiques en l'honneur de sainte Sabine, tentative sin- 
gulière pour réduire à la forme métrique les parties 
de la liturgie qu'on écrivait en prose, les antiennes 
et les répons. Parmi les ouvrages de Guaifre , celui 
on il célèbre les miracles de saint Secondin met en 
scène un dé ces pèlerins français ou normands qui 
passaient les mers pour visiter le monastère de Saint- 
Michel au mont Gargano : ravis de la beauté du 
pays, ils finirent par en devenir les conquérants et les 
mahres. Les vers sur la conversion d'une famille 
salernitaine sont échauffés du souffle qui peuplait 
les cloîtres. Je leur préfère, malgré quelques lon- 
gueurs, le petit poëme à la louange du psautier. 
L'âme du saint religieux y a passé tout entière , 
comme dans un sujet favori , avec tout le feu de la 

(I) Aimé, lirrelV, cliap. 43 ft 44. Peirni Dlaconos, de Viris illutlr^HU, 
Caiin.l^: In laudem pHiUrii; de miraculo illiui gaigeipsam occidil; 
de conTcnloiie quoruDdam SilernitaBoriim ; de luide uscti Martini ; in 
liadetnuDcliSecui>diDi;li;inDiu deeodem. 

(1) Ughelli n'a donné que le comoiencemaitdeMpoéme. 
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charité, avec une aimable imagination, avec un 
style tout pénétré des larmes de David , mais em- 
baumé des parfama de l'antiquité. Cette verve sa- 
vante, cet emploi libre et sâr des mètres les plus 
variés, cette imitation soutenue, non de Virgile seu- 
lement, mais d'Horace, distinguent nos deux poètes 
de leurs prédécesseurs, et caractérisent recelé où ils 
se formèrent (4). 

Si l'on étudie de près l'histoire de la seconde 
barbarie qui succède à la renaissance carlovingienne, 
on verra que, pendant cette période désastreuse, la 
civilisation se rérugia dans trois grands monastères : 
Saint-Gall en Allemagne, Cluny en France, et en 
Italie le mont CassÏQ : c'est là que les lettres attendent 
et préparent cette seconde renaissance que Gré- 
goire VII inaugure, et qui va s'ouvrir au brait des 
croisades. 

(I) U, Giesebrecht, p. û3, a consUtë, dans les eu iU à'Situta, ses noin- 
breiMeiJniitatioiuilêVirRilR, d'Horace, d'OfidR et de Jinéiial. Le père 
TwU, {. I , tifl , nMve liée beaucoup de goM tes traits dau^Dw dont le 
moine Gaaiire a Mme ta Tere. 
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De IBHtlSAtÉiï COËLEStI 
ei de pttle/iritudine t-fta, et beatiludim etgaudio tanclormn; 

M ëABYLÔNt^ ClVîîÀTE 

et ^t turpiludine, et quanti» ptenis peceatoren puntanTur . 
ineesianter; 

èâfiitES Es DhiBCTB VÊHONÀIS. 

BiUtDlhèqiiti deSeint'H&roà VeiMBei MiBealli)TO)^ G^ 
cod. XIII , Th. cm. 



itaeripu» déS teui pdëmes sbiit tit^ d'Un voltlttié |ieiil in- 
■unMcrit. quarto , écrit sur parchemin , d'un caractère tjul an- 
nonce le xni* siècle. On y trouve les légendes de 
tainie Marguerite et de sainte tatlierine^ un récit 

de là Passion , et eil&H , m± flstiiltets 50 et 57, detit 
/lisioires , comme dit le poêle, l'une du Paradis, 
l'autre de l'Enfer. Toutes deux sont composées en 
dialecte véronais : le Paradis compté deux cent qua- 
tre-vingts vers, et l'Enfer trois cent quarante. L'au- 
teur, qui se nomme à la fin, était Jacomino de Vé- 
rone, frère mineur; mais on ne le trouve point 
parmi les écrivains de l'ordre de Saint-François (1); 
et toutsouvenir de lui serait effacé, s'il n'avait signé 
ces petites compositions, oii nous voyons jaillir nnô 

(ij Le nom de Fra Jacouiao ne se trouTe point du» les Sertplores 
Ord. Minomm dp W.-iilding , ni dune les supplémeaU de Sliaragli*. 
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déâ ^reali6^e9.fiotllt«Sdè la poésie italiehne et de 
la Ditioe Coiîiôdié. 

Pendant que l'ÉgliSe prêchait en latid , que les ci- i^mm- 
lés dëllbéraietit eu latiti, que les joies et les dou- 
teux publiques s'exprimaient enclore par des poëmes 
latlttSj le prlQdpé qui eorrOmpt lès idiotnes poUt en 
llrer des langues notirélles s'élait fait Jour, bt toutes 
les provinces d'Italie avaient lears dialectes. Dès le 
il' siècle, ces dialectes se glissent, pout- aidai dire, 
dtitia les chartes et hê actes de la vie civile; au 
tii% ils pat-alssetlt dâtis lëâ inscHptiotis de Pm et de 
MonUHébl ; au xtu", lU ëclateàt datiâ les chants po- 
l^ulaires qo'on recueille d'uti bout k l'autre de l'Ita- 
lie. Mais pouf quâ la poésie populaire sortit des 
C&rl'efonrs bâ elle réjouissait la Coule, ou des hum- 
bles demeures oQ elle berçait les enfants, il allait 
qu'elle IfoUvâl tih palroùage .' elle eu eut deux , ce- 
lui despribce» et âm grands qui rititroduisit-etit dans 
les cburs, et c6lal des tëligieiix qui lui ouvrirent le 
iiBnetUâire. 

On ne sait pas assez quels services l'ordre dés 06dt_ 
Frères mineurs rendit à la langue îtàliehne. Saint f 
FrançoiSj ce grand serviteur des pauvres, ne prêche i 
que dati^ l'idiome deâ pauvres; et c'est en italieU qu'il 
improvise ^3 cantiques. Plus tard, JàcoponedeTodi, 
un houime lettré, arrai^hé pat- la péuileuce à sa pro- 
fôseiou de légiste, pe VoUlaUt plus parler la langue 
des savants , compose ses poèmes sacrés daas le dia- 
lecte inculte des montagnes d'Ombrie. Je ne m'é- 
lohoe plus qu'à la même époque un ftère dU même 
ordre ait eu celle hardiesse de prendre deux sujets 
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que la théologie chrétiecoe n'aborde qu*en trent- 
blant, de les revêtir d'une langue poétique etpté* 
béieuDe, pour les livrer à la multitude qui s'attrou- 
pait autour des chanteurs sur les places publîqties. 
C'est la destination des deux poëmes de Frère Jaco- 
raino de Vérone, et je m'en aperçois à leur forme, 
qui est précisément celle de ces chansons de geste , 
composées pour faire le tour de l'Europe au moyen 
Age. Les vers de treize syllabes, rangés qoalre à 
quatre en stances tenuioées par les mômes rîmes, 
rappellent les alexandrins et les tirades monorimes 
de nos vieux romans carlovingiens. On reconnaît 
même , au commencement et à la fin , l'imitation de 
ces passages où les romanciers s'efforcent de réveil- 
ler la curiosité de leur auditoire, par les grands ré- 
cita qu'ils promettent, et par le mépris qu'ils profes- 
sent pour leurs devancier^ et leurs rivaux. Quaod 
Frère Jacoraino déclare à ses auditeurs « que ceci 
n'est ni fable,, ni dire de bouffons, » il veut lutter 
d'intérêt avec les histoires fabuleuses d'OUvier et 
de Roland, que les jongleurs de son temps récitaient 
sur les théâtres de Milan et de Vérone (1). 
c^riiMMU Mais si ces deox petites épopées, par la simpli- 
,^^ cité même de leur versification , nous ramènent aux 
u^tù^V commencements de la poésie, et suppléent^ pour 
nous, les chansons de geste, aujourd'hui perdues, ' 
qui firent le passe-temps du peuple italien, elles nous 

(t) Pauriel, Histoire de la poésie provençale, tome 11, cUap. îi. 

Alberto Mvtialo, pnEbtio ad lihc. lU, de ObsidUnte Fadux. • El Ml«rc 
«tiam funpIissiiuB regiini ducumque gesta, quo se vulifi intelligenLils canfe- 
riDl, pedum a^llabarumque mensiiria vaiiis in rulgsres traduci scrmo- 
nes., el in Ihealris et in p\il|)itiR canlilenarum moâulalionn prolerrl. v 
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foiit.aussi remonter aux sources li^ndaires oii Dante 
devait puiser. Le monde inviBible n'avait jaman 
cessé d'occuper ies imaginations chrétiennes. Ce n'é- 
tait pas assez qu'on prêchât au peuple les joies et Im 
peines futures: il voulait qu'on les peignit, qu'on 
les sculptât dans ses ^lises , qu'on lui fit de longs 
récits en prose et en vers de cette autre vie , la seule 
oà il espérât trouver la justice et le repos. De là un 
nombre inBni de visions, de voyages en enfer, an 
purgatoire, an cielj de traités populaires où Ton 
s'est efforcé de réunir les textes de l'Écriture, des 
Pères et des docteurs, pour en composer le tableau 
(les deux éternités. Jacomino n'a pas d'autre ambi- 
tion; il s'honore de tout emprunter, comme il dit, 
aux textes sacrés, aux sermons, aux écrits dee 
saints. Il se conforme à la pens^ de saint Augustin 
en décrivant, en opposant l'une à l'antre les deux 
cités ennemies, hàtiespar les deux amours :1a Jéru- 
salem du ciel, et la Babylone de l'enfer. On me per- 
mettra de faire juger, par une rapide analyse, ces 
peintures dont il faut avoir pressenti le mérite, ponr 
se résoudre à en chercher les détails sous le rustique 
dialecte qni les couvre. 

Voici le débat du Paradis : 

« D'une sainte cité je vais deviser un peu; je vais LcFindu 
dire à qui veut l'entendre comment elle est faite au jmwum. 
dedans; et ce que j'en dirai, si quelqu'un le retient, 
grand profit lui fera, sans mentir. La Jérusalem cé- 
leste est son nom : ville du Dieu très-haut, illustre 
et belle, on le Christ esl Seigneur, bien difî'érente de 
celle qu'on nomme la ville des douleurs, Babylone 



DMz.dDïGoogIc 



Itfi Rence ncs ■uuscmts 

kl §l^Hde4 où réside Lucifer uTec sa conapagaie. De 
mes poroles les dqm sofil certaines et vérilables; les 
atitreA, comme j'*?n avertis, serbnt -figares i qai les 
méprisera el les entendra en mauvaise part, bien ine 
selDble qu'il n'est point ami de Dieu.a 

Id rtioteul- décrit la ville câeste, ■ bâtie eti formt! 
darrée , et murée tout aatonr. Sur chaque côté s'ùb- 
vreut tfbis belles portes, élevées « spacieuses, (rfua 
briHaates qu'étoiles; leurs voûtes sobt ornées d'or 
et de perles f surmoiitées de crétiéaux de ci'istal) ^ 
ad-dessus.aë tient en sentinelle un ebérubin , le front 
ceint d'une couronne d'hyaciniliej la main arntâe 
de l'épée dé Teu, qtii ne laiese pénétrer ni dragoii, 
ni serpentf ni rien qui puisse nufre. Aa oiilieu court 
ub beau fleuve, enlouré d'arbres et de fleurs, qui 
eihaleill un grand parfum. Les arbres pldolés sur 
la rive portent des fruils plus doux que miel , tels 
qu'à les goàter seulement les inalades guérissent j 
jamais ce6 arbres ne perdent leur feuillage, et cha- 
cun d'eux est si embaumé , qu'à mille llenés et plus 
s'en répatid l'odenr. Chardonnerets, rossi^ols et 
aub'es'beaum oiseattit y chantent nuit étjoQr^ t-épé- 
tant des airs pltis mélodieux que violeS) i^teset Cha- 
lumeaux. 

rLà ; dans des jardina toujours verts, se dépor- 
tent lée bienheureux chevaliers^ qui jamais n'oht 
d'ennui i ni d'atitre soin que de bénir le Gréatëni-. 
Là sont les patriarches et les prophètes saints , tous 
vétuÉ de riched tisnaa } les apôtres^ les martyre et les 
viei^ee, tt'oope charmante portant la bannière de 
l'honneilr et de la beauté « glorifiant Dieu avec des 
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chants et des psalmodies. Tel est l'accord deâ cé>- 
iMles fidusideos^ que Tua moata à l'oetave pendant 
que l'autre cbaote à la quiole; çt le troigij^me suit 
avec une si grande harmoDie^ que jamais od a'm^ 
tendit si douce balladet Et bieo tous dia-je encore) 
sans [QeolJr, qu'en oomparaison de oee voix, eelles 
de la terre vous sembleraient mugissements de 
bœufs f quand même vous entendriez luth, vielle > 
orgbe et symphonie, sirène ou Tée des eaus! Car 
c'est le Roi divin ^ assis sur le trône^ qui exei'ça seQ 
élue h Bolfîet' et à suivre ce chant; 

«Mais la souveraine JoiO) celle qui dépasse .Ions 
les plaisirs, est de contempler la face de ce doux 
Seigneur! C'est celte vue qui reyeunit les bienheu- 
reux : leur cœur en reverdit, leurs yeux jon l'ayon- 
Tient, leurs pieds en bondissent, et leurs main^ 
s'agitent comme pour mener une danse. Plus ils 
contempleut,^ plus ils jouissent t et ils sont pénétrés 
d'un amour si délicat^ que chacun d'eux tient l'autre 
pour son maître. L'œil et l'intelligence deviennent si 
subtils^ que du ciel jusqu'à la terre ils découvrent 
tontes choses. Ceci est vérité) et l'Ëcriturè le dit, 
qu'iln'^ a d'antre paradis que de voir la face du 
Dieu tout-puissant, devant lequel se tiennent les 
chérubins, faisant grande p^ooession soir et malin ( 
et priaut pour nousg cbélifs et petits. 

<t A[M-ès ce que j'ai dit, mon cœur ne peut souf- 
frir que je passe sous silence le siège royal de I9 
Yierge Marie, et combien elle est près de Dieu, à 
sa droite, au-deâsus de tous les anges dont la splen- 
deur éelaire le ciel... Si haute et si belle esli^lte 
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VJei^e Reine, que les anges et les saiats eo parleDtet 
en dificoureDt sans cesse : car elle est plus admirable 
que la fleur des préa et la rose nouvelle. Or, pour 
rhonneur de sa personne, cette noble Viei^e, qui porte 
eouronue an ciel, donne à ses chevaliers destriers et 
palerrois, tels que Jamais od n'ouït dire que sur lerre 
se trouvassent leurs pareils. Les destriers sont fauves, 
et blaticB les palefrois ; ils courent plus qne les cerfs, 
plus que les vents d'outre-mer. Les étriers, les selles, 
les arçons et tes freins sont d'or et d^émeraudes, 
resplendissants, et d'un travail exquis. Et pour com- 
pléter l'équipage qui convient à de grands barons, 
elle leur remet aussi un blanc gonfalon, où elle est 
représentée victorieuse de Satan. Le Père^ le Fils 
et l'Esprit-Saint ont donné ceS chevaliers à la Dame 
du ciel pour la servir. » 

Ici Tautenr achève son récit, renonçant à faire 
comprendre le bonheur de ceux qui habiteront là- 
haat. « Maintenant, dit^il, prions tons la Vierge Marie 
que pour nous elle se tienne sans cesse devant Jé- 
sus-Christ, et qu'au bout de la vie elle nous fasse 
préparer l'hôtellerie du ciel. » 
bHm Sans doute on peut trouver dans le Paradis dé 
^iu, Frère Jacomino un luxe bien terrestre et.des plaisirs 
bien monastiques. Rien do semble moins attrayant 
pour les imaginations modernes que la perspective 
d'une psalmodie éternelle sous des voûtes d'or. Tou- 
tefois, le poëte n'a fait qne reproduire la vision 
décrite aux chapitres xxi et xxii de l'Apocalypse. 
C'est là que parait la Jérusalem nouvelle, avec ses 
murs de jaspe fondés sur douze pierres précieuses, 
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avec ses douze portes, et ses palais d'or et do cristal. 
Or, qQand l'apôtre saiot Jean employait ces images^ 
il ne voulait assurément pas proposer un genre de 
bonheur si misérable à des chrétiens, à des hommes 
nourris dans le mépris des nchesses , dans la mor- 
tihcation des sens, dans l'atteale du martyre. Mais, 
selon le génie de l'Orittot et la tradition des pro- 
phètes, il parlait une langue symbolique, comprise 
de ses lecteurs. Toote l'antiquité, et avec elle tout le 
moyen âge, attribuaient aux métaux et aux pierres 
des propriétés mystérieuses qui en faisaient les em- 
^èmes d'autant de vertus : ainsi la pureté du saphir 
désignait la Foi ; l'émeraude figurait l'Kspérauce, qui 
fait reverdir les cœurs. C'est pourquoi l'ËgHse, qui 
admit si tard dans le lieu saint tes représentations de 
l'enfer, n'hésita pas à y reproduire de bonne heure 
la vision céleste du vieillard de Palmos. De là ces 
admirables mosaïques qui ornent l'abside do tact de 
basiliques italiennes, du v' au xiii" siècle, où la lé? 
rusalem céleste est représentée dans tout son éclat, 
sans omettre ni les portes resplendissantes, nt les 
anges commis à leur garde, ni l'arbre de vie figuré 
par le palmier, ni le fleuve qui forme ordinairement 
la bordure du tableau. Voilà ce que Frère Jacoroino 
avait pu admirer à Saint-Jean de Latran , à Sainte- 
Praiède, à Sainte-Cécile, s'il avait visité Rome; à 
Saint-Apollinaire le Neuf, de Ravenne; enfin, sans 
sortir de sa province, à Saint-Marc de Venis», à 
Torcello , et dans bien d'autres églises maintenant 
détruites sur cette terre d'Italie où l'on a tant bàU, 
mais encore plus renversé. Tout ce qu'il y voyait 
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a'ekpIiquaU pour tut par des interprétaUoDS easei-r 
gné^^ dan» loutes lea écolea , préchém daqs toutes lâs 
chairei. 11 n'avait qu'à ouvrir l« livre lie pitetfi sain- 
tixt aUribuéàsaiatBonaveDture, pour y apprendre le 
sens mystérieux de toutes les pierres de la cité céleste, 
et pour y trouver aussi l'aËeemlilée des s^ipts, repré- 
seolée sous laf> traits de ces cours pléiiiéres doatie 
spectacle charmait les peuples du moy^T) ^ge. f< Le 
t Christ y règne en souYerain, la Vierge Marie y pa- 
ir ralt en reine, les anges sont les damoiseaux du 
t prinse et ses pages. Les prpphètes sont ses con- 
« oeillers, les vieux seigneurs pleins de sagesse aux- 
« quels il révèle ses desseras. I^a apôtres Qgyrent 
« comme les sénéchaux du roi chargés de ses pleins 
te pouvoirs, et 1m martyrs comme de preux cheva- 
a tiers qui ont vaiocu les trois royaumes du monde, 
« de la chair et du diable. » Aux images du Pa- 
radis sacerdotal qui avait ravi la piété des premiers 
temps chrétiens, se mêlaient celles d'un paradis che-- 
valeresque conforme aux inclinations guerrières du 
Kiii* siècle. Cependant de ces peintures impuissantes 
se dégage la pensée d'uoe félicité toute spirituelle. 
Le vieux poule de Vérone db pense pas autrement* 
Tout est tignre et allégorie dans sas récits. Au fond 
il neixHinatt d'autre Paradis que de voir Dieu face a 
fece, do s'éclairer de sa lumière, de s'embraser de 
sa charité; et aucun trait ne le refêve plus à ixm 
yeux, dans un siècle si violent, que l'idée d'un ciel 
« oiï tas étns s'aimerant d'une tendresse si délicala, 
que chacun tiendra l'autre pour jqb maître (1). » 

(I) Àpoeal^pw, op. XXI et siii. Au cliapilre i, T«twt !0, TapMre in- 
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})«^ 064 jûiea 4s l'àme, ces ravissemeoU d'ear 
prit , et jusqu'à cette musique divine dont Frère Jb" 
cQfflino F^cofilË si UBïvemeDt les efTets, loot comme 
les préiudoa des ohaots qui rpmptirûut le Paradi» de 
Dante. Mais l64 rapprocheœenls deviennent (don 
iu)0ibi-eux et plus iDstroctiHi dans l'finfer, où les 
deux poëtâs sont guidés de plus près par la tradition 
populaire; où \\» trouvent une scène lî^ueRlée^, 
dâs typéfl familifirs , des épisodes inévitables. Car la 
légonile connaît mieux le séjour des damnés que le 
cj^ ; et tel est le tour de l'imagination t)uuiaine , que 
le (ahleau d^ Ifi douleur lui coûte moins que celui da 
la félicité. 

L^ wçopd poëme commença, comme le premier, ai>it» 
ppr un appel à ratlenlion de l'auditoire. « A l'hoa-» 
mw du Cltirist, seignatir et roi de gloire, et pour 
le bien dei bommas, une histoire je veux vous con- 
\St^ i qui m'^intea fois s'en souviendra, apra grande 
vicaire du fiaux ennemi. L^bistoire est que je veux 
youil dira 4a» nouvelles da la cilé d'ËnfiBr, combien 
alla est perverse et rétonus. Elle s'appelle de son 
migx Babylpqe la Grande : je répéterai ce qu'en rap- 
portent lee sajnta. Or, quand vous aurex entendu la 
fait e( la raison, ooniment cette cité est construite 
an cb^cune de «es parties , peut>âtre, par un vrai 

terprète ini-mSnie qiie partie de sa TÏsioii : ■ Scplcin «tellis apppli tu^\ 
■eptem Ecelesiarum ; et candelabra lepUin se|ilcm ^ctlesis siint- » 
Vdifn IP conoMilaire d'AndNdeCéMrda, an lumeVde U PiilMkeea 

Palrt(pt «tniijïwf. Qiiqni à celui de saiut yictoiio , «ji a lieu il'y ^oufnpii- 
ner ilci interpola lions qui daleraiciit du vi' siècle. — Sur les mniolciiics 
«iDlUinB aille Ravine, alampiuf, Vêlera Monameitla, Unat I et IIj 
F.ib[:i, 'Ifpfiiqne mgie it Snvenaa. — Dl^ia sqtu(if, u\ (oina fl i}» 
oeuvres de »aiiil Bonarenture, lit. x, cap. -'•. 
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repentir, obtioidrez-voua queiqoe pardon de vos 
péchés.» 

Ici commence, pour ainsi dire , la topographie de 
la Babytone inrernale, et cette peiolnre intéresse 
déjà par ses ressemblances inattendues avec tes -vi- 
sions delà Divine Comédie. La cité du mal est bâtie 
dans tes profondeurs de l'abîme, longue, lai^e, haute 
et tout embrasée. Si l'on y jetait tout ce que la mer 
roule de flots , ils se consumeraient comme la cire 
fondue. Au milieu coulent des eaux troubles et em- 
poisonnées, plus amèree que le tiel , entre des bords 
couverts d'épines, d'orties et de broussailles plus 
tranchantes que des épées. Au-dessus s'arrondit un 
ciel de fer et de bronze , appuyé sur des montagnes 
et des rochers qui ne laissent pas d'issue. A la porte 
' veillent de formidables gardiens : Typhon , Maho- 
met et Satan. Une tour la surmonte; là se tient une 
sentinelle que nul homme ne peut tromper, et c'est 
chose terrible et grande merveille qu'elle ne dorme 
jamais. Nuit et jour elle crie : « Tenez la porte close, 
« et gardez bien les passages et tes chemins ; que nul 
a de vos gens ne s'échappe : mais si quelqu'un vient 
« à vous, que la porte soit ouverte et le pont baissé. » 
Le roi de cette ville des douleurs se nomme Lu- 
cifer, et les démons qui le servent sont peints sous 
les traits que leur prétait l'imagination populaire, 
sans doute pour se venger des terreurs qu^ils lui 
causaient. Jacomino , comme Dante , comme Orca- 
gnà, comme Michel-Ange, les représente « le front 
cornu, les mains velues, plus noirs que diarbon, 
hurlant comme' loups , aboyant comme chietis , ar- 
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mes qui (le iBDces, qui de fourches, qui de bàtous 
et de lisons brûlants, s A cette description, on ne s'é- 
tonne plus que le bon religieux s'effraye, et s'écrie : 
a Si horrible à voir est celle cruelle compagnie, qu'on 
« aurait plus de plaisir à être chassé à coups d'é- 
pines, par monts et par vaux, de Rome jusqu'eu 
« Espagne, qu'à rencontrer un seul de ceux-ei 
« dans les champs. ■> 

«Le peuple de l'enfer n'a pas de plus grande joîa 
que la venue d'un réprouvé. On s'empresse au-devant 
de lui, ou le reçoit avec des chanta de triomphe; 
mais à peine est-il entré qu'on lui lie les pieds et les 
poings , et qu'on le présente au Roi de la mort. Celui- 
ci le livre à quelqu'un de ses perfides ministres, pour 
le jeter dans le puits de l'abîme parmi les serpents,.les 
vipères et les basilics ; ou bien on le plonge dans 
des eaux glacées, et ensuite dan» une flamme telle, 
qu'il recette la glace. Ce feu sinistre et fétide ne 
jette aucune lumière. Il est à celui de la terre ce 
que serait celui-ci au feu peint sur la pierre ou dans 
un livré. Alors vient un cuisinier qui a nom Beel- 
zébut, un des pires de l'endroit, qui met le coupa- 
ble rôtir comme un porc à un grand pieu de fer. Il 
l'afrose de fiel et de vinaigre, il en fait ud fin régal 
qu'il envoie au Roi des enfers; et celui-ci y mord j 
et, tout en colère, il crie au messager : «Va, dis à 
« ce^ méchant (misinier que le. morceau est mal cuit ; 
a qu'on le remette au feu , et qu'il 'y reste. » 

Ici Je reconnais un passage destiné à réjouir la 
foute , à lui arracher ce rire qui faitla conquête d'un 
auditoire, et le livre sans défense aqx leçons qu'on 
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loi réserve. En effet, le poëte a déclaré qu'an seni 
profond se cache sous les figures de son langage i 
tes sapplices qn'il a décrits oe sont qae Timage gro^ 
sière de ces maux élernels qu'il désespère d'ex)»')- 
mer, «quand il aurait cinq cents booches, quand H 
en aurait mille, qui ne se tairaient ni te jour ni la 
nuit. ■ Il profite de la terreor où il a jeté les esprits 
pour se relever par la peinture des peines morales 
des damnés, et par les enseignements qu'il en tire. 
« Mieux vaudrait an méchant être mort mille fi»s 
que vivant une seule heure; car il n'a ni parent ni 
prodiè ami qui le puisse aider. Le Ôls rencontra le 
père , et maintes fois Hs se querellent. « Père , dit i« 
« &t , que le Se^t;neur qui porte couronne an «iel 
a te maudisse dans ton corps et dans ton imè! Car 
V tant que je fus an monde tu ne me châtias poial^ 
« mais ta m'encourageas dans le mal; et je me rap* 
« pelle encore comment tu me poorsuivais, le bfticHi 
« au poing, si je manquais de tromper le voisin et 
a l'ami dé la maison. » Le père lui répond : a Fils 
«r maudit, c'est pour t'avoir vonlu trop de bien que 
«je me vois en ce lieu. Pour toi, j'ai abandcnné 
aDien, m'enrichissant de rapines, d'usures et de 
« maltàies. Nuit et jour j'endurais de grandes peines 
« pour acquérir les châteaux , les tours et les palais, 
« les coteaux et les plaines, les bois et les vignes* 
n afin qtie tu fusses plus à l'aise. Htm beau doux 
H fils, que le ciel te maudisse! car je ne me soove* 
a nais pas des pauvres de Dieu qui mouraient de 
n faim et de soif dans les rues.- » Eo même temps 
les deux réprouvés se précipitent l'un sur l'uitEa^ 
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comme s'ils avaient juré da se doDner la qiort; et, 
s'Ha pouvaient en venir aax dents , ila se BUge- 
râient le ccaor dans la poitnoe. » 

Rien ne peut ajmiter à rhorreur du dernier trait. 
Le poëlp se fait tout pardonner par cet édat foa- 
droyaot coatreles tyrans de son siècle, p«c ce fetour 
l^ein de tendresse sur les opprimés et les pauvraa. 
Il n'a plus qu'à finjr , et c'est ainsi qu'il eosgédis 
son auditoire : a Sadiez que ceci n'est ni faUe, ni 
dire de bouffona. Frère Jaoomino deV^one, de 
l'ordre des Mineurs, l'a composé de textes, de gloses 
et de sermons. Maintenant draaaodoas tousq^i'à l'an* 
teurde l'histoire, et à vona qui l'avex enten4ite avec 
graqde dévotion , le Christ et sa Mère donnent r^ 
compense. • 

Une composition si étrange ne peut être jugée vm,irr 
qu'en présence des sonvenirs, des mœurs , des dé- *" ^'"^ 
sordres qui l'inspirèrent. Le pieux écrivain doit '^"'■' 
moins qu'il nediiaux textessacrés. Les livres saints, 
comme les Pères des premiers Enècles , enseigneol 
tou^ursies peines éternelles; ilsfes décrivent peu. 
Quelques Y^setâ de l'Apocalypse laissent seulement 
apercevoir, comme daa@ le lointain , le puit? de l'a- 
btme et l'étang de feu; mais il semble que le disciple 
bî,eii-aîaxé ait hâte de se détouirner de ces mena- 
çantes apparitions. Plus tard , quand la chute de 
l'empire, romain et la ruine de tout l'ordre visiMe 
du monde eurent poussé plus vivement que jamais 
la pensée des hommes vers les choses invisibles , 
^ht Augustin et saint Grégoire le Granj commen- 
cent à dérouler le tableau des josticee divines. A 
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mesure que la barbarie s'avance, que les esprits de- 
vieDoent plus grossiers, les cceurs plus durs,- il faut 
bien que l'Église les gouverne par la terreur, qu'elle 
leur parle la laûgue qu'ils se soot faite : si elle, tes 
eotretifflit de bâchers , d'instruinenta.de supplices , 
c'est qu'elle en .voit dresser de toutes parts. Quand 
les pirates uormaQds, les Hongrois, les Sarrasins 
brûlaient la moitié de l'Europe, je ne m'étonne poiat 
de reconnaître le reflet de ces iucendies dans t'Ënfei* 
des prédicateurs contemporains. Ne Jes accusez pas 
de noircir. les imaginations : ils les. trouvent ef- 
frayées, et ^e se servent de ces frayeurs que pour 
régler, pour calmer les consciences. Voilà les mo- 
dèles auxquels Frère Jacomino s'attache; et c'est peut 
être d'une compilation théologique attribuée- à saint 
Bonaventure , sous le titre de Fascicularius, que le 
Franciscain de V^ne a tiré la première ébauche de 
sa cité infernale, avec ses feux et ses glaces, les fu- 
reurs des démons , et les pécheurs qui s'entre-dé- 
chirent(l). , . 

Mais tout n'est pas tragique dans l'enfer poé- 

(I) Apocalyps.,i:iii.ia.—S.k<ignftàa,deCivitateDa\\\>. XX, e. S9, 
lib. XXI, C4p. io.~S. Grégoire, MoraUumi llb. XV, cap. 17; llb. lî, 
c. 39, — Dlatog. ,\iït. IV, 4S — S. Boaa?enlure: Fas<^cvfarim,taf. S: 
1 DiclturigniB ille ad igoeoi Doslrum tanlî eue calorù, quanti noster 
ignls est ad dêpiclam- ■.Compsrez ce passage axec }ès Tersde^Jacomino : 

E siccom'ë nieale a quesEo leren Togo 

Qiielk'è depeuto en caria, n'en mur, ne'a'altroii^, 

Cwi aeraTO qiiesto, se l'a quel lago aproTO , 

De lo quai Dea ne gnardo , k'el no ne passa nosro ! 

On me peraiellra de renvoyer anssi ï ra^ recliei-ches sur les sources 
poétiques de U Divine Coméilie, Dante- et ta philosophie colhotiqve 
BM xHi* tiècle, 2* ediUon. . 
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tique du moyen âge. La comédie finil toujours par 
y trouver place ; c'était eu elTet le conseil de tous 
les DiatlreB de la vie spirituelle, de combattre la ten- 
tation par le mépris; et ce mépris s'exprime symbo- 
liquement, en prêtant au tentateur et à ses suppôts 
-une forme odieuse et des poses grotesques. L'antique 
peinture qui décore l'abside de Sainte-Marie de Tos- 
canella montre Satan assis au milieu des flammes , 
eugloutissant dans sa bouche dmesnrée les âmes 
coupables qu'il rend dans la gueule d'un inonstre 
placé sous ses pieds. C'est la Adèle réminiscenced'une 
description reproduite dans deux landes célè- 
bres, celle de Tuudale et celle du jeune Albéric. 
Dante lui-même , l'austère exilé , le disciple d'Aris- 
tote et de Virgile,- ne fait pas difficulté d'inlerrompre 
l'éternel ennui de son Enfer par les scènes bizarres 
des damnés se débattant aous l'onde fétide , et par 
la trompette ridicule au son de laquelle marchent les 
démons. Ces images n'ôtaient rien à la gravité delà 
foi. Les grands esprits du xiii" siècle n'étaient pas 
plus barbares que nous. Qui a jamais autant aimé les 
hommes que saint François et saint Bonaventure ? 
Mais ils n'aimaient pas le mal , ils ne connaissaient 
point-cette faiblesse de cœur qui hésite à condamner 
le péché , qui ne supporte pas le dogme de l'enfer. 
Dante traçait sans trembler l'inscription de la porte 
Fatale, et ne craignait pas de hit faire dire que la 
Puissance de la Sagesse et l'Amour s'unirent pour 
préparer le lieu des châtiments : l'Amour lui-même, 
car il est juste qu'une douleur éteroelle soit le par- 
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t^e cl« ceox qui méprisèrent l'éterael amour {i ). 
On nie pardonnera de lu'étre arrêté arec qnc't- 
qa^ com|^)SBnc8 à l'analyse d'un texte dont h» 
difiiealtés attraiént pu décourager la curiosité deB 
lecteors. Cependant. les idtotismes les plus difficiles 
du dialecte véronais seront expliqués dans les no- 
tes; Eb raéibe temps bn y trouvera les passage de 
la Diviilë Gbmédle qui peuvent dtinner lieu à des 
rapprochements instructifs. Pourquoi tairais-je que 
j'ai dû beautioup à l'illustre H. Tommaseo, torsqo'en 
des jours plus doux mais moins glorieux pouir lui, 
il voulait bieii interrompre ses savants travaux pour 
m'aUresser une copie aunoiéb de ces deux poèmes? 



(I) m/erno OU S : Fcoé M la divini POlmUle, 

Lt somma Sapienia e'I primo Amore. 
Pdradiso, kv, lt) : ben % elle sdiia lenn))K si dogita 
bbJ^HDordi tcmchetiohdnri 
Eternalmenta , quell' amor eî spoglU. 
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fiLU£ DI BONAGlUiNTA E DI DINO COMP^GNI. 

Bibliothèque du Vatican , n" 3793 , petit iit-4'' parchemin , et 



Après cette première tloraisoti des dialectes ita- 
liens, qui donne à chaque province une poésie po" 
Jiiilaire, le momeol vient où les dialectes se rappro- 
chent , où les cours des princes , les fêtes publiques 
fies cités attirent de toutes parts les improvisBtews, 
les chanteurs, tous ceux qui Font métier des plaisirs 
de l'esprit; où de ce commerce journalier on voit 
naUre enfin une langue commune et une poésie na- 
tionale. Il s'agit de Bavoir comment l'idiome des 
Cours et des fêtes (yutgare autiùttm , curiale) , se 
naturalisa pour ainsi dire parmi les écrivains tos- 
cans, et y forma la grande école dont Ali^ieri fiit 
le disciple avant d'en devenir le raaltft. Voilà pour- 
quoi bous attachons quelque prix nux petites com- 
positions inédiles de deux poëtes du xm' siècle, 
'Bonagiunta de Lucqaes, et Dino Gompagni de Flo- 
rence. 

Bôbaginnta Urbiciani fignre an vingt^quatriéMe 
chant du Purgatoire, parmi ceux qai expient par 
on jeûne rigoureux le tort d'avoir trop aimé les 
aiiguSies et le clairet. Le commentateor Benvenato 
d'Imola, glosant sur ce passage, nous avertit que 
« Sonagiunta fut de le Camille des Urbiciani, tiooo- 
« rabla citoyen de Luaiues, qui avait connu Oante, 
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a et lui avait adressé des éqits; beau parlear en sa 
«langue malerDelle, habite en fait de rimes, mais 

, « plus habile ea fait de vins : facUis inventor 
* rkythmontm y sed facUwr vinorum. » Dante 
lui reproche en effet de n'avoir jamais atteint ta 
pureté parfaite de la langue des cours, ni châtié 
l'incorreclioD dn dialecte maoicipal. Ce jugement 
paraîtra un peu sévère , si l'on joint les poésies iné- 
dites de Booagiaata à celles que déjà nous avioiu 
de lui, et qui ne manquent ni de verve ni de 
grâce (1). 

Dino Compagni est plus connu. Issu d'une noble 
famille florentine, mêlé dès 1282 aux affaires pu- 
bliques, prieur, c'eat-à-dire l'un des premiers ma- 
gistrats de (a cité en 1289, gonfalonier de jus- 
tice en 1293, mort en 1323, ce contemporain de 
Dante écrivit, dans le style qui fait les historiens 
immortels, une chronique de son temps, de ces 
années orageuses où les fautes de Florence décidèrent 

, peut-être de la destinée des républiques italiennes. 
Mais, comme tous les grands esprits de son époque 
et de son pays, comme Gnido Cavalcanti, comme 
Brunetto Latini , il avait cédé de bonne heure à la 
faiblesse commune et composé des vers. Les denx 
sonnets tirés d'un manuscrit du Vatican, en s'a- 
joutant au peu qu'(ui a déjà de cet écrivain , ne re- 
présentent probablement que les jeux poétiques de . 
sa jeunesse , le prélude d'une œuvre de plus longue 

(1) Dante, PUrgatorio XSIT. DeaeTennlo d'imola, apud HUrstofi 
AÊMquit. Italie. I. Dante, deet^ariffo?. 1,13. PoetiMprimotteoUt 
(Fireme, i8ie), 1. 1, 471, ur, &S3- Trucchi. PoetUitalime ituéUe, 1. 1, 
p. 1B3. 
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liateiae, oubliée depuis plosieurs sièclœ, et qo'Qtie 
de ces fortunes où il y a plos de hasard que de mé- 
rite, a peut-être fait tomber dans mes mains (1). 
Ceet ce que la notice siiivanle doit éelaircir. 

(1) la CroMea KorerUMa, « alewte rimt di Dlno ComrMgni (Prato> 
184e)-Poeti M primo MCOlo^ t. tl, p. 4n. Trncdii.p. 1G4. 
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L'INTBLLIOENZIA. 



Magtiabècdiiana , class. vu, cod. lOSS; LaurehUenne, c6Ô, 
Gadd. 71. 



La bibliothèque TûDdée à FloreDce par le savant 
Magliabeccbi, possède, parmi ses ODze mille maDUâ- 
crils, un cahier de vingt-un feuillets de parohe- 
min , dent l'écriture élégante , rehaussée d'iaitiales 
peintes, peut remonter au xiii' siècle. Ou y lit un 
poëme de trois cent neuf stances et de deux mille sept 
cent quatre-vingt-un vers. Cet ouvrage a dû jouir de 
quelque estime, puisque la copie eu est exécutée avec 
luxe, et qu'on eu trouve on second exemplaire à la 
bibliothèque Laurentienne, où le poëme, écrit sur 
parchemin, ne remplit pas moins de vingl-quatre 
feuillets, d'un caractère qui semble appartenir aux 
premières années du xiv' siècle : mais ici le texte, 
mutilé par le temps, ne commence qu'aux derniers 
vers de la quarante-sixième stance (1). Une compo- 

( 1) Le poème de VJnUUigtnùa svtit élé «iguttlé p»r H. Truccbi, au- 
lear d'un recueil estimé {Poésie ilattane inédite, Prito, 1846, p. s). Mais 
H. Truccbi, trompé par une lecture rapide , préoccupé d'autres études, 
avait cru reconoallre dant ce poème t'ouTrage de quelque auteur aicilien 
du commencïment du iir siècle , et s'était cootenlë de publier les seiia 
preinltrm stances, eu obligeant de donner le miuiéro dn manuscrit. C'ebt 
i rohligeauce du H. Colomb deXUÎB» que je dois d'-cnkir canna k leKta 
de la HaBliibescliwna. 
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stiioil si ^étendue a de quoi nous étonner et peut-éirâ 
de quoi hôus iostroire , venant avant la Dlviiié Co- 
niédie, quand l'ilatie n'a guère r(m dtta thants ly- 
riques et diilarliques , lorsque Uous cherchons Inu- 
tileiuent ooe version de ces romana ehevftleres(}ùes 
qui faisaient depuis longtemps les déliïses dé 16 
Fi-anœ^ dé l'Anglëtert^ et dé rAllêraague. 

Il faut savoir si te manuscrit dé Florence comble 
vêiVB \imae. 

Le livre s'ouvi-e |>ar )a peinturé du printemps , 
thème faVori dont les poêles îlâliens m se lassent 
pas plus que les Minnesing^ et les ti-oubadours. 
« Ah tempe qui ftit Verdie les prés et ehanler les 
oiseaux , pendant qiië Ite jéilnes HH&s tinssent de^ 
giiirbddtt djs flfeuts, que tes dàiûoiséaiix voot h> 
THsantcWttsofinelles d'amour, et qiie les musiciens 
mènent de joyeuses danses, le po6lie, assis à l'olobiiB 
d'wn piia , fespire la Tratctte briBe-, qiland il seal le 
rayon amOureut édairer icwit & cûUp sohcceùr^ 
Ud regard â sufB pour le metli'e aux piedâ dé Va 
damé de ses pensées : et cbibmeAt r^isler en efl^l à 
ratté flghrt a»gé4Sqnê, tlont les beaux ^euJt né peu- 
vent ste lever sans que le itonde entier semble se 
fé^6vAt et se mettre en fôle? Son fVoïit est ebtahw 
l'étoile de Diane, sa bouche comme la fleur de la 
grenade, sa parole douce et familière : toute la terre 
se dispute le Soîft de l'embellir. La soie du Galhai, 
travaillée à la manière de Syrie, et teinte en pour- 
pre par un maître grec, forme son vêlement; l'E- 
gypte tai ifsea un manteau g«rai de bttaMsheher- 
mîhe, éX sa cburohûè d'or tel Oriiée dô Soixante 
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pierreries. L'auteur les décrit toutes, iodiquant scru- 
pulousement le pays qui les produisit et les vertus 
dODt elles furent douées, les nnes peur calmer les 
.douleurs, appder les .sommeils doux et les soDges 
.légers; les autres pour mettre les démons en fuite, 
pour relever les courages, apaiser les colères, livrer 
le secret de l'avenir. Il trouve aiasi l'occasion d'eu- 
cbâsser dans une digressiou d'environ quatre cents 
vers tout un iMpidaire, c'est-à-dire un de ces traités 
que le moyen âge aimait , sur les origines et les pro- . 
{H-iélés des pierres. Ou plutôt il traduit et cite le traité 
quelacrédulitédutemps attribuait à Ëvax, roi d'Ara- 
bie, et dont la, version en vers français dut passer 
les Alpes dô bonne heure et charmer les lettrés ila- 
. liens, si familiers avec un idiome qu'ils regardaient 
dès tors comme > .le pjus délectable et le plus com- 
,mqn à toutes gens (1). » 
kitt» . La noble dame qui épuise ainsi toutes les riches- 
ses de la terre pour couronner son front, a sa de- 
.meure en Orient. Jamais le ciseau de Polyclète n'ar 
,cheva d'ouvrage comparable à ce château que le 
divin Amour construisit de ses mains. Au centre du 
monde, darière des .murs baignés par un large 
.fleuve., s'élève le palais, d'architecture indienne : ce- 



(1) CbflVhâ LX i^etre prerioM , 

Siccoine il re Et«x ie oompaow , 

Quando li Dei del lempio rinaegnaro. 

MoDtriucoD (Calalog, Mm., p. 794) cite la lapidaire , de la vertu des 
pirrrei. on atlribaait i Harbode , évèifuede Renaes , mort en 1313, k 
HTre de SptcUbtu lapidvm, iJODt U IraductioD ea ven fraocaU* élé 
publiée, nec les opuscolea de Marbnxje, k U snite de l'éditioa deHiklrUit, 
par B<>auB<!niJre, c. IC37. 
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pendant l'aotear y retronvd tout» les parties que 
donne Vitruve aux palaisTomains, le vestibule, le 
salutatoriuiD, le tricliDinm , le gymnase et les ther- 
mes. Il y ajoute ce qui faisait le luxe de son siècle : 
les fenêtres garnies de vitraux , les vastes chrani- 
nées, les tables pliant sons le poids des vases d'or 
chargés de viandes rares, de paons, de faisans et 
degrues; la chapelle enfin, où, devant les saintes re- 
liques, le baume brûle nuit et jour dans des lampes 
de cristal. Mais rien n'égale la beauté des mosaï- 
ques qui revêtent les murs de la grande salle. An 
centre de la voûte parait le dieu d'Amour, une flèche 
à la main : autour de lui se présent les dames et 
les chevaliers qui portèrent ses chaînes : Hélène et 
Paris, Ulysse et Pénélope, Énée et la reine Didon, 
le bon Diomède et la belle Bersende, Érec et Énide, 
Flor et Blanchefleur, David et Bethsabée. Plus loin 
t>a voit la Table Ronde^ Arthur, « la joyeuse Geniè- 
vre pour qui Lahcelot perdit la raison, » Tristan et 
' la blonde Iseult. On assiste au passe-temps des pala- 
dins : aventures et batailles, joutes et tournois où 
Se brisent les lances, chasses bruyantes que mène 
le son du cor, et que suit la foule des varJets et 
des écuyei^. Ces couples amoureux, rappellent les 
romans de chevalerie, déjà populaires en Italie, 
puisque déjà leurs personnages peuplent ce monde 
enchanté où vivent les imaginations, et reparais- 
sent à toute heure, comme autant de figures fami- 
lières, dans les chants des poètes. Sans doute ces his- 
toires héroïques vinrent premièrement de France 
avec les jongleurs qui les pécitateot. Dès le conimeo- 
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cemeat do in^ aiàde, te vieux Donizo citait déjà 
BDs changens de geste- Cent ans après, dans les d^ 
tib^tioDt des républiques, les orateurs qui von- 
laieot la guerre exeilaient les CQurages en r^pp^ant 
- « les récits que la laague fFançaise avait répandus pac 
toate la terre (i ). » Tel était te Gharpia qui retenait la 
foule auloar des cti^nteurs français ^ qu'en 131^8 il 
fallut DD statut de la république de Bologne pour tes 
empèclier de cbauter rar.les places. Et cepeodaDt 
«n aurait lieu de^'étonnersi, pendant deux sièdeft, 
les Fomans de bos trouvères et de nos trout^donrs 
avaicstt circulé de l'Apennin au pbare de Messine, 
sans reacontrer'OD poMe qui essayât de les Bxer 
dans sa langue. Nous pouvons déjà «oupçonoer qne 
oe poëte se rencontra. 
H Au milieu des tableaux dont notre romancier' 
. décore la salle d6 son palais magnifique , il en dé- 
crit trois avec {rfus de complaisance : la guerre des 
Grecs et des Troyens, les conquêtes d'Alexandre, 
et l'histoire de Céëar. Ce sont les sojels favoris de 

(I) DoniK», de YUa MathildU; 

prancorum proM sunl édita belta sono». 

Ocvivt patUiTOlit poietnt officia (Huralori Antiqvit. ItaUe., IT, 
^M) : ■Sien} poeUisQ paijin'tiaDf hii4on«, et frïDoigfnuofn c«p< 
fueDd^lorum iul|(«n8 idio^ describitin difersa Tolumioa diiiliiis dinùsa 

Matnt de Bidogne : •■ Dt caolalONs Fracdgeouviii ia plMuM •< ob- 

he^CenloNovelle (nov. 4, 4&,65, 81) attestent la popalarilédes ro> 
matw d'jUmaBdra.de Lapcctot, de Trittti), de la euerre de Troie. Il mOlt 
4e^rcwirif'lerei;uejUdc«lloélc$d<ipi^'crùicle ilalieo.poor 7 t">n««r 
d'innomlirablef nllu^opg ii cea récils l'iéroiqum. ElIfS retiennent jusque 
daiu le MHinet inMil de Mno Conipagfti , qne )e putiHe. 
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ta poésie chevaleresque; et je rèconnaU en effet 
sous ces peintures trois petites épopées. La premiàr», 
celle de la ^erre de Troie , est empniaté* à oep &- 
bulens réeits de Darès et de Dictys, qui r^plaeÀ- 
rent Homère pour les lettrés da moyea àg^, qui 
inspirèreat le poëme fraflçais de BenoU de SaiQlAr- 
More , et la prose italienne de Oaido délie Colonne. 
Oq Fetfoave ici le cycle eotier dont i'Iliade n'^nt 
qii'uD épisode, à commencer par la eonquéte de lu 
Toison d'or, première querelle de t'Bun^ et de 
l'Asie, pour finir par la ruina d'Ilicm , la fuileil'É- 
née et ta fondatioD de Rœis. La faUe antique se 
revêt (^emin feisaot de couleur^ modernes : notre 
poôte, raGOfitant les funépaillsad'Hestor, n'a gAFde 
d'ouîriier comment a tes prétree eaiuts l'^nbaufliè' 
« reot , le couvrirent d'oa drap impérial , euepea- 
« dirent trois lampes devaat soq tombeau , et an 
« temps voulu lui firent le eervioi du bout de l'ae. y 
La seconde bistoire, c^led'Atexaodre, repmttuH 
l'aventure de la fwit endtautée, le voyage au fioad 
de la mer dana une dodie de cristal, rea|rqvi|# 
avec la reine Caodaee, toatas les werveillee dont 
la fbntaisie des Grées et des Arabes eorichit la lé^ 
gende du héros , jusqn'à ce qa^elle viat se d^tioy«r 
' touleottère dans les v(^umia<ux romans de Lwnbârt 
li CoFt et d'Alexandre de Faiis. Aristo^ ne pouvait 
être ouMié à la suite d« son belliqueux élève, et le 
poëte le repr^Qle k genoux, marchant sur ^ 
mains, et prêtant honteusement le dos à la belle 
esclave qui l'a dompté. 
' Sofia, dws l'épofté^ de Céew, la plus coasi- 
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*r^ àénble des troiB, l'auteur proteste qu'il s'aUQche 
à LucaÎD; et l'on trouve chez lui, noD-aenlemeut 
leB graodâ épisodes de la Fharsale, maie les dis- 
cours qui lui prêtent uq intérêt tragique, et les 
descriptions qui la chargent de faux brillants (1). 
11 D'oiuet ni les signes précurseurs de la guerre ci- 
vile, ni la forêt de Marseille, ni les enb<etieu8. de 
BmtDB et de Caton , pas même l'expédition de Galon 
eu Libye, arec l'éuDinération de tous les serpents du 
désert. Toutefois , je commence à soupçonner qu'il a 
peu fréquenté le poëta latin, quand, par un impardon- 
nable anachronisme, il le fait spectateurdesbalailles 
de Gésaret de Pompée, «comme le pâtre qui assiste au 
« combat de ses taureaux. » La tristesse philosophi- 
que d'un poëme écrit sous Néron ne suffit {dus aa\. 
jeunes imaginations du xtn*' siècle. Elles veulent de 
grands coups d'épée, et que César, aidé de ses ba- 
rons, pourfende onze rois païens. Il fautque l'amour 
vienne t«npérer l'horreur des batailles, et qu'au 
siège de Girone Sextus ne sorte jamais sans que 
la belle RaDcellina l'ait baisé au front. 

Ce dernier trait achève de trahir la poésie popu- 
laire. Lucain avait séduit , de bonne heure , par ses 
défauts peut-être autant que par ses qualités, les let- 
trés des temps barbares- Le moine OtUon de Rati»- 
bonne se reprochait déjà.de l'avoir trop aimé. 
I.ectio Lucani quam maxime tune adamavi (3). 

(1) EriiLucanoch'eitegnerre tedeo 
. B do cbe diwe, e oone le icrJTCo, 

Come iMStor vfi^liiaote sopr'al gregge... 
E lutto v'e coinc (lartùLucano. 

(2) (Ali\o,Ubernutricv$iiedoeMmfpirU¥aH,*fiuiBm-f*^TIi»' 
taunu, in. 
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Geoffroy dé Monmoath çt Jean de Satisbary le 
iKHnmeDt avec hQDneor , et Danle ne craint pas de 
le metlre à côté de Virgile dans le séjoar réserré aax 
grands génies da paganisme. Mais à une époque où 
il y avait moins de bairières qo'oo ne croit entra 
les Içttrés et le peuple, où les plai»rs de l'esprit des- 
cendaient des cloîtres et des chàteiuix jasqne sar les 
pUcespabliqueSfLucaia devait partager le sort d'Ho- 
mère, el subir les ^isodes accoatumés , pour aller 
faire la joie de la foule attroupée atrtour des joo- 
gleors. De là, le roman de César cité dans les Grsta 
Romanoruai , rimé en français par le troavère Jac- 
ques de Foreat, et dont je crois reconnaître an épisode 
en proee italienne dans un- manuscrit de Floreoce. 
J'y trouve en eHët qu'au temps où César assiégeait 
Girone, « la bdle Rancellina était debout sur le mur 
« de la ville, et considérait les 'grandes prouesses 
« d'Ignens Sex,tos. ËUonaéme, au sortir de la porte, 
a lui avait lacé sou casque et baisé plus de trente fois 
li ses doux yeux. Mais Igneus ne s(mgeait qu'à piquer 
«( des deux vers le pavillon de César, croyant l'y 
« surprendre et le poignarder dans son lit. Cepm- 
« dant, les chevaliers de César coupèrent les cordes 
<t dn pavillon, qui tomba sur Igneus, si bien qu'il 
« fnt pris comme un étourneau et mis à mort. A cette 
« vtie, Rancellina se précipita de la muraille, et ex- 
« pira de douleur (1). » 

(I) Grtfrid. Honam. , BUt. BHl., IV, ». loh»». SiriubM., Polg' 
cr(i(.,p.Sli,Wil. i&is. GeslaRomanonm, «p- l»,»,eU. UurentiMi, 
Ptnl., SUT, God. IR, C SS t ■ RtDcelliii* Istaia Mtpnil mpM delU <MU, 
e igurdav» te sue grandi predenc; la qaale naneellii» gll tjéit rilac- 
(Mo l'dno tir nscirc ddla porta , c btecHt ^ mu Md ùtm pib i 1 
10 
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Lb poene qne Je pabtie reproduit le toéôië récit 
aV«e naioft de détails ; mais sa briivelé même de-^ 
TWBt eon mérite» et laisse jour à une cotijectun) 
Bonrelle. Ati milieu des interminables romans que 
nos trouvères noua oni laissés , on aTait reniar* 
qad 4e fréquenta appels à l'auditoire , qui attestent 
l'HEagedeBrécitélioiis publiques; et cependant, qiiel 
raftsode et quetB «oditeurs anrftiént pu saffitB à dei 
rébits^Tio^t millet de cinquante mille Vers? On A 
donc ooDdu-que ces romans gardaient la trace d'au<^ 
très chafasons de geste, beaucoup plus courtes^ 
{4i» ancienaee , ploft populaires ^ mais dont on re^ 
gratte la perte « et dont on n'a pas de textes cër- 
taioB. N« seràitHl pas permis de croire que nous ert 
avons ta traductioa dans a» trois petites épopées de 
deux cents, de quatre cents, de seize cents vers, 
que le itunancier italien enchaîne dans une même 
ftble? Elles se détachent «ans p«ne, et leurs pro^ 
portions répondent parfatitementaux ex igenced d'une 
^atàe qui se chante, qai ne vent laâser ni la mé^ 
mbirednjtmgleortniratlentioi) de l'assemblée; qni, 
pwdne pebt-étre ailleure, se perpétue encore en Ita- 

Iranti llate. Igacut doq attcndea te non upn Ceurt, t^rooaodo fertp 
I) padiglIoDe, i creitendololrovare denlro dal padiglione, è metteudoU 
IfWdl («r toMUdi OeAn,i aniierl dl Ctunttogtiaro 1« ehardc lie 
jwdigUoM, ai che IgMiu fu prua corne «i prend* uH* ItUrU ; ed Mon 
lii morti ttancellioB, vedeadolo si ffllb iti terri del mura, e morio di 
dolore. ' BtnàiaU eataleg.LeopoM. UmrtAt.,p. ttS), cite ÏirMo Iti 
Sima, ptrmi d'aDvlens romaiu clieraleresqiies coiiHné* au xt* siicle et 
pÉTihu dcpalk— M. PmIî* Pirb a bien Toal'i ne (aire coenatke le ra- 
■MD franfait de Julim César, dont la BibliotMque naLicmale oonferrc le 
manutcrit (n° 7M0). Ce poëme d'eniiion du mille len, et qai semMe 
du \iii* vieXe, a'aniiooce comme une traduclioD de Lamiu; raata le Ir»- 
duueiir prend avec MB texte toi)te> les IUkH^. accouUm«es. 
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M« , <ah Hes distoirM d'Orphëe, des trbth BorA(ie9, H- »,„ . 
Bafes en petits poëines de six cents, de huit ceiftis '"*k;^" 
VW8, ré^ttisseot encbre, aux jours de ffite^ tes f*^- 
pAy^ns de la -câmjaagne romaine (1). 

Mais i! est temps de reveoir & notre poêle, el de 
péwéitfir Svec loi jasqn'è la betlé inconnue poUr 
laquelte il a élevé cee Toutes peintes et ces iiiu^àlitefe 
tStantes. Sept nobles reines cbinposafent ëâ cour-, 
des chambrièrea , couronnées de fletirs et de btànc 
vêtues 1 prévenaient ses DtxireB, tandis qli'une de^ 
moiselte assite à l'orgue conduisait un coticerl 
d'instruments et de voix. C'est là ^u'on entendait 
la harpe qui ravissait Tristan, la viole, la gi^é^ 
le liith et la rebec^ Contenus dé ta It-om^tb et cleè 
cymbales allemandes. Au milien de cetts foyëtt^ 
pompe si^eait Id noble dame ; et 1^ poëte leva leS 
yeux ; et , tont pèle de crainte , ^ Madame, dit-tl ; 
c je me crbirais au-dessttà de toute rib&esse, si j'é- 
« tais le serviteur de l'un de Vos serviteurs. » Alors , 
avec une doncenr inSnie, elle répondit : «Si ta aS 
« liD ccenr bien fïtit et capable d'amour, je te pe^- 
k mets d'aimer ; et si ta sais aimer, tu règUerAS , caf 
t> je te ferai maître de toutes dioses : la moindre dé 
« mes servantes et le dernier de mes serviteurs eïïh- 
« oeol les étoiles, u Or, si voos vbûlei: connaître 



(1) naiM, Bittbireit lapoéUey>rtvaiçal»^t. Il, p. tB8 «t m*. — 
Or^ dtlle dptet lira, Sleri* dtfti Oraxi, etc., poème» «n oUava r1M4, 
iiti\)ritnëg k Todl, à bolognc , [k Home, souvent uns date, mai» qu'il est 
lkcMdeirouT«r,UB)me]'etiairec(ieiHi |il(Bleure, dant la Ti^tte , snr In 
petii* t^lalages du pont Sainl-Ai^ et de UpUce Btist-Pièrre, et cli^ 
quelques tnaKliands fréquentés du peuple, dans les plus humbirs rors 
da Trmltvtrt. 

19. 
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mieux la grande reine qui voit au-dessous d'elle les 
étoiles et qui pénètre jusqu'au séjour de Dieu , sa- 
chez, dit le poëte, qu'elle se nomme I'Intelligesck. 
Les soixante pierres de sa courooue sont autant de 
vertus; le palais que l'architecte divin loi b&tit, 
c'est l'homme; et la grande salle ornée de peintu- 
res est le cœur tout enrichi de soaveoirs. Ses com- 
pagnes représentent les perfections de l'âme ; et ses 
chambrières, les beautés sensibles qui la font res- 
plendir au dehors. Ici l'auteur déchire tous les 
voiles, et, déclarant son dessein : «L'Amour, qui 
« est mon maître , dit-il , m'a poussé à me jouer ainsi 
o daneces discours. Il traite' d'abord ses sujets comme 
et des enfants qu'il faut élever. A celui qu'il préfère, 
« il donne premièrement de doux fruits ; ensuite il 
« le bat et loi arrache de$ pleurs. Quand le fils a pris 
« de la raison , le père lui confie la clef de sa cham- 
« bre secrète et de son trésor. Ainsi fait l'Amour, 
a pour qui veut obéir. ' — ' L'Intelligence, deboal 
« devant Dieu, attentive à son bon plaisir, met en 
«mouvement les anges : les anges meuvent les 
« cieux, qae l'homme compte au nombre de neuf; 
' « les cieux menveot les puissances des éléments et 
«de la nature, qui suscitent les forces alt^atives, 
n actives, passives^ pour engendrer tout ce que nous 
« voyons de choses nouvelles. » 

ctgMo Ce symbolisme, qui fait l'unité de l'œuvre, en 
'U^du* fait aussi la nouveauté : il en trahit l'origine. £n 

mmmT efliet, je ne découvre ici plus rien de commun avec 
les trouvères français j si fidèlement imités quand il 
B^agissait de conter des faits d'armes. J'y vois plus 
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que le gai-savoir des ProveQsaax , ou qne i 
tapies qui bo^iillooneot comme la lave de l*Eti 
les poëtes sidliens. J'y reconnais cet amonr < 
des sens, sérieux, platonique, dont s'insp i 
les pruniers poëtes toscaos, dont Goido Gav ' 
fit le sujet d'an chant si philosophique et si i 
qne les théologiens de son temps ne dédai^ i 
pas de le commenter. L'Amour qui visite : 
poëte, un matin de printemps, est bien celai qi 
diera Dante aux jours de sa Vie nouvelle : i 
«comme le rayon de lumière, bienfaisant com i 
a rosée dans une flear, il commence par anol I 
K cœur avant d'y habiter. » 

Prima tk i cuori gei^li, ch'ivi diinori. 

La belle inconnue, dont un seul regard suffit ; 
inonder l'àme d'une joie sans mesure, a plus i 
trait commun avec Béatrix, lorsque, passant 
- vant le jeune Alighieri, elle le saluait si vertuei 
ment, «qu'il croyait voir le terme de toute béaUtnt 
Sous les traits d'une femme, elle refH^senle a 
une idée divine ; elle est l'InteUigence, comme 1 
trix est la Théologie. Les Florentins aimaient 
ingénieux artifice qui entrelace le sens littén 
le sens figuré. Brunetto Latini en donne le prei 
ex«npie dans son TesoreUo ; la Diviae Comédù 
tissœ d'un double fil historique et symbolique 
quand Francesco da Barberino veut U-aiter • 
bon gouvernement des femmes, » il faut qu'une 
tion alt^orique soutienne tout son dessein; et i 
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repré^entç conduit aux pieds de la Sagesse, dans la 
ctmr àe» Yertua, par une myst^ieuse dame qui qe- 
lève point ww voile , et qui vieot du ciel (i }. 

Aipu, le poëioe que nous avpns soub les yeax 
semble écdt Jt Floreace» m t^ap» où le géaie pla- 
tpiiiqt^e coBiiaetiçait ji régner sur les esprits; et 
s'il faut fi&er [^us précisément la date , je la trouva 
iodiqtiée par 1'^ loéme de la langue et de la 
ï^^ificatioa. Ëcarlon^ d'abord toote teataliQB de 
riEHnooter au d^ du xiu' siècle; car l'auteur rap^ 
palle comme un vieux aouvenii- « les ricbesaes que 
ppisaéda Saladiq (â)^ » mort en lâftït. D'ailleurs la 
forme savante de la stance, CDOiposée cke oeuf vers 
sur trois rimes, n'est poiot d'une poésie naissaate et 
qui essayerait ses premiers bégayemenls. D'un autre 
côlé , bien des mots rappellent le style des plus ao- 
ciena poêles : a<4À>â,/)â^/fza, <^/zo/¥r, me seml4eiit 
du nombre daoes lemieB surannés qu'on nereDcon- 
tre plus après quq Danlç a, non pas créé, mais Sxé 
par une (^ttîque sévère la langue de boq paya, l'ia- 
clioerais donc k placer ta eompositioit de célquvrage 
v.6rs la &B du xiii* ùècle; et le beau caractère go- 
tbtque des deux textes inédits confiriDerait mes in- 
docticas. 
„ ^ Mais elles trouvent bd nouvel appm dans one 
k^Din* ' QQ^ à 1^ fia du manuscrit d& ta /f^gliabacAianay oà' 
Je lis ces mots -à deiiù offocés ta Quealo si chiaiBa ta 

(0 TruecModàBirberino, del ^gsOnenlê e tMliaiàdelle dor^. 
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luiçt^^k^tzia^ lo qf^\a faàfi Diao Cbompag... (1).» 
I4 qot|Cf Gft pe^trèl^e d'tme écf-iture raotn» anciCDM 
qn^ le texte^ elle aUeate cçfMadant qu'nne Inditiofl 
E«^«f4attl« attrifa|u»t là poëme à Binq Compagoi. 
D'oi^ ïm^e eâté, I& «av^Bt BiaoittBÎ, au sièele 
^araifv « avitU vn t^a volame entier des poépiM 
4fi Pipa cl^eï ^ chevalier Comparai * desceadaat 
^ ci^ éerîYaiit- Tftot. dotana Usu de croire qae 
futtts posisédopSi le morceau capital do veloan et 
l'cpiiv-re préfêi^ du po^ , dont six pertes oonh 
positions lyriques iteaerateat qw lei )a>âa4M- fe 
n'aurai paa la léiaéFité d'eat;^ éaDS aoe ^an»r 
gioalropdélicatepourriDexpérieuce d'uo élranscr, 
lii d'examiner jusqu'à quel point la langue de 17n- 
lelligenzia reproduit celle des sonnets, des canzoni 
et de la Chronique , qu'on ne conteste pas à Dioo 
Compagni. On remarque bien des expressions vieillies 
dans la petite pièce adremée à Guide Guinicelli et 
ailleurs. Mais ce que je reconnais partout, à tontes 
les pages du poëme comme de la GhroAique, c'est 
un esprit élevé, prompt à se jeter dans les difficultés 
eommedans les périls, capable de penser avec gran- 
deur, de parler avec art, d'écrire [wur un autre siècle 
que le sien ; digne enfin de cette génération d'illus- 
tres Florentins qui ne surent toucher ni le parchemin, 
ni le bois, ni la pierre, sans y laisser un cachet ioi- 
mortel. 



(1) Je dois la connsUranu de celte note à l'obl^emce de H. Cotorob 
de Batlnea, et à la ugacité du uvant biUiolbécaire de la HaglMbecbiuM , 
M. l'abbé Geiti, qui, ï l'aide de réactifs chimiques, a fait rcitrallrelesinot* 
«rracis. 
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D'aub«s relèveront ce qae le livre de Y intelUgen- 
ùa pent noas «pprendre des'condUioQs de Tart au 
xni* siècle ; ce qu'il ajoate, par exemple, à l'histoire 
delà mosaïque et de la peintore. Pour moi, l'Italie 
me pardonoera d'avoir voulu lui foire reconnattre 
un poëte daas an de ses grands historiens. Si mes 
lechercbes ne m'ont pas toujours égaré, je le dois 
Hirtoot anx lamières de l'érudition italienne. Et 
ma découverte, si elle m^te ce nom , ne serait tout 
au [dus qu'une de celles que le hasard des bibliothè- 
ques permet aux voyageurs, pour les aider, dans un 
pays ai savant et si poK, à payer la dette de l'hos- 
pitalité. 
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GRAPHIA AVRE^ URBIS RONiB. 



(KCIPII G«APHU AtlBG£ UBBIS BOH« (l). 

Postquam flKi Noe eiilHkkverunl conTasioois Mrrem, Nm 
ciim RIiîssuis mlein ingressits, trt Hescodiua (a) scribît, veoil 
Ylatinm. Et non longe ab co nlii niinc Roma est, etvitatem no- 
miiiissui construxit, inqaaetkiborkelvftelerniinufit ckedil: 
Jiiiius vero tHiiis, una ciimlano K)k> Japheth oepote h», cl 
Camese indigena, in monte I^latinocivitateinJaRicidiiin een* • 
strueiis, regnum accepit. Cameae vero caniis mtiTefsevHun 
ingresso , ad jiinum sohim regiiinn relatum eet. Hic ciun jam 
(ticto Camese, apud transtfli^Hi patetion condnuil qaa^ 
Janicnhm appeHavit , in eo sdlicet k>co tibi mine ecclean 
Sancti Johanais ad Janicukim 8ila tel. Ipse rato m paktio 
a se in Palatine monte Constnicto r^ni Mdem hafcrt>M- 
In qno omnâs poste» imp^vItH^s et cesaree feticiter habî- 

(«) Hcstodus. — OrttMgrephlua nMMMOripti MdMi«an«tt, rjuMnii 
Mw maptr «tÀ ooBittaXtm. 

(I) Aurean urbem Romim veleresdiicre, ut Frudentius, amira S/m- 
rnari. in fine : 

Qiiod sfD»! ut tfiàa'a )agi nocùt aurea Koma, 
Hae app^Mioae medii «vi homiaet UMi fuisse patel tum ei Melmoldi 



lun ei «igillîf Ottonum et aliorum (>i«ruiii ubi Mit«a Romi itucrî- 
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UTerunt. Eo etiam tempore Netnrotii qur et Saturmis, s 
Jove ftUo euDuchizatus , ad jam àictum Jani regnum devenit , 
eïusque JQTamine fultus, conslruxit cmtatem in Capîlolio, 
quam ex suo nomine Satm-nam nppellavit. Illisque diebus 
Kalus rcx, cum Siracusanis ad Janum et Saturnum veniens, 
construxit civitatem juxla Albulam Qutnen , eamque ex suo 
Domine vocavit ; et Albukim flumen ad imagînein fosse sira- 
cu9anequeTibrisappellabalur,Tibrim nominaverunt. Hemi- 
les quoqiie filius post hcc cum Argivis, ut Varro descrilùt, ad 
regmim Jani veniens, fecil civîtatan Valcntiatn sub Capilolio. 
Post hune Tibris rex Aborigiiinm, cum génie sua veniens, edi- 
Scavit ctTitatem juxta lïberim, juxta'quam oecîsus est ab Itaio 
rege, to pugna quam cum eo habuit. Demum vero Evander 
rex Ardiadiae cum suis fecil cWitatem in monte Palatino. Si- 
militeretrex Gcvibam, cum Sacranorum exercitu venieDi,con- 
stnixitdvitBlran juxta io valle. Glaucus etiam, Slius minor fllii 
Jovis, cum suis illuc advenifs, civitatem et moenia stnixit. 
PoMquam voiiens Romam iUia Enee, cum multitudineTroja- 
norum, dvilaton m palalio urbis coustnixit. Aventinus quo- 
que SiJvius » rex Albanorum, in Aventino monte palatiumet 
maiHoleum sibi eilnixit. Anno autem cccc.xxx.iij , destni- 
ctitHiis trojanae urbis explelo , Romulus, Priami Troianorum 
régis sanguine natus, xxiî. anno etatis sue, xv. kal. malas CHn- 
nes civitates jam dictas muro cinsit, et ex suo nomine Romam 
vocavit. Et in ea Etrurienses, Sabinenses, Albanenses , Tus- 
culani, PolitaueoBeB, Teleuenaes, Ficanes, Janiculenses, Ca- 
merinenses , Gapenati , Falisci , Lucani , Ytali, et omnes fere 
Dobiles de tolo orbe terrarura cum uxoribus et filiis habitaturi 
couveniunt (1). 

HabM autem turres ccc.lxij , castella xl.vuj , arcus princî- 

(t) (teitiit qnw hic trtdunlurdaarigiiie iaraeurbiiRointcdMuTitipud 
Liimm de MinUIiiui. Sod partim T^criantm ■pnd Gdnueani Flmn- 
Bum Mamjiniia JlonuM, cap. IT. Maratoii Serîpt, Ber. tiaf. t. XI, p. 
SU). De Cimne et JaDÎciili palitîo, Hacrobiui HfgiDiiin Kcatus men- 
tioiNM fitcH, AîfMiMf., Hb. I. 
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pales vij, propugnacula viuoecoc, portas xxxrj, pottenilu v, 
in circuilu miliarkxlij (i). Principales pulae sunt hUe: 
porta Capena, que appdlalur Sancti Paulî, iiuU sepulchnuu 
Rémi , porta Appra extra quant , ut dicilur , Ihesiu appaniit 
be^Pelro; porlaLatina, Juxtaquam saocUisJohaoïies apo- 
slolusin Ferventis olei dolioin tnissusest; porta Metronii, 
portaAsinarialateranensis; porta Lavicaaa, que maiordicitur; 
porta Cauriiia,vel tiburtina, que dicitur Sancti Laureptii ; porta 
Montana, porta Salaria, porta Pinciana, porta Flaminea, porta 
ColUna ad temptum Adriani. Transtîbeànne pwte sunt très : 
septem Naydes juncte lano (3), porta Aurélia, vel aurea, 
porta PortneoHis. Isti sunt amis triiimphales : arcns aurei» 
Alexandri adSanctum Celsum ; arcus Theodosii, Valentiniani, 
et Graciani tmperalorum ad Sanctum Ursum ; arcus triumphft- 
tiB foris porta Appia, etad tcmplumHartis; arcus Vespasiani 
et Titi in circo; arcus Constiuitinî juxta amf^teatro; arcus 
Septem lucemarum, Vespasiani et Titi, ad &mclam Ifariaia 
Novam, iuler Pallanton et tonplum Bomuli ; arcui Julii Ce- 
saris et senatorum inter edem Gcmoordiae et lemplum Sir 
laie (a) ; arcus trium[Aalis Octaviani iuxta Saitclum Lauren- 
tium in bicina {b] ; deinde prope est ercus qui nunc vocatnr 
Antoninus; [arcus qui vocatur ad manas camea ad Sanctum 
Marcum (8). Teoipore quo Dioclitianus imperator h 



(a) Faute. (Cf. Ordù nmtauu, II, >p. HabilliM, jru»iim UtOlam, 

I. Il, p- 143-) — (b) LbcIu.; 

(I] Lit. Je Mirab. : Tum* 361 , cutdla, td fM menilM «906, portu 

II , incircuita miliarii 13, Dttcrîptio regiema» urb'u Koma , apud Mi- 
.bUlmi, Aaalfcun^mt 383, propugoicuU 7030, posterna 6, oecosirùl 

IM, iclieiine Bui<H«* foriiueeui lOBt. 

(2) ÏÀb. de Mirai. Seplimiau ubi iqiteiD liude» ftienuit heta OcU- 

(3) U6.de Mtraèil!èiahli>tltoadtmtrx!ai,^uàlmuUtit, Ordo rmaamit 
XI, apud UtbilloD, li*bel arcum FUmineum, iicam aurai, arcum The»- 
dsiii, ValcDtiaiani et Gnliani, arcum manui caroeee, arruiD Tlcrviv (lic), 
amin Iriurophalcm Tilî et Ytipuliai , arcum triumpbilem Cotulautûii , 

. vcum triumpbalcin ÎDlcr templom btileettcmplumCaiicordiB. AH«r{p(w 
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LUdAm malKMiam firo fidc Christi fn nrbe ftomn crànabM, 
jti8»it bain exteikH «1 verbera, ni fustibus mtrtaretitr. Bteece 
(|lli«nnoâdebàlT!lolus«sl)tt()fdeu«, matins aulenl eiiuiltanwa. 
rWMnsit Mqné nuHc. ProfMer hoc vOcaUir nwheri l»ci illius 
«ndtiianiiTincarneaniï UsqaeifiTii. (a)d)etn(i). Arcusiurti» 
irt Capilello (6); Therme AHWniatie, Tyt>eriatte, Pïft(»U>ne, 
BoMiti&në', MnitilHiAtie, Ueiaisne, DiOclHfftiie^ OHptÀdis (t), 
Agriiipiattli, AtexUidHhiBt 

Oi^pÊtaliU. Pabtium iiMgtiiHn vtOaanim (d) orbis; in 
qno sedes el eaput toUus raundi eal, et palalium Cenrianuia 
in Mlanteo. Paklium Ronnuli jiuta tugurhim Fnustuli. Pala- 
tium LatetaAense fuit NeroniSf dictum a lalere septemUio- 
n^ plage, in qtw situm est, rel a lalerrana, quam Nera 
pcf»rit: in qno palatio nunc est magna ecclesia sita. Pala- 
timn Stisurrianum (e) eaintodo ecdesia Saiicie OucU. In pa- 
Iktkt Bûmuli BUAt due bedee (/) pielaUs et «oncardiae, iibi 
BMntilUE posuit statuam satia aureaiHi éic&a : a Non cadet; 
d«Hiec virgo pariât. » Slatisit "^ Virgo Maria peperit, ilia 
corriiil (2). Wlatluia ïri^i et Adriani ubi est colupna. Pa- 
blttHn AHlonihif ubi est alia cotupiia. Palabum Neroois, i» 
tpio reqjHiescuHt corpont apostolonim P«tri et Psuli, Symonk 
etjtide. PalaliumCamilli. Palatium JiiJiiCesariB, ubi ipse re- 
qtiiescit. PalaLium Cromatii (3). Palatium Eufimiaiii. Pala- 

(a) BiiDC. — (b) Capilolio. (Cf. Ltb. tie Mira*.) — (c) OIiiihiUiIm. — 
(d) Honarcliite. — if) Seaiorlaniim. — (/) Siitt. 

rtgianitni ! ÂTtMt Severi, arcui Titi et Tetpasiani, arcu» Rec<irdallunii, 
arcui Coiuttuiliui, ircui Saudc ÀgatbC. 

(1) MirBCuluDi undK Lucùe deest Ipud Lii, dt Mirai. 

(3) Cf. GolIri± Yilerh. PaallieoH lilsloricum, î^\.'I.ii.dtMirabinBus. 

(3) Oi-Jo romaiiui , Til : palalium Cromalii. Palatiuai Trajani , îd ut 
fiHlun Tnûini. FaUliuia Neronii, id eM circui Naronii. Palatium ITiii 
el Tcspaiiani lorii Hapnam idcaueumlni, id e<t cirnui Caracallx. — 
Uh.de Mirah.! tliealrum Tili el Vcspaiiaal. — Descripl'io regionum : Ttifr* 
me Trajani, Aieiiiidrine. CnnsUiilini. Sallustiarte. Comniadiane, A.iiloni' 
niaue, Uiocleliaiie. Palalium Tr^iui , h'cronii , Pilali , (laUliuiii jiiiw J«- 
riHalem. 
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Uitm Tili 8t Ves^aaiui fst-is Bonnl ad caiaettiàbM. 9tiià- 
lium Doaitiani in traiisliberin, ad mkwn ànream. 

Rem de Theatris, fhcairum Potnpeii àd Sanctuhi taù- 
rcnttum. Theatrum Antonînî juxla pontem Judeorum (l). 
tlieatrum Âlexaiidri juxla Sanctam Mariant rotundam. Thea- 
i'riiih Neronîs juxta moniimentiim Adriani împcratoris (a). 

totis pbrtom Â]4pi.iin ad Ifimplum Marlis decollatiis 
est saiictus SysUis. Inlus portain arcus stelle, regio fas- 
cîoie, ad Sanctum Neronum (a), Vicus carnarius ad San- 
cliim Oenrgium , dbi est domus Liicilli , et esl ibi Veliim ait- 
teiiih. Aqua Saivîa ad Sanclum Anaslasium, iibi decollattis 
eai tànctiis Paulus. Ortiis [b) Lucine ul>i est ecclesia Sancii 
Paulî, inquaipserequiescit. Interludere(c), iil esl, inUirduos 
liidos, id est, clivus Scauri, qui est înter amphitealrum et sla- 
diiim. Ante Septa solis {d) est cloaca ubî jactalus fuit sanclus 
âobasiianiis, in qtia invenluhi est corpus eius pendens in gai- 
plio (e), Id est in undno. GradusËliogabali in iutroilu palalii 
in Ihsiila Catemitana (/), Jwst Sanctam Trinîtateih. Aixus sul- 
lans post Sepla kbils (jj). Artus Aventinua jnler AvenÙ- 
num et Albîslon, qui locus idco nominatur Albisto, quia 
atbestole ibi fîebant pro impertlore (S). In ïellure, id est 
■ in cannapara, fuit domus Teliuris. Privata Mariieilihl est ante 
simulftcrum Marlis. Via Gornelîa par pontem Milvium et eiît 
in strata. Tia Aorelia jitkla Oiroltun. Tiens Laterictt ad 



(à) B«gta Fa^lloln id Sanutnm Nereuni. cr. Lib. de iBrab. — (fr) Har- 
hls. — (e) tblerlndo. Cf. Llb. de Mirah., et JLoastiu., Vitx pontifie, ta 
S.OitHirfto. — f) Seplemtblià. (Cf. tib. dt Mirab.) — (e) RumpliO, 
gnece,tAf|U|>. — (/)U6. (f« MraA. Utlienitta. — ig) Seplemsolia. 

(1) Lit. Je Mii-ab. l'bearrum ADloninl, id «U UarcHli. OiJo nmaaat 
lubet thnlrum Pomjieii M theatrum ADhininL — Dtttriplia^effioMtlt ■' 
l'besIniDi PiHii[ieii. 

(2) Hic pauca àeeat lideotur. Sequilur de vania loci* tum profanii, 

(3] Uet'tl «pud Ub. di Mirab. - - i 
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S. Praiedem. Vicus Patiicii ad SancUm Pmdwliaiiam (a). 
Basilica Jovis ad Sanctum Quiricudi. Therme Olûnpiadis, ubi 
assalusesl sanctus Laïu^ntîus impanis pema [b] . Circus Flami- 
neus ad ponlem Judeorum. In transliberim templum Bavin- 
naliam (e), ubi sancta Maria effundens oleum. In tetnplo Pa- 
cis iiixta Lateranum, a Vespasiaiio imperatoreetTitolllioeiiis 
recondita est arclia tesiamenti. In qua sunt Iiec : ani. (d) au- 
rea, mures aurei, tabule testamcnLî , TÎrga anû (e) , urna 
aurea habens manna, vestes et ornatnenta Aarony candela- 
bnim aureum cum vî}. Iinïéniis tabernaculi , septem cande- 
labra , septem cath. (/) argentée, mensa proposjta (g), s. tu- 
ribulunl aureum, virga Moysî cum qua percussU mare, mensa 
aiirea, panes bordacei , vestisinconsutilis, circumcisio, san- 
dalîa, vestiroenlum sancti lo. Baptistae, forctpes unde Tuit 
tonsus sanctus lo. Evangelisla (l). 

De ponlibus. Pons Milvius , Adrianus, Neronianus ad Sas- 
siatn, Antonini in arenula, Fabricii in ponte Judeorum; 
Felicis Graciani pons inter insulam et transliberim ; pons sena- 
Lornm Sancte Marie, pons Theotlosji in riparmea(A), pons 
Valentiniasi. Tria simt privala publica : unum sub Capîlolio , 
alterum privala Mamertint, leitium foris portam Appiatn 
juxta («mplum Martis. 

De eifititériis. Cf miterium Calopodii (i) ad Sanctum Panera- 
tium. Cimlterium Sancte Agathe ad egrolum (k). Clmilerium 
Ursi ad portesam. Cimiterium Sancli Felicis CaUsli iuxta ca- 
tocumhas. Cimiterium Pretextati, intus portam Appiam ad 
I Apollinarem. Cimiterium inter duas lauros* ato (/) 



— (b) IB Ptute-pemi. — (cj RaTenntlium. — (i) Sff. 
~<fiSie.~- (/) Sfc. — {g} PropiMitioDit. — {h) fii ripa mannom. Cf. 
lit. 4ê Mirambtu. — (f) CMepo-lu. — (k) Girolom. Cf. lib. de Mirab. 
— (1) Ad. Désuni duo »rH trii ierb«. 



(I) Quamirct rontineatur dcsuol apud Lit. dt Mirai, —Cirti Ftini' 
«ri meuiofitM ÙtscriptitMt rtgionum. ■ ■ 



„iz...,C(Xîg[c 



CnjuPHU |URE£ DRBIS noUJf.. 161 

Sanctam Helenam. Ad Ursum pileatum ad SnncUtm Bibîa- 
uam. In agnim (a)... ad SuncLuin Laureiilium. Cimiterium 
sancte AguetLs, fonlis sancti Pétri. Cimiterium Priscille ad 
pontem Sallarium (I). 

De cotupnis. Colupoa Antonini cocUdis habet in altum pe- 
desclxxv, gradus cciij, fenestras xlv. Colupna Trajani co- 
clidis habet in alliitn pedes cxix, gradus clsx, feueslrait sW. 
CqIossus amphitedtri Iiabelin altum pedes sutnissales cviij {}). 
Infra palatiûin Neronianum est templum Apollinîs, quod dici- 
tur sancta Petroniila, ante quod est basilica quae Vaticanum 
Tocatur, miritlco musivo laqueata auro et vitro. Ideo dicitur 
Vaticanum, quia vales, Id est sacérdotes, canebant ibi sua of- 
litJa anle templum ApolUnis. Idcirco tota ilta pars dicitur Va- 
ticanum. Est ibi altud templum quod fuît vesliarium Neroni», 
quod nunc vocatur Sanclus Andréas, juxta quod est memoria 
Julii Cesaris , idest agulia , ubi splendide cinis eius in suo sar- 
cofago requiescit ; ut sicut eo vivente totus mundus et subie- 
ctus fuit, ita eo mortuo usque in flnem seculi subicietur. 
Cujus memoria inferius ornata fuit tabulis ereis , et deauratis 
litleris decenter depicta : supcrius vero, ad malum ubi re- 
quiescit, anro et pretiosls lapidibus decoratur, ubi scrip- 
tum est : 

« César lanlus erat (b) quantos-el orbis ; 

Sed nunc in modico clanderis antro- » 

In paradiso Sancti Pétri est cantarum , quod Tecit Sime- 
chia3(c), elcolupnis pbrphireticis ornatu (d), queque tabulis 
maimoreis cum gafonibus (e) ereis et cenexe precioso colore 
cooperte (/), cum floribus, et déifiais ereîs et deauratis aquam 
fundentibus. In medio cantari est pinea erea, que fuit cooper- 

(a) In igro Verano. cr. Lib. dtMirab. ~-{b) Eru. -. (c/SjmniichiM 
papa. — (d) Ornstum- — («) Gryplionjbuï. — (/) Coiiaexe , prettgao 
c(do coopertx. (X. lia. dt Mirab. 

(1) IJb, dt Miraiiliiut habct ntivem tiLa cioieteriorum aoiqiiu. 
(1) lÀb, de Mirab,: Gtliieui lubel in illum peda Hibmùulei ovir. 
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toritim cum sini ne ères (a) et deauralis (6) super sUtuam 
Cybeles matris Deoriim in foramine Panthéon (l). In qua 
pinea subterranea fistula plumbea subministrabat aquam ex 
for*, sablatina (c), que tolo lempore pletia prebebat aqua^ 
per foramina nucum omnibus indigentibus (S), et per sûbler- 
raneam flstulatn quedam pars (luebat ad balneum impera- 
lOtis jlixta niauBolsiim Cesaris. Tn naumachia est sepulcrum 
Rotnuli, quod vocatur tnetel (d) , que fuit miro lapide tabulata, 
ex quibus factum est pavimenlum paradisi, elgraduum sancti 
Pelri. Habuit circa se pldteam Tiburtinum (e) xx pedum cum 
doaca et llarali (f) suo : circa se habuit (erebinta (</) Neronis, 
tante nllttndinis quantum monnmenlum Adriani, muro (h) la- 
pide tabulata, ex quibus opus graduum et paradisi peractuni 
fuit ; quod edificium rotunducrl fuit duobus gironibus sicut et 
monuinentum ; quorum labia erant cooperla tabulïs lapi- 
des (f) pro stillicldiis; joxta quod fuit crucifîxus beatus Fe- 
tnis apostolus. Est ibi et memoria Adrianî (3) imperatoris , 
intremagnItudinisetpuIcriludini3templumconstrud.um,quod 
totum lapidibus coopertum et diversis historïis perornatum 
est. In circuitu vero cancellîs ereîs est clrcumseptum cum pà- 
Tonibus aurels et taure , ex quibus fuere duo , qui sunt in 
cantârio (k) paradisi. In iiij" partes tenlpli fuere iili" equi 
erei deaurati (4). In unaquaque froute portae eree ; în tnedio 
giro sepulcrum Adriani porphïreticum , quod nunc est Late- 
ranis, in quo sq)ultu^ est Inhocentiiis papa ij"* (s) ; cuius 
coopertorium in paradiso beali Pelri super sepulcrum prê- 
te Cum siino aîreo. Cf, Lib. de Mirab. — {p) DMurato. — (cjEi fonn» 
Safibslfna. — {d} tib.de Ulrab. .- Meds. — (e) ilburlinam. —(/) Flonli. 
>. (il) IM. ae'mrëbtmut habctïlburftfturfl ~ (A; Mini. -^ (tj lapide». 
•~ (il) Caottro. 

(tj De eimllara s. Pelri. Cf. Anailas. rlia-pomific. 

[1) iqlut Sabbatime oiemiDit FrontJDiis (£; ^ijuieJuctiiui. 

(3) Li6. de Mirât, castellum quod fuil lemplum Âdrumi. — Ordo 
romanut : PodIgui Adriani inte temphim ejiis. 

(4) Lié. de Mirai. Quatuor caballi deauiatL 

(5) Sedll iQDDceatiua II bodo 1 1 30. 
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fuGti [a). Inferius autem porte erée,' sicut nunc apparent. In 
manumento vero porflrettco béate Hélène sepullus est Anasta- 
sius Uij papa (0. Hec momimenta que dixîmus , omnia pro tem- 
plis dediciita erant. Ad que confluebant romane virgines ciim 
votis , sicut «cribil Ovidius in libris Fastonini. Ad porlam Fla- 
mineatn fecrt Oolavlatius imperator quoddam templum, quod 
vetavit (&) Atigustoniin, ubi scpclircnlur Romani imperatores 
qtiod tabutarium (c) Tiiit diversis laptdibus. Intus in ginim 
est cancavmn per occidlas vlas. In inferiori giro sunt sepul- 
tiirs impcratorum. Inmiaquaqucsepulturasuntlittere îladi- 
ccntes : I Bec sunt et cinis enim Imperatoris el victoriam quam 
fcclt (fl). > Ante quos stabat statua Deî su} , sicut in aliis se- 
pulcris (2). In medio sep'ullonim e&l absida, ubi sedebatOc- 
tavianus. Ibïque erant sacerdoleS, suas ceremonias facientes. 
De omnibus namqne provincîis orbi (e) terrarum, iussit ve- 
nlrc unain cyrothecam plcnutn de terra , quam posuit super 
templum , ut esset in memoriam omnibus gentibus Ro'mam 
venturis. 



Dt le^plo PAatKeM. ToDpotv quo Hara» Agfrippa, pre^ • 
fectu*ronia[ioimperio,8uo^fla8(/f,8fiMone8et&lio90Cciden- 
Intet populo) Mibiugavit, ctint liij" legiofiibus, In reversions 
oiurtintinabaluAi statue re^ni l>cr9rrtiri) (I) , que enl in Ca- 



(a) Prefuti. ~ (b) Yocavif. — (c) TabuUlum. — (<J) lib. de JfiruHM- 
fliw lisbct : Hœc (tint osaa et cinis' îiervie imperatoris , et ticloria quau 
fwH. — {«} ort*. -^ (/î Sneww, Cf. Lt». ât Mirab. 

(1) S«dit AuuUsiusIV anno 1153. 

(2) Hiicnsqae concordat £(#.^«jl/iraAi/f£Mieiiiii GraptiianmXxt, \anm 
niulalii. la iia qaCMquuiKur mulla diffcniDl. 

(3) Inde corrigendui lÀb. de Mirab., qui lub«t; Stalun perlidai. — Fibn* 
lau de Capilolil porlKiitaiia tuluia habet anonj'aiiti Salernilmuad ma. 
886 ajiud Perla Script., III, 538. «Sasi se|flii»giwa ilaUut, qm Ifh) slim 
Honni lu CayMia csnMcraruBl ia bsuoim ddHmm gtaliMa , qnn 
scriplo Domina in peclore gentium, cujus imaginera lenebaiil, geMabferir 
cl tinlinnabuluiD uinuscu jusque ïUUia rrai... cl t\\ax gens in rcbellioiien 

11. 



d., Google 



164 GRiPHU AURE^ UBBTS SOH^. 

pttolio sonuit in templo Javis et Monele. Nam uniuscujiisque 
geiilisstiituaerai in Capitolio cum tintinnabulo adcolluni.Et 
si forte aliqiia gens rebellionem moJitasset, ctHifestim lintin- 
nabuliim statue genlis illtus commovebatur et sonabat^ co- 
gnoscebaiitque illam gentem esse rebellem. Cujus tintinna- 
buliim audiens sacerdos qui erat in specuto (a), in ebdomaila 
vicissiic, nunliavit senatoribus. Senatorcsautemhanclegatio- 
neni Marco Agrippeprefectoimposuerunt. Quod renuensnon 
sepossepntilantumnegotium, tandem convictus, petit consi- 
liumlriumdierum.lnquorunilerniinu,quadamnocteesnitiuo 
cogita tu obdormi vit, eLapparuit ei quedamfemiaa, que ait ei : 
< Agrippaqiiid agix, in magno cogitatu esT ■ Respondit :(Etiam 
domina. > Et illa respondit : « Confortare, et promilt£ mibi tem- 
plum te essè facturum , quale libi ostendo ; et dico tibi si eris 
victnrns.'QniailciFaciam domina. -Queiniliavisioneostendit 
eilempluminhuncmodum. Eldi^itlci: «Domina, que es tu 7 > 
Que ait : " Ego sum Cybeles mater deornm Fer Ubamina Nep- 
tune, qui est deusmarinus (l) utteadiuvet:Hoc lanplum 
fac dedicarï ad honorem Neptuni et meum, quia tecum éri 
mus.etvinces. » Agrippa lelus eisurgens recitavit hoc in se- 
natu , et cum magno apparatu navium et \ legionibus ivit et 
vicit onrmes Persasel sub trtbutoBonianiwuin redegit. BegK- 
diensque Bomam, fecil hoc ten^lum , et dedicari eum fecit 
ad honorem Cybeles malris deorum, elNeptuni, elomoiuin 
demoniorum , el imposait templo nomen Panthéon. Ad ho- 
norem eojus CybeUs fecit slaluam deauratam, quam posiiit 
in fnstigio tempU , super foramen , et cooperuit eam miiifico 
tegumenio ereo deaurato. In buius autem templi fastigio 
stabantduo Uuri erei deaurati (3). 

(d) -Spécula. 

consur^e conabalur conlra rontaDum imi>eriuui, stalui ifjiiis g«nlii 
commoiebalur, er liutiniiitmium io colla ïllius rcstmabat. ' 

(1) CtHTÎgBDdus Li6. dt Mirai., qui h*ber ; Deinmagnus. 

(1) ni. -tU Mirai, iddil cotuecratianem HmpK a Ronibcia PP. IT« 
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Anlc palatiufn Akxandri, iibi nimc esl conca, fuit tem- 
[iluiD BelloDC, tibî fuit KcH|>liini: 

a Borna velusta fui, sed nunc nova Roma vocabor. 
Erula ruderibus, culmen ad astra fero. > 

Ad concam Parrionîs (a) fuit templum Gnei Pompei, mire 
magniludinis et pulcriludinis. Monumenlum quoque illius, 
quod dicitur Maurentum (b) , decenter ornatum , fuit of»- 
ciilum ApoUinis. Ecclesia sancti Ursi fuit secretarium Ne- 
ronis. Ante sanctam Mariam in Aquire {c) fuit templum 
Helii (d) Adriani. In campo Marlio l«mpluni Martis, ubi 
eligebantur conSules, die kal. Julii, et morabantur usque 
m kal. Januarii. Si purus eral a oimine ille qui electus 
ecat consul , flrmabatur in consuiatu. In hoc templo romani 
victores poiiebanl rostra navium , sed (e) quibus efficiebanlur 
opéra ad spectaculum omnium genlium, luxta Panthéon est 
templum Minervaë chalddie. In Camihano, ubi nunc est Ranc- 
tus Cypiacus (/) fuit templum Veste ; post sanctum Maurum, 
templum Apollinis ; tn caicerari templum Yeneris ; in monas* 
terio domine Hose castellum aureum, quod fuit oraculum Ju- 
nonis. In Ca{»tolio fuenint imagines fusilcs omninm regum 
Irojanorum et imperatorum ()). Capitolium eratcaput mundi 
ubi consules et senatores morabantur ai gubernandum er- 
hem. Cuius faciès coopeita erat mûris altis et firmis super 
rnstigium montjs, vitro etauro undique coopertis, et miris 
operibus laqucalis, ut esset spéculum omnibus gentibus. In 
summitate arcis, super porticum crinorum (g), fuit templum 
Jovis et Monclae, in quo erat aurea statua Jovis, sedetts in 
aureo trono. In Tarpeio templum asilum, ubi interfectus est 
Julius César a senatu. Senatores , videnles Octavianum tanla 
pulciltudinis , quod nemo oculos ejus intueri poterat , et tante 
prosperitatis el pacia , quod totum mundum sibi tributariuiu 



{à) PartoDk. — {b) Ltb. de Mirah. haM : quod didtDT nwjm. — 
(c) Aqoiro. — (d) £lii. — («) Ei. — (/} CjriaïM. — 0) Sic iubet i*. 
de Mtrab. 



(I) Dcal apud lit. Jt Mirai. 
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fecerat, ilixeruntei: «Teiidorare voliiiniis, quiadeitafi esi in te.- 
Qui reniiens, inducias posUiiavit. Et ad se sibitlam tiburUnam 
evocans, oa que aenalores dixerant recitavit. Que spalium 
triiim dienim petiit. In quibiis jejuniis et vigiliis vacans, 
tertio diodisitimperatori; a Hoc (»ï)certo«rit, domine ûnpe- 
rator, quoU tibi vaticinor. 
. Juditti signum tellus sudore madescet. 
E celo mx adveniot per secla fufurus ; p 
et cetera que secuntur. Ilaque dum Octavianus sibillam 
attentius audirel, Uicoapertuni est celum, et gplendorintolera- 
bilis corniit super eum. Et vidit in celo virginem inestima- 
bilis pulcritudinis, stâtitem super altare, l^nenlem puerum in 
bracbiis , et miralus est nimis , vocemque de celo aiidivit di- 
centem ; • Hec virgo conceptura est salvatorem naundi. » Bur- 
sumque aliam vocem de celo audivil ; < Hec arafiUi Dei est,»Et 
stalim prpcidens in terram, adoravlt, Quam visionem dum 
senatoribus retulisset, mirali sunt nimis (i). Alla vero die, 
dum popuiuB dominum illuoi vocare decrevisset, stalim 
manu et vultu repressit. Nec etiam a Qliis suis dominim) se 
appellari permisit, dicens : 
( Cum sis (a) mortatis dominum me dicere nolo.. " 
Anteprîvatam-Mamertini, templnm Martis, ubi nunc ia- 
u«t simulacrum eîus. Ubi est sancta Martina, lemplum Fatale. 
Ad sanctum Adrianum, templum Befugij. Ad Sanctum Ser- 
gîum, lÊmplum Concordîae. In Canapaia templum Ccreris et 
Telluris. Palatium Catiline , ubi est ecclesia sancli Antonini ; 
juxta quam est locus qui dicitur Infemus , eo quod antiquo 
temporeibicruclabat,magDam pernitiemBomeinferebat^ubi 
Harcus Circius (&) ut liberarelur civitas, responso suorum (r), 
annatus proiecit se, et ciausa est terra, Sic civilas liberala 

(a) Slm. — (ft) Curtius. — (e) Deorum. 

(I) DeiihfllKvtitwùniinMapudUJif/cVù^itprKttrbMpuicmiM: 
• Duo ieiu]ilii«muIjuiicUcuinpal«iio,PlMzbi et Cvqimlii, ubi OcUtm. 
□U5 imperalM' lidil lisiuDeni in «do. - Hujai vislonit memlioMm facil 
GotXhid.Yittrh. Panthean hUtoricmn, XT. Sed Eadcm reperitur fiiaiu el 
jiidem Tri'b» qitibus ulilur Graphia iirb'u Roma in fragmenta qiiodHu- 
ntoHa) edidil, Anliquit. liai., UI, STt. 
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est. I1)iestteinplumVesle,ubi(liciUirinferiusdracoctibare(i). 
In erdeRÏa sanctiComalts (a) est tcmpltim nsiliim. Bctro Tuit 
lemplum Pacis cl Lalone, siiperius Icmptum Bomuli; post 
sanctAm Mariam novam, templum Concordie cl Pietatis. 
Cartularitim ideo didtur, quia ibi fuît biblîotlieca publica, ei 
ex quibus xxviij [3] Tuâruiit in urbe. Ante colossuio lemplum 
Solis , ubi flebaot cérémonie , simulacro , qiiod slabat ia fas- 
tigio Colosse! , habens in capite coronani auream gemniis or- 
natam, cuius caput et manus nunc sunt ante Lateramim (8). 
Septisolium fuit templum Solis et Lune. Sancta Balbina în Al- 
biston Tuil mulatorium Cesarls. Ibi fuit candelabrum fuctum 
do lapide albeston {b) , qui semel accensus et sub divo posi- 
liis, nimquam aliqua ratione exlîngtiebalur. Ibietiam ymago 
domint post allare divinitus depicta, iuxta eara figuram qua 
dominus fuit in came. Qui locus ideo dîcîtur albesta , quia ibi 
fiebant albe stole imperatoruih (4). Circus prisci Tarquîniî 
fuit mire pulcriludinis , qui ita eral grabatus [c), quod nemo 
Romanorum oFTcn débat alteruminvistoneludi. Insummilate 
erant duo areusper circuitum vitro et salvo (d) auro laqueatî. 
Quando Qebat ludus, in tnedio erant duo agulie : minor ha- 
bebat pedes Ixxxvij , maîorcxxij. In summitate trïumplialis 
arciis, qai est în capite, stalat eques ereus el deauralus, qui 
videbntur facere impetu (e) , ac si miles veltet currere equum. 
In alio arcu ijui est in fine ttabat alius eques ereus et deaura- 
lus similiter. Hi portati aunt a Constantîno împeratore cum 
omni ornatu facto ex ère in Constantiuopolim , Damasco el 
Alexandria (/). In palatio Neronia, quod exlatereet rana 
dicîs Lateranum, sunt quedam miranda, sed non scribenda. 

Xa) CoMOBt'a. — (b) ABbMKm. — {c) araditn». — {d) Pnko. — [«) Im- 
petiim — if) Me. 

{ I) cf. ^cM S. Sflrttiri apad Jicob. da Tunginc Hino ttiim Kuac n- 
cinaliuîc locoeccleiiaDuncupaturAiicM Moria tibera noi a ptcniiinfttiù, 
(1) Ub. de ^iroh. bsbel »ii. 

(3) Kac dclunt ipud Uh. dt Mirab. 

(4) Hkc dNunt appd JÀb. de Uit_ab., ubi Uinen multi ilit (uiiu cl 
proliiiu)h>benlurdequibu)dem iMnplit qu> Nmlw omil|Jt. 
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In canipo lateranenBi est quidam cabaDus eretis, qui diriliir 
Constanlini, sednon est ita. Qui autem voluerit veritatem 
cognoscere, hoc relegat. Tempore quo coasules etsenatores 
remputriicana administrabaiit, quidam res potentissimus con- 
tra auream urbem vcnîens, ex parte Lateranis lllam obsedit, 
mulla slrage et bellie Romanos affligpns. Tune quidam armt- 
ger magne formé et vlrtutis, audux et prudens, surrexit et 
dixit seoatoribus et consulibus : t Si esset qui de hac tribiila- 
tione nos liberaret, quid a senatu promereretur ? > Qui respOB- 
deutes dixeruni ei : < Quicquid ipse pop03cerit, mox obtiiiebil. » 
Qui ait : «Date mihi snx sexlernos (a), et memoriam mei Ta- 
citis (b) post peractum beHum, et equum ereum deauratum. > 
Qui promiserunt se facturos sicut ipse petîerat. Qui ait : « He- 
diâ nocte surgite, et armalos (c) super muros urbis state in 
spécula, et quecumquedkerim facietis. ■ Quod cum fecissent, 
equum sine sella conscendens, tulît falcem. Nam per plurimâs 
nocles viderat regem ad requisita natuf ae , ad pedem cuîus- 
dam arboris venientem, in cuius adventum cocobaja {d), que 
erat in arbore statim canlabat. Arraiger aulem urbem egressug ■ 
fecit herbam , quam in fasce religatam ritu scutiferi ante se 
porlabat ; et slalim ut avem cantantem audivit, accessit pro- 
pius : cognoverat enim regem ad secessum venisse. Ivit con- 
tra eum, qui iam percgerat necessariura. Hii autem qui cum 
regeerant, putantes illum esse de suis, ceperuntclamareut 
de via recederet. Armiger aulem, illorum verba producens (e), 
irruit super regem, eumque appreheiidens per capillos, porta» 
vit usque ad muros civitatis. Romani vero , fortune eventum 
videnles, urbem egressi, alios occiderunt, alios in fugam mi- 
senittt, et spolia éorum ceperuat. Sicque ad urbem regressi, 
quod armigero promiserant persolverunt , scilicet xxx aex- 
teruos , et equom eceam deauratum pro memoria , sine sella, 
ipso desuper résidente, estenta manu dextera, qua cep«^t re- 
gem, Ipsum quoque regem , qui parve persone fuerat, rétro 



(a)Seit«rUM. — (A) FacMU. — (t) krmtA\. —[diUb. de mrab. 
balwt : cocoMis. — («} Pro parTo dilceua. 
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ligalis manibiis, siciiti eiim eepcral, sub nugula eqiii memo- 
rialiter deslioaverunt , et iii capîte equi memoria cocabaie, 
ad cuius cantum ceperal regetn {!}■ 

InExquilinoinonU) fuit templuDi...((i)... qui nuocYocstur 
Ciiiibrum , eo quod Ctmbros deiecU. Ubi nimc est sancta (Ma- 
ria ad presepe , fuit Icmplum Cybeles. Templum Yeneris ad 
sanctiim PeLrum ad vinciila. Ad sanctam Mariam in fontana 
lempluin Favan (b), quod simulacrum locutum est Juliano et 
deœpit eum. In ulio montis (c) templum lovis el Diane, quod 
nuDc Tocatur mensa imperaloris. Siijier palaLii Conslântii {d), 
ubi in palatio fuit templum Saturni et Bachi , ubi nune iacent 
aimulacra eorura. Ibi juxta sunt caballi marmorei. Ad qiiid 
~ milem btmiines el caballi facti sunt nudi , audi ; et quid sint 
audi , qi)od anta caballos quedam feminaserpenlibus circum- 
dala sed^, habilis (e) concam ante se. Temporïbus Tyberii 
imperaloris, venenmt Romam duo phtiosopbi juvenes f roxi- 
tdus et Fibîa i/) . Quos imperayit (y) ad se evocahs, de eis (A),: 
( Cur midi inœditis ? a Qui responderunt : « Quia oninia no> 
bis nuda et aperta sunt , et pro nihilo mundum lenwaus. 
Idcirco nudi incedimus , et nibil possidemus. Quia quicquid 
lu in secrelo dixeris nobis aperta (t]-est, usque ad unum 
veibum. » Quibus imperalor ait : « Si quod dixistis impleve- 
rilis , quodcumque pecierilis tribuam. » Tum illi : « Nullam 
pecuniam, sednostrammemoriampostulamus. » Alteraautem 
die adveniente , per ordinem retulerunt imp^alori quicquid 
in illa preterita nocle consiliatus est. Ob quam rem fecit eis 
promissa , prelibatam memoriam eorum sieut postulayerant ; 
equosvidelicetnudosquicalcant terram, idestpotenteshuJus 
seculi principes, qui domiiiantur in bominibuS butus mundi. 
Veuiet tex potealissiinus qui ascendet super equos, id est su- 

(a) Harii. -~ (b) Faitoi. — (e) lUo piûnte. cr. Lib. de Mirab. ; « Iliua 
ilMIuMmMQairiBalw.>-^(ii) Piklium Coiutautini. — l^) Habeni._ 
'/) PraxilclesetPlildiu.(j) Imperator. >- (A) DiuteU.— (i; Apwtum. 

(I) Eadeu ftboU uimtuT upiiJ Lib. dt Mirab., ted mullii mutnii , 
tum verbis , tum rébus. Deicriptio rrgiomati memoni «juum CudMiu' 
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per polenliiim principiim huîiis SGCiili. In hocseminnili, quod 
slant juxln eqitos , et nilis brachiis , et replicatis digiUs , mi- 
merant ea qne fittitra nint. Et sicut ipsi nudi Blint , ïta omnis 
mundialis scientia niida et aperta est menlibus eornin. Fc- 
mlna circiimdala serpentibiis sedet, liabcns concam ante se, 
signât predicalores qui predicabunt eam , ut quicumqne ad 
eam ire voloerit, nequaquam possit, nisi prius lavetur in con- 
ca illa (I). 

Jnxta scolatn Grecam palatium Lenlis (a). Ad gendellas [Hj 
templum Solis. Ubi est Sandus Stephaims rotundiis , fuit 
templuln Fauni. In elephanto templum Sibille , et templum 
Ciceronis, ubi nunc est domus Alïorum Pétri Leonis (S). Ibi 
est carcer TuHîanus, ubi est ecclesia sancti Nlcholai : ibi juxta 
templum Jovïs, ubi fuit pergula aMrea. Ad Sanctum Angeltnn 
templum Severiamim. Ad Veltns aureum, temphim Minervne. 
In pente Judeorum, templum Fauni. Ad Sanctum Stephanum 
in piscina, palatium Cromàtii prefecti, et templum quod dice- 
baturotovitreum, tolum factum de cristallo et auro per artem^ 
mechanicam , ubi erat âstronomia cum omnibus signis cell , 
quod deslntxit sanctus Sebastianus cumUbnrUo filioCm- 
matii. Translibenm (c) nunc est Sancta Maria, fuit temptimi 
RaTennatium , ubi terra manavit oleum tempore Octaviani 
impcrntoris : quod fuit domus tneritoria, ubi merebantur 
milites, qui gratis servlebant in senatu. Sub Janîculo tem- 
plum Gorgonis. In insula temptum Jovis et Resculapii, et 
corpus sancli Barlholomei apostoli (3). 

ià) LHituU. _ (6) Gradellu. Cf. Ltb. de Mirab. — (e) UN. 

(0 E^mdeœ fnlmUm hibet fij,!^ Wira£,,paucJs!nutatis ; F«inina cir- 
" niindata serpenlibu», sedeni et hibeoa mncham tnlp te , signiAral Ec- 
rlcsiam mullis icripturanim vahimiDibui cirrumdaiim , quan quïenin- 
que audire voliicrit non poleril , dUî iirius lavetur in concha illa. » 
— Deieriftio regionirm mcnllomn hcit nballoram Dwrmorcormn. 

(1) Domum Qli<n-uni Peiri Leonli non mcmortl Lit, ée Mine. -^ 
Onto romaniis liabct lempliim Ciceronît. 

(3) Qiue sequunliir usijue ad verba ; primicerius, Id est prima manui, 
dvsuDi aptid Lii. de lUirat. — OrJo romanuibabel : Palalium Cromàtii, 
ulii fuit bdoiilrcuDi. 
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Hec el ati» milita lemplum (a) et painlia ïnifteralorutn, con- 
siiliim , si>natonim , prereclonim , que tcmpore dictntonim 
in liac aurea urbe ftiemnt ; sicut in prisclii annalibiis legitnus, 
et ociitis nostris vidimus, et ab antiquifl audivimus, quaiito [b) 
essent piilcritudinis , auri, argent! , eris , heboris , ac precio- 

sorum la^^deum {c) scriptis ad postenim memoriam me- 

lius reducere curaTÎinus. 

His itaque prenbalis, nomina et dignilates îllonim qui in 
excubiîs itnperialibus persévérant descrïbamus. Cotnes Cesa- 
riâni palatii, qui eet supra comités qiii sunt in mtmdo, et oui 
palatii cura commissa est, hsbet sub se duos comiles, comi- 
tem prime et comilem secunde whofs ((/). Prima cobors ha- 
bet milites dlv , qui debent vigilare et cuslodire imperatorem 
uaque ad mediam noctem. Secunda cobors simililer Iiabel 
milites dlv , qui similiter vigilant et custodianl imperatorem 
usque ad dlem. Cornes autem Cesariani palatii dîclator Tus- 
culanensis est, Primicerius palatii habet curam de davibus 
totius palatii , et esse (e) houorabilis apud imperatorem , el 
die noctuqne débet existere in palatio. Primicerius, id est 
prima menus, chera enim grece, latine prima, manus dici- 
tur, quod apudGreeos papia vocatur (/). Secundicerius, îd est, 
secundamanus : apud Grecos vocatur depterefl(y). Inpalatie 
honorabdis est, el ibi débet esse die nocteque. Corone et om- 
nium vestimentonim, que per festivitates miluuntur (A) dé- 
bet babere curam. Nunculator (i) , id est questor, débet lia- 
bere curam de viduis etorphanis, el omnibus xenodochiis; 
et apiid eum débet disputari de testamentis. Primus defensor 
débet habere homines sub se , qui défendant sedere ij] Im- 
p^i. ArchariuS] qui ab archano dicitur, débet scjre sccrela 
consilia imperaturis , et cûHigere ocaaum {k} de provinciia. 
Sacellarius débet habere curam monasteriorum et ancUtarum 

(a)^'mipli. — (6)Quanlie. — <c)Lapldnin. — ((1) Cohortto. — (e) Est. 

— (/) LMDi complut ak rMlKnendni : ■ Cbera eiilm grece miniii di- 
iliir, latine prima qiiod apud Grffico» prota rocatiir. • — Ig] DeutertH. 

— (A) iDdauntar. — (f) Monenclator. — (J) $eàtm. — (k) Censum. 
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Dci , et in feslivilatibuB introducit honores aut imp«ratorem. 
Protoscrinnrius , id eBtprimiisscriniarlomin. Bibliothecariiis 
apud Greeos dicitur logolhela. Beferendarius débet i^iun- 
tiare inscriptum est (a) ad imperatorem (l). Kymiltarchus 
dicitur custos et couservatoi' omitium vasorum impefialium. 
Gonsules in unaquaque provincia ab imperatoribiis constîtuli 
sunt , ut subditos sùos consilio regant, et non amplius nisi 
per annum çonsulatum teneant. Proconsul vicem consulis 
sgant (&) ; et procuratam {c) vicem curalorls eiequatur. Di- 
ctalor per quinque annos imperium tenel, maior quam con- 
sul , et secundus posL imperatorem. Bicti autem dictalores, 
quasi principes, et'preceptorcs, et magistri populi. Patricii ita 
provideant reipublicae, àcut patres filiis. Paler autem et 
ciûlos imperii , palricius et dictator est (3). 

De icena et oreistra (d). In scena que fît intra theatrum 
in modum damus (e), cum pulpito, quod arcitra {/] voçatur, 
cantant... histriones et mimi. In oreistra vero sallalor^allat, 
et due {g] inter se disputant. In ea poète, comedi et trige- 
di (A) ad certaniea conscendunt. Hisque canenlibus, alii ges- 
tus edunt viromm et feminarum. 

De offitiis scène (3). Offitia scenica : Iragedi, comedi, tlie- 
medlci (i), histriones et saltatores. Traîedi ântiqua el facinora 
sceleraloruii) regum populo expectanti (/') liicluoso carminé 
cantant. Comedi vanorum (k) acta dictis aut gestu cantant, et 
virginum mores et meretricum in suis fabulis exprimunt. 

(0) RcouDliare quod scriplum M ad imperatorem. -.— (t>) Agat, ~ 
— (c) Procurator.--(iJ)Orch«»in. (e) Domug. (/) OraWlrà. — (j) Duo. 
(A) Tragcdi. — (0 Tlijmelici. (j } Spectanli. — (i) FriTalomm. 

(1) Uueuique coufcreadui Liitr de Mlreiiliiui cum GrapLia aurea 
ùriit Komie : qu» Kquuntur apud Liirum de JUiratiliiia oomiDO deiunt. 

(3) CoDfuijo rerum et temporum Klatem scriptorii irgnit jam tenm el 



(3) Verba de seeia «I oUlciit scetue pêne ad lilwram ex UtioriOi'U 
fi'A. lîl). XTID, rap. 44 Et Kq. eïcwrpla luut. 
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Thwnelici (a) in organts et lires (d) esprimunt ad cilharas. 
Thotnetici stantes vero in orcistra, cantant super pulpilans (c), 
quod lemela (d) vocaCur. .Histriones , miiliebri indumenlo 
amicti, gestus impudicanim et pudicaruin feminarum expri- 
mebant, et saltando res geslas et historias demoastrabapt, 
Himî res humanas imttantur, et habuit [e] suum aiictorein> 
Saltatores in scena liidunt, et gcstii et (:orj>oris fluxu dissoluti, 
vocibus, mollis, organiset liris transibtint(/), Tnampbitea- 
truin {g) pugnant gladiatores : ibi romaiium nsom diverso 
modo contradiscunt (h). Ibi vero inlra se autgladilsautpug- 
nis otiant«s (t), nunc contra beslias incedentes, itl» nonodio, 
sedpremio îllîctî subeant ferale certamen. 

De coronit imperaioTum (i). Sicut César a cesarie dicitur, 
et Augustus ab augendo , et consules a consulendo , et di- 
etatores a dictando , sic et imperator dicitur ab impcrando, 
etycumenicon (/)ab universalilate, et raonocmtor appellatur 
a ^ngularilate. Monqs namque grece, latine dicitur unus et 
singularis. Cialos , grece , latine princeps. De coronis autem 
imperatoiiim , que et qnates , quanteque antiquitus Tuerint , 
vel a quibus invente , el quid significent vidcamus. Prima 
coronaéstdeherbaappii(A}, de qtia Hercules coronatusest. 
Sicut enîm appium resistit venenis, ita imperator de orbe ve- 
nena malicie et nequicie débet expellere et eradicare. Secunda 
de oleastro. Oleon grece , latine misericordia Interpretatur. 
Ostendit quia scmper imperator débet superexaltare miseii- 
cordiam juditio. Et si quando in eliquam [l) mortis senten- 
tiam tntorscrit, sicut Tbeodosius inipcmlor constituit, us- 
queadquinquagesinium débet dilTerri sententia, et prestolari 
eius clementia. Quod si in aliquem datnnatum imperator 

(a) HiymHici. — («) Ljria. - (ej Palpilam. - <rf) Ttiymele. — (e) Bt- 
bent. — (/) Tnmieuiit. — (g) Ampliitlwttro. — (A) Annorum iumh 
coDdisMDt. Cf. hldor. Orig., xtiii, bi. — lfl Certutn. — (/) leune- 
oiooi, — (Jl) Apil. — tO Aliquem. 

(1} Qun hic InduDlur de caroois imperalonim nobii prorsui orna et 
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aciem oculomm suorum verterït, ab imtninenti statim pei'i- 
cuEo liberabttiir. Tetiia poptilea : quia sicut folia ejus ab una 
parle suntalba, ab altéra viridia, ita imperalar nocte dieque 
pro romani orbis slalu învîgiiare (a) : hanc siinilttcr Hercules 
adtnVenit. Quariaestquercea, dequaltomuluscoronnbatur: 
r\Ma sîcut quercus gkndes gignit, unde Itomînes priinum 
Tikerunt , itâ Imperator omnium hominum curam ac si fiiio- 
ruih stiorum agere débet, et ub îd pater palrlae appelialur. 
Quiiltacoronaest laurea, de qua senatores cum laudîbus vic- 
(onim imperatorutn capita coronanl; que numquam de|K>nit 
vtriditatem ; de qua si:mper imperatores coroDabanlur. Sexia 
est mitra, qua Janlis cl rege-s Trôjauorum usî sunt, per quani 
innuitur quod monocreator {b) que ante et que rétro sunt 
solficila niËnte advcrlere (c). Seplima est frigium (d) ad imi- 
lationeit) regui Irojani, de qtio romanum imperium processit : 
nam frlglum i-eges Irojani ferre "solili eranl. Oclava ferreg, 

quia (e) Pompeius, Juliiis, Octavîanus atqueTrajanus, ctim 

Homanis , per ferrum suljugaverant totum orbem terrarum, 
IVoaa de pennis pavonum, quam quifet;!, primus omnium 
est. Sicut enim avis ad alta sustolilur, ita romanus imperator 
supcriorem qui siib celo est obtinet princîpatum.. Hanc pon- 
lirex ycumeiiicon ferre solitus est auctorïtaie imperiali. 
t)ecima corona est aurea , gemmis et margaritis ornata ; quia 
sicut aurum reliquis metallis splendidius est, et quo plus aère 
feitercutilur plus Tulget, ita imperator omnibus hominibusqui 
sub celo sunt, clarissimus, iliustrissimus , sptendidîssiœus. 
Banc Dioclilianiis imperator, ursa {/) aurea corona régis Per- 
sariim, primus romanis imperatoribus tradidit;et primus 
aiirum et gemmas, in vestîmentis et calciamenlis inseruit. 
ilabct au^em corona in drcuitu suo scriptum : 

« Boma caput mundi régit orbis frena rotundî. * . 

Ad mduBtenla imperialiit veniamus, et primo de! dimniàei 

De vesl'btts iraperalorum. Ciamis est Veslîs, q(ie ex una 

(d) Dei)et intÎKilare. — (b) Honocralor. — (c) DeM idHiMrti — 
(d) FliijgLiim. — (e) Pauca désuni, — (/) Visa. 
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parte iuduîtur, ueque consuîtur, sed atveis ûbulls infrenatur. 
Toga forma est roUindum (a), et elTusione, el quasi inuu- 
(iHte {p) sinu, et sub dextro veoiens, super liumerum siaûlrum 
poiiitur. Cujus aimîlitudinem în operiiflenlis simulacrorum vel 
picturarum aspicimus, easque statuas togalasvocaniug. Toga 
aiitem impcrator et Romani in pace ulunlur ; belli autoin lem- 
porc pùludamenlis. Mensura autem toge juste Bex le\..... lia- 
bct. Trabea imperatoris est toge species ex purpura et cocco, 
(]ua Operli imperalores procedere debent. Uanc primuni Ro- 
niulus adinvenit ad discrelionem reguni habitus. Tral>ea au- 
letn dicta, quod in majoreoi gloriam imperalorem trans- 
férât, et ex tune et in poslcrum aœpLoris honoris dignitale 
beatum faciat, el monocralorem omnium désignât (ci). Palu- 
damentum imperatoris est insigne pallium , cocco , purpura 
et auro distinctum. Est ftulem palliiun bellicum* quod eo in- 
4)ulu3 imperator manifestât beilum fuUirum; paludunentum 
vero ciclada [e] drcumtextitm est et roluodum (i). Impcfatot 
ferai camisum, ex subtiiissimo et candidissimo bisso contex- 
tum, cum aurea bulla, ornaUim a padibua ad mensuram hra- 
cliii in circyilu de auro frigio. Habeat el tunioau ooecioeam 
aurOf gemuùs fit marguritis {tretiosis omatam, a §oi^iulitf|. 
coUo, pedibus et manibus habens ad pedes Ixxij ttntinu- 
btda» loiidemqne tnala punira anm- IMteum, Hmk sUv- 
phium imperatoris sit factum ex auro et laptdibus pre- 
ciosis, liabens Ixxij tinlinabula ad similitudinem floria mali 
punid facta , et semicinlhia (/] aurea eodem modo fucia, et 
îp utroque capite baltei rotam auream , lapidibus precioEis 
el margaritis ornalam , habeiu in circuitu rot« seriptuoi : 
< BeroUcaputmundir^t or^frefiarotHndi.* 
In medio vero rote sit scitlpt» tfipharh (g) tbcma ort)i8 l 

(a) MtuBda. — (6) lunwlaalB. — (c) UIm*. C!.ltldot.,Origi)i.,^Xi , 
14. — (tf) DatlgneL— («) Locua corriiptus. Uidor,, toc. til. : • Cicciiin- 
textum Ml guod grieucyclas... circuinteiituiii aulew dictuin «^ui* rotua- 
dum est paltioD. — (/) Swaiciactia. — (g) Sculptum tiilbriu. 

{!) D« log>, tntKa, el paludimenla, Cf, Jsidor. Origia., XIX, I4. 
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Asia, Africa , Enropa. DMmalica imperatoris est diarodJiia (a) 
ëxaiirofiîgiociimaqiTiiis aureis, et margaritis compacUs aiite 
el rétro, liabenR in se cccIxt tiatinabula atirea. Hepylori- 
CDm [b) impcratoris oxydeauxitum (e) sit factum cum aquilîs 
et mai^aritU fabreractis, ante et rétro. Manlutn aureum im- 
peratoris Iiabeat zodiaetim aureum, ex mai^ritîs et lapidibus 
preciosis compactum : incujus flmbria sunl ccclv tïntinabula 
aurea, ad similitudinem floris mali punici facla, totideini{ue 
malapunica. Habeal et zancas aiireas, cum aquilJs iiij°'ex 
niargaritia compacUs, quarum cinctoria suot de auro et pre- 
ciosis lapidibus et margaritis, habentes xxiiij" tinlinabula 
aureaadsimilitudinein floris mali punici Taeta. Calceiimperato- 
m sint de auro frigîo (d), et margaritis ac lapidibuB preciosis. 
de quibus inibi sint facte aquile et leones et drac6nes (i). 

J>e loroeijrigio imperatoris. Habet autem imperator le- 
rum in collo et frigium îa capilë, nec non torquem auream , 
arinillaa, brachialia et deitraiia. 

De anabulo imperatorit. Habet autem supra omnia ves^i- 
menta sub mantu , anabulum (e) aitreum ; gemmîs et marga'^ 
ritis pretlosis omatum , quod summum est omnium indu- 

Ca) Dtanbodiu. — (i) Epilorieum. — (c) Oi^deauntam.— (4 FuIt«(Q 
— (e) Aubaladlcin, 

(1) Qmdquid liic Icgilurdc veililu el ornaru imperatonim mifai novum 
el pronui inedltum ridelur. Stmiemelia , pmleUi veniri cailuli (gallice 
latSer) ; ant oruHam , qiiod lùro Et gemmii dïilJDCtum , ad dexlrum fc- 
nur • cangulo dependem ïonipicilur ia grecRitiiit figuni. Triforium, 
limbut vel ornimentuin «d imugiaeiii irjfbrii >au porlicui. Ditrrliodina , 
MU DMCi colark inleiuiarisi Epilorieum, vuliiqun lorio uiprriaduilur. 
OxjdtauTatum, i'^yi^iiutni, «uro reipleDdente inaunlum. Cf. Peiri Di>- 
CDnillf^t', 14S : • Miùt unum eplloriciim de dorso loo oxjdciurilnm.- 
Zatieawtn lzangee,rt\eàstMra\hunn. Dncinge, adlimctitrba.Ç(.Cou%- 
iBDliiii porphyn^EDel. tib'. d« nerioioniii auUe Byi»Kl., lib. I , cap. 'il. 

Ncmo pon «iiinudvertet lintinuahutii ad imilationem ioleninM oroatui 
hebnEOrain ponlilàcum cmc iisurpala. 
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tBentonim , une quo nunquam aliquando debetproferre sen- 
lentiam, aUoquin irrita mt (I), 



De tropheo et triumpho , et guid ditlat Mer lroph««m et 
triumphum [i]. Si hostem imperalor fugaverit, habebit tro- 
pheum : si occident, habebit triumphum. Plene enim viclo- 
rie debetur triumphus; semiplene tropheum;, quia nun- 
dum (a) {^enam vîctoriam est consequutus. Non enim ofati- 
nuit, sed Tugavit «[ercitum. 

0e iranguillo triuti^ho imperatorU. Tranquilluni aulem 
triuni[Jium appellatur, quando itnperator Iriumplians au- 
ream urbein ingredilur (&} judilio honoratur. 

De tftumphttli proeessione imperatoris. Triumphans im- 
peralor , coronatus lauroet amîcUispwpura, antB senatum 
populumque (c)... Ex eo quod soliti erant reges Trojanorum , 
undo Bomani ongmem ducuat. 

De aweapalma. Siautem imperator oonfliclu viofflit, au- 
rea palmft civonari débet : quia palma stimulos habet. Ideo 
enim pahnam portât in manibus ob insigne violorie- Et qoia 
obpansis est nirais {d}, in modum palme homlnis , procero et 
decoro virgultu (0], diuturnisque vetusta {/) frondibus, et folia 
sua »ne uUa successione conservane. 

De purpura et palma et toga et icipione el aquila im- 
peratoris. Si sine conflictu Tugienlem postraverit , lauto co- 
ronatur, eo quod arbor sine spiniB est. Nam et purpuream et 
palmatam togam triumphans Auguslus ntitur, ferens scqitra 

[a) HoiidaDi.~({>)Triputito. Cf. iMlor., XVliI, ï. ~ (c) Mucftito- 
MDt — (cQ aunli. — (e) VlrguUo. — (/} VenusU. 

(I) Aiiahi>tadiunt niuMnlnr inlir thIm poulibcilm et babstur pra 
aakni td fanoDc, 

(3) aUdor. Orif., XTni, 3. 
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iu mauum adimilalionem vidorie Scipioais. Super scipioflei» 

aquilamaureamcunigenuiiis(a}oçitliGfBlTed«bMobiiidiIiuDi; 

quia sicut aqullam omnibus avibus volât [b) , ita împerator 

per victoriam omnium ore ad soperna eslollitur (i). 

De diarodino (s) impéraioris et laberintko (c) aureo facto 
in 00. IJnde diarodino utitur ad imitandiim dîvini igtiia ef- 
ftgiem. qui semper ad alta estoliitur, et quia pcr sangui- 
iiem Romani subjugaverunt orbem teiranim. Habeat et in 
diarodino laberinthum fabrefactum ex auro et margaritis, 
in quo sit Mînolaurus, digitum ad os tenens ex smaragdo 
factns, quia sicut non valet quis laberinthum scnitare, ila 
non d^t coasilluni dominatoris propalare. Habet autëm im- 
peralor cum aquila et pallam (d) auream in manibus suis, si- 
cut conatituit Octavianus împerator, propter natiooes sibi in 
Oincto orbe aubjectas , ut malum flguram oiiiis designet. 

Ùe bvccinii el diversis generibat mutieerum imperaio- 
rem eomitatum (e). Sint autem in expeditione eîus buccine, 
tube, classica, cornua, tympana, etomnia gênera mnsico- 
rum , et omnia gênera armortun. 

De ordinatione miUt»in. Milites calcaria acctpiunt a tri- 
buno, loricam u dictatore, lanceam et seutum a capidoc- 
tore (/), caligas ferreas a magislro militie, galeam cristalam 
a cesare, cingulum militare cum signis, gladium, anulum, 
annillas , torques et dextraba ab imperatore. 

V0eTtntia {$) Clipei sunt matores scuU; scuta sunt 

(a] Geinmels. — (p) Aquila oainibiu avibus antevolal. — le) Lab^rin- 
Uio. — (ji) PiUm. — (e) Comituitiuin. — {/) Capiductore. — (p) Clj- 



(1) Cf. lâdoT. Orig., XTIU, 3 ; quem Nosler excerplt quibiwdiin m 
mi), pueii additif. 

(2) Diarrliodimm, id etl pallium dUrrfaodini coloim' 
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quae jn medio habent umbonem , id est , umbilir; 
femnl scuta: pediles autem clipeos; anciliasu 
roUinda scuta. Pelta (a) sunt brevia scuta in i 
niedie facta (i). 

De equis. Equorum tria suDt gênera : unum 
prelits el omnibus aplum, alterum gregarium, at 
non ad equilandum aptum, terlium ex permû 
generis orlum, ut mulus, qui iugo pistorucn si 
lendo Urdus ducit in giro molas. Colores aute 
versi sunt : vadiiis , aureus , roseus , mirteus , c 
bus {6] , glaucuB , scutulatus , canus , candidus , ; 
(us (e), niger (3). 

De etinuchis (8). Eunuchoruin multa sunt 
dicuntnr falcaU , quibus falce aurua vel argeuh 
Ecinduntur, alii ynguanarii {d), alii sudones [e), al 
Euniicbus dicilur cubicularius , latine camerarii 
quod e»t eune, et latine soriat iectus, sive cubicn 
rt edio.id est habeo :utsiteunuchus.qui leutt 
' cubile^idest preposilus lecli (g) velcubîlij sicu 
claves habent. Gum itaque integri viri laie adrni 
litium, pôstmodum principes luelucntes uxoiu 
nés, excogitaverunf. eviralionis diversa gênera, 
mine rémanente. Et quidain dicunlur spadoncs, 
idiruptt sunt vel avulsi, a greco verbo quod es 
est abrumpere vel avellere. Âlii dicunlur Ihomi 
ticuli cum cardudo [h] abscïs^ sunt, a verho U 

■ (a) PrilK.— (A)GilTua.(c)GuHa(ns. — (ri) liigiuiiarii. . 
TDfBli. — ig) Leeto. — (A) oiilwc». 

^IJ et. Isidoi. On^M., Xvm, lï. 

(2) a. Isidor. Origin,, XII, I. 

(3) QuEBdeEuuucbûmEiiioraDturnw apud lùUoi'uin, i 
Miraiiliiiu reptriM. Hibi prwfN*- non budL Cfi CsM 
jib. Il, cff. Ut HiflnwT«*va<>v«'x«wTtfrwt. 
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est cedo , iinde thomo {a) , id est Lhcmesis (b) , id est divisio. 
Hec vero omnes spccies cesîonis cirurgia dicuntur, qiiod est 
proprie manus operalio : cheyr, id est tnanus ; ergon, grece, 
latine opu;. Thomii autem sunt principes eunuchorum. Si 
quis civem romnnum, ve) aliquem libenim eunuchizare pre- 
sumpserit, capite puniatur. Eunuchos licet facere de Seno- 
nibus Gallis, de servis, et de his qui mares sue libîdinîs (c) 
aptanl. Super omnes vero eunucbo? euniiclii Talcati prtnci- 
patum tenent Ipsi enîm fîlias monocTatoris cuslodiunt , 'de- 
Tori forma et sine illla macula. Eos oportet esse eruditos 
omni sciéntia et doctrina. Isti presunt omnibus eunucliis ; 
vescaulur ergo cibo imperiali , et de vîno augustali potenltir : 
et ad obsequiitm suum alios eunuchos , non tamea falcatos , 
habeant. Qui vero deliquerint nudi verberentur. Nullam 
allant curam eunuchi debent habere, nisi illarum (d) lantnm 
que ad palalium monocratoris attinent, et ad obsequiuiii basi- 
Kâse et imperatricis et filiarum eius. Et hanc curam falcati 
lantum babere debeht. Sunt enim euilucbi falcali, qui urices, 
id est teslicuH (e) , et colum precisum habent. Sunt et eu- 
nticlii inguinati qnibus urices ab ingulne absciduntur. Hii tn 
obseqtiio et servicio matronarum siint. Si quis autem aliquem ' 
ingenuuin eunucbizare presumpserit, juxia Octaviani decre- 
tum , capite puniatur. Hii autem qui eunuchizandî sunt, estra 
urbem a ganeis, id est meretricibns, deponantur in balneum ca- 
liSum , et duabus et tribus ganeis cbeon cl cadurdum (/) fo- 
meotenttir, osquè quo nervi uricum bene extendantur, et sic 
opiato vino sOporali cum falce aurea vel argentea ignita et 
acutissima (o) ; 



firimusscrimarius (A)., arçharii, sacellarii, protoscridiarii , 

(a) ToiBos. — (6) Tniesis. -~ (e) Libiilloi. (cQ lllarutn (e),TeslicoloB. 

(/) Cadurcom. — (g) Hic nounuUï desiderantur ia codice, ex quibus, ut 
TÏdelor, èa Terba in pa^am seqiientem em»e amaniieiMU tnnBlata 
■ont: a EuBucbi a die deviraliMi» mm, lia anro, montlibiU) gent- 
il -Mis el indum^itU omenlur skBt Tirginee, «t Mmpa locDi abcciasioais 
■ baluiuQ perungatur. • — <A) Vid«tar litc InetaluB) (Mm« de puUîM 
incMSu iqnpfratorM per tuitem feetia didtai. 
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cymiliarche, principes, comités («roplorum.etomnes majores 

et minores et liliis adornati ad cesarianum pala - 

tium monarcliieincedant; ibique faiista, id est laudem, om- 
nium dominaton acclamantes, prestolentur monocralorem. 
Adqiiosidem augustus diversis musicorum generibussecomi- ' 
tantlbus egrediens , salulat omnes , et usque ad terram resa- 

lutatur ab eis. Sicque auream (a) conscendens", 

roseam coronam in capite accipiat , siçque per urbem trabea- 
tus iocedens , advesperascente ad cesarianum palatium re- 
deat. 

In kaU autan junii simiUter faciant (b) in mil>tiam 

ascripti ad exwcitum mittantur (c) j et inonocrator precâlsus 
ex corona lilionim COTonabatur ; et [Hdvis morluonim cuiq os- 
sibus ante eimi ponebatur, el stupam ad ftguram juditit anle 
eum incedebatur ((2).| Omnes munitiopes, omnes artes, om- 
nes portus aquarum, pontes, fortitudine (a), luppanaria, 
burgi , clibaua ; aque molendine, vene metallonim omnium 

SDot U) mOHoAratpris. NuUa dignitas, nulla po- 

testas , Dulius vivens in çrbe romano , nec ipse etiam prec^l- 
sus monocFator Capitoltum Saturni, qui cqiut urbis est, 
conscendere valeat , nisi alba veste indutus (i). Quando au- 
tem omnium dominator Capitolium Saturni et Jovis iff)... . . . 

conscendere -voluerit, imitatorii (k) Julii Ceearis purpuram 
albam accipiat, et omnibus generibus musicorum valiatus, 
hebraice^ grece, et latine fansta acclamantibus, CapitoUum 
Mireum conscoulat. Ibique ab omnibus usque ad terram tri- 

bas vicibus salutatus, pro salute monocratoris Beum 

qni Hlum orbi romano prefecit ; descendens vero de Capi- 

(a) Capitriiara Burraïu. _ (b) Sk. — (e) Mttebnlor. — (,d) Slupa 
tncHidélMtur. —(e) Fortitodines. _(/>5k.(;) Sic — (A) Id nutato- 



(I) ÇoDstuitiii. PorphjT^ tib. 1, appcndix ; iDgrcum Jintiniani io ur- 
bem Conitanlinopolim ; Inriivniirav EeftfaTlxei , ^putlxiops; , al Iwri 
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tolio, (a) ceaariano pulpaM [b] album deponat, et prio- 

ribus Veslimeiitis cursum [c] amîctus, ad cesnHanum pala- 
lium redeal. Nullus in aureo Capitolio absque ramo dlive 
conscendere audeat, quod est pacîs insigne, et semper intra 
urbem togis ulantur. Cyrctiiecâ monocraloris «nt ex aiiro 
frigio candîdissimo facte, babentes ex auro el gcmmis etla- 
pidibus prctiosis.inuna cyrotbecâRomuluin cumScipiotie, 
in alia Julîum cumOctaviano. SoEusimpefatorest, qui poM 
Dominum omnium , obtJnet pol«statera , et omnium iura le- 
gesque dispensât , et omnium moderatnr habenas', et qttîab 
omnibus usque ad terram fist salutandus. * 

Ëunucbi a die deviratioDis su«, ittt auro, monilibua, gemmis 
et fndumentis ornetur [d) sicut virginea. Et iiemper locuâ ufa- 
scissionis balsamd perungatur. 

Qvttliter patrMus M faeiendtu. Patritùi ergo dlgnilai 
iaKter dtsponenda est : quatlnus illa dignitas non vili penone 
nec alicul concedatur ignoto. Sit enim valde notui impentori, 
sitfldelis etpfude[iB,nonelatus.ProloipathariuBTenienaante 
imperatormi , osculetur suum humerum, et dicat : f Manme 
( imperator , adest qu^n vocasti. « Tune ilet ad ûaistram 
impcratoris iliiua yparchuE, quem nos dicinnisprefectinn, et 
divnt ei imperator : f Cum protoipalhario futunim patricium 
abdticito. • Dnm aulem veqerit patricius, in primis osculetur 
pedes imperatoris , deinde genu , ad estremum otculeUir ip- 
sum. Tune osculetur omnes Romanes circiimstantet et dicant 
omnes : < Beneveniatis (0). a « Nobis nimis taborlosum etse vî- 
detur,conccssum nobis a Deo ministerium nos solos procurare 
Quocîrca te noba adjutorem facimus , et hune honorem oon- 
cedimus , ut écclesiis Dei et pauperibus Icgem fucias , et ut 
înde apud altissimiun Judicem rationem reddas. > Tune indtiat 
ei mantum, et ponat ei in dextra indice anulum , et dei ei 
bambacinum propria manu scriptum , ubl taliler conlinéatir 

fa) la mutiloria. — (6)Purpnrun — (c) Bnnum. — (lî) Omenlar, — 
Hum kicatn ei prscedeiiti capitula perperun liuc Irantlatain eue patet. 
— (e) DcHiDl Tcrbi qiijbiu ù^ificdnr impwatorem loqDi. 
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inscripUim : o.ËsU) patriciiis, misericors et iustus. ■ Ttincpo- 
natei in capiteaureum circuIuni,etdin)iUalcum (i). 

QuaUier judex consiiluendus sil. Qtiandojiidex consti- 
tui d^t , veniat ante ad imperatorem et ducal eum priitii- 
cherïus. Tune dîcat imperator : « Frimicheri , vide ut non sit 
servus aticuius, neque ita pauper, ut meam perdal animam i» 
acquirenda sibi pecunia. > Tune dicat imperator judici : € Cave 
ne aliqua ocasione Justiniani sanclissimi antecessons iiostri 
tegcm subvertas. d Et ille contra : « Perpetuis maledictionibus 
perciiciar, si hoc faciam I a Tune imperalnr facial eum jurare 
quod nulla oceasione subverlat legem. Tune induat eum im- 
perator mantum, et convertat fibuiam ad dextram partem, 
et clausuram manti ad sinistram , significans quod lex ei de- 
beat esse aperta et Talsum teEtimonium clausum. El det ei in 
manum lîbrum codicum et dicat : < Secundum hune hbrum 
Judica Bomam et Leonianam (2) ori)emque universum ; » et 
det ei osculum et dimittal eum. 

Qualiter romanvt fieri debeat. Si quis romanus fieri de^- 
derat, humiliter ad imperatorem fidèles suos mîttat, postn- 
lans ut liceat eum legî nnnane succedere, romanumque ci- 
vem ascrihi. Et si hoc libitum imperator! fuerit, taliter 
fadendum est. Sedeat eum optimatibus suis judicibus atque 
magistris; et duo ei judicibus eant inclinatis capitibus aote 
imperatorem dicentes : « César noster, quid precepit summum 
imperium tuum? I Imperator e contra : a Ut amplificetur nume- 
rus Romanorum , illum quem vos hodie mihi renunciastis , 

romanae legis iubemuB. 

( Reliqua desiderantur. ) 

(1) Hkc formula palricii coDililucodi id «erbum rcperitur «piid Da- 
c>nge,exco(lKequ(H]«in inu»itcriptoPauliIJiBc(iiiideG«iii>L«iigolMrda- 
niDi ID bibliothen Taticaai cooservalo. Cf. Conilant. Porphyr. lib. T, 47 , 

(a) CivilMtem Uoniaaam, jd cil VtlieaDiim mûri» muDiliim a papt Leone, 
quiiedil t<47-8ââ, aanis argo l paslquam Grecorum io Ocddenle penilur 
exaiinctum fuisset imperium. ITnile hiec verba interpolais eiie conjiciini. 
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In Christi Dei omnipotentis nomine indpît prologus (\(h- 
mini Johaonis grammatici super hiijiis opcra libri. 

In nomine sancte et individue TrinitatJB, ad honorran 
et laudem sancte Dei goiitricis sempcnfue vii^ini» Marie, 
gloriosisume d«nine nostre. 

Imperante domnoHenrico ini, Bomanorumpatricio et im- 
peratore; 

Ab incarnatione Domini Nostri Jesu Christiaiuio HXCII , 
indictione quinta décima, xiii kalendas maias ; 

DIvina inspirante gratia, placiiit domno Bcrardo, revendis- 
stmo abbati hiiiiis ecclesie Farrensis, nobilissima gente proge- 
nito Florentieurbis, quatinus [tic] istiusEacriiiasnobiinnîversa 
privilégia et [H*ecep1a, nec non et tomos et légales chartas, 
nimia vetuslate jam pêne consumpta in unum volumen coUi- 
gere, eaque ad memoriam poslerilatis studiosissime decla- 
rata> veracissime transcripta relinquere. Et hoc prudentis- 
nmo acUim est consilio, ne forte, qiiod sepissime jam 
evenisse novimiis, aul custodum negligentia, aut vetiisiate 
consURienle nimia, predicta oblivloni traderentiir precepta, 
tomi, charte, et privilégia. Que veraciter eluçubrando, nihil 
omnino eis addidlmus vel minuimus, nec mubkvimu$. SecI 
comiplis partibus rhetorice emeudatis, ee respectii quD 
Acripta erant, ealegaliler transtulimuB per manus confrafaris 
nostri magne sagacitatis Gregorii, Sabinensi comitatu ori»n- 
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di, Inrâstro Catîiiensi nobilissimis parentibus progeniti, et 
noslrc occlesie fere ab ipsa inrantia lacté entibiti (I). 

Gr^oriu» uaete Mrrai ramulnsque Marie, 
Segni perpeliiî Titam cupieut arlipiicl , 
lijiMdeiii Mcnpgr r«iMV*TitMiripta BMte, 
Gltecens poBl obitiim bmoaiim llnquere TotUm. 
Obtulil huDc genitor Donadeuin quoque dono, 
Xeetitaoïu libras ceDlema ac nonagenw , 
In Umpli Tratres 6sotoko; (1) ede bénigne 
Ut utperent norme FarrenMfpreitaia sacre. 
* Sic primiis pastor Berardns monachat amboa. 
Celnm panlo pcst migraTît in ordine major, 
AjinoB MX d«nag posl Clirisli mille Tel octo. 
Tuidem (lui m in! mua rraterGregoriiuauclna, 
Ind«qii« lerdenoa tfanscendeos plus minuainnoa, 
Kam postqustn vestem perceplt in ordlne norme, 
E^plells dénia «unis bis necne qnatentis , 
HoilH) mignto primo pHtore benlgno , 
SCedas lias compte carUram Vlrgieii rini» . 
Jnuit Berardus Untum qiiôd abba aecundas , 
Scripsit etiim gratis , vite quia premis qnerit. 
Gregoriiim noscmde TeraibushiaCatinenaeni, 
oriunnuta ai r«le);ia qn» lunt nordia ditli 
Scriptorem Cbriale (3) doMi qneia acandere ccelum. 

Presbyleri Peiri eant liec-primordli llbrl i 
Soldiri namque dcsem pra eartis abtnlit ifNte. 



..{4).. 



In nomine Dei summi incîpil prologus Gregorii Bcripto- 
risliDJiislibri. 

Prudetiliiim sanc vironim ad hoc per tnfaime vigtïit iti- 
diistria, ut sanctomm precedentiiim palrum priscoriim 
(lescribbrent acins per vera vicisâitudinum tempora, qtia- 

(I) Prologuj Jolmnnis Ernfunalici ,h«be(ur apud Mabillon, Stiitaiim 
iiàliaim, t. t, ftn 3, p. S3. 
(1) Legv'%tot<txov. 

(3) Chriitai. 

(4) lu hoc ioleçvilla exbibct todei ioiaginen) beat» Marîu Virginii, «1 
abbalii offerentis librum, scriploreetcolledoresimuladslantibui. 
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Unus seqiientjbus eog illonim victnrie fièrent impressm ves- 
tigia, et eorum in perpetuiim dignins recolcrelur, cnriiis- 
que liaberetur beata memoria. Apostolus vero loqiiitur 
quoniam quœcuinqiie scriptâ simt, ai nostram doctrinain 
scripta sunt, ut per patientiam et consolationem Scriplurarum 
spem Iiabeamus. Ob boc itaqiie tempora presertim de- 
scripta sunt justorum, ut nostra., dum vivimns, caution consi- 
mïlique felicitale et absque offéusione Iranseamus. Scriptum 
est eaîm quia exempta justorum prccedentium nos cautiores 
effiduiit, quorum tramitem (0 seqnimur, In via non offen- 
dimus. Sapiens denique mores tnittat fn teniporc sine cri- 
mine. Deus vero qui non locatis, ncctcmporalis, sed nbique 
prsesens est et sempilemus permanet, quanlam tamen suo 
mancipala cultui ad suorum salutem fldelium oportuna 
loca eligit, que sanctorum inibi commoranlium augenliir 
raeritîs et crescunt, ipso perflciente, bonis plurîmis. Om- 
nis namque locus, aut habitnntium beatis meritis augë- 
tur , aut culpis delinquenUum exterminlitur. Hevera quia 
s^ssime per hominem locus , raro autem homo per lo- 
cum ediflcatur. Mirabilis quoque Deus in sanclis suis, 
priedicifbilis etiam et metuendus in omnibus omnîno locis, 
quia dum sanctorum in terris exattat habitaliones, haiid 
dubium quin eis eternas in celis preparet ac Iticidas man- 
siones. Quotiens enim sanctorum loca divinis in eultibus 
augentur, tôliens eorum qui ediflcarunt merces et corona 
in patrie celeslis regionibus accrescunt. Ve qûoqiie illis 
per omnia erit, quorum industria divini dcFectio loci vel 
occasio fuerit deaolalionis. Nos autem , fratres , omnimodis 
caveamus, ne nostris lemporibus négligentes in divinis aiig- 
mentaudis rébus inveniamur. Magis vero salagamus ut san- 
ctorum augmentantes loca, îllorum patrociniis ailjuvemur, 
corumque meritis coequemur qui omni» in bonlim opcrnre 
studuerunt et in vera fide jugiler permansenint. Misericors 
aulem et miserator Dominns recte in suis mirabilis prœdicalur 
sanctis et fidelibus , in quibus per singula loca sive tempora 

(I) £<^ InkmilciniiMquimur. 
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(^ratus est lAirabiUa inniimera. Ipso denique coopérante, 
admiranda et stupendà gessenint, et recta nobis gradiendi 
iliner&rehquerunt, in quibus semper sunt îmitabileset iaoïia' 
nibus decentissime predîcabdes. In hoc vero presertjm djgni 
illi elTerendi sunt lande, qiii, ad ex^nplum beatissimi palriar- 
chœ Abrahœ , a propriis domiciliis discedentes, et sua queeque 
relînquentes, ad exieras properaverunt nationes, qiiatenus 
fiiiclum ceu tran^lantati expeditius operaretitur vîtœ, et dl- 
gnaip posleris rdinquerenl vite vere imîlationem. Sic presens 
pater noster gessit vir sanclÎEsimus Laurentîus, qui ad Ita- 
liam de Sirie venîens partjbus , Deo nîmis acc«pUig extitit 
et hominibus. Namque dum maximis in hac sabinensi re> 
gione floreret virtutibus , dignisque ab omni populo magnifl- 
caretur honoribus, relictis seculi universis fa\oribus, et 
solius Dei conditoris desiderans insistere laudîbus, remo> 
lioris vite quietisque elegit habitum, capiens ifidun]entuin 
monacbicum , sanctumque hoc Farfense, non de publico, 
construxit monaâtenum. 

Quo (I ] autem id egerit lempore non plenius sciri potesl, pne 
temporum magna loaginquitate et barbarorum poBtea im- 
minente ejuedem loci desolalione. Hoc tamen sine ambigui- 
tate novimus, quia sicut in pûviiegiô domni Johannis, ni 
follor, pape VI, babetur, quodTenerabile aïonasierium sanetc 
Pci genitricis sempcrque virginis Marte , quod Laurenlius 
quondamc{)i5copusvcnerandemeniorie,deperegnnisveniens, 
in fÂindo qtii dîcitur Acutianus lerritorii sabinensis constituit, 
et propler religiosam ejus conversationem et divini scrVilii 
aedulitatem ibidem secum conversantium, loca quedam tam 
emptu qiiamque ex oblatione âdelium acquisivit. SufTicit 
ergo Bciri ab hoc sanctissimoviro, nonautenidepubllco,boc 
sanctum cenobium fuisse constnictum. Quia vero tempus 
illius conditionis ignoramus^ idcirco silere de hocmagisele- 
gimus quam aliquid proferrê mendosum vei frivolum. Nobis 
qnippe audire mendaciiun non licet, quanto tjiagis nullo 

(1) QuK lequuDtur iisdcm pêne verliii reperîuDiur in C&raultfl Far- 
feusi apnd Munlorii Scriplorei, I. II, p. I, <nl. 23S-31R. 
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modo convenît proferre ! Legimus tamen în authentîce con- 
slmctionis illîus proetnio : quia (emporibus Romanorum , 
priusquam Hilalia gentil! gladio rerieiida traderetur, de Sy- 
m m vîri advenerunt, scilicet Ysaaç et Julianos atque Lau- 
renlius, cum sua gennana sorore Susariiia, de quorum primo 
duorum beatus papa Gregorins qui a bealo Fetro e^litit 
LXVI™, d. post annum dominice inuaraalionis ncur { J ), men- 
scsqiiê X alque dies sx , indictione ii' , m nonas octobris in 
pontificatuin est assumptus, imperante Tiberio Augusto, sic 
mDittlogorum lib. m , capit. xiv mentionem faciens, ail : 
< Prioribns quoquc Golliomni lemporibus, fuit justa Spole- 
( tanam urbem vir vHte venerabilis, Ysaac nomine, qui usque 
t ad extretna Gotliorum tempora pervenit, quetn nostrorum 
■ miilli noverunt, et maxime sacra virgo Grcgoria , qiiœ iiunc 
<r ia hac Romana tirbe, juxta ecclesiam B. Marie semperVir- 
«^^nis halùtal. » Et pmt pauca ; < Multa autcm de eodem 
« viro, narrante venerabili pâtre Ëleutherio , agnovi , qui et 
« hune ramilteriter noverat, et ejus verbis vita iîdem prel^e- 
« bal. * Hic itaqiie venerabilis Ysaac ortus ex Hitalia noa 
fuil, sed priraumde Syrie partibus ad Spoletanam urbem veniU 
Pnideiia lector, ahîmadverte quse fuerint Gothorum priora 
lempora, ve) qua> Bomanorum, priusquam Bilalia genlili 
giadio ferienda traderetur. Constat igttur quam an(e prefati 
gloriosissimi pontificis non rnodicum tempus, conditum est 
monasterium istud, pro eo quod venerabilis memorie Beatutu 
Ysaac, coUegamsanctissimihujus monasterii Laurentii nonse 
vidisse, nec suis temporîbus exttlisse dcscripsit, sed prioribus 
illum Gothorum temporîbus fuisse veridica relalione profes- 
sus est. Nam priora Gothorum tempora, ut verius credi po- 
teat, illa fueruat, ut in scrtptis chronice historié Orosii prsos- 
bytert reperitur, quando régnante Archadio imperatore, quo 
tempore Ambrosins Mediolanum , Martinus vero (Cujus glo- 
riosus extitit transitas a Domini passione anno ccccxii, eeta- 
tisautem sUeLxxxi, episcopatus vero sxvi) inOalliis apud 

(t) Gregoriui in |ionti£cituni iMumplui eit aiiDa Doniùii DXC. Non 
uuo ÏD loco teajporun ntian«Bi (arbtltiai licile ileprebcndu. 
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Turonos, apUd fielhleem IIieronyi;aiis, qui expleUs xci vile 
annis, ad Clirislum migravit, velut sîdera radiabaot Rada- 
gi&iuG rex Gothonim, qui virlule et natura barbants erat et 
Scytha, habens secam ccxc h. homines , primo Hitaliam de - 
TBStavit. Ilemque post, régnante fratre ejus Honorio, Halarîcus 
rex Gothonim Bomam invasît, partemque ejus igné cremavit 
viii** kalend. seplemb. anno conditioiÛB ejus hclxiy ; ac die 
sexta poslquam fueral Jn eam ingressus, depredata yrbe 
egrefisus est, cum incamutionis doninice ageretur anmis 

CCCCXIll. 

Tum elium apud Ypponircgium ful^gentissinius totiusqùe 
norebat magisler Ecclesie AuguslinuS] 'qui tertio ipsiusçivilatis 
obsîdioiiis mcnse, vi et lxx vitse anno, in Christo quicvit. 
Deinde agente presulatum romaneecclesie Leone, a Genserico 
Borna capta est , postquam primo eam Halaricus invaserat 
secunda jam vice, e.\pletis ab co tempofe annis xliv, acondi- 
tionc sua ucc atqiie viii, et ab incarnatione Christi cccixvii. 
Post liée vero, temporibus Agapili pape, anno dominice in- 
carnalionissxxix, Gothiurbem possidcnt „ universa pcrcir- 
cuitum direptionibus elîncendiis absumunt, quibus Guilligis 
regnabat. Quo tcmpore in Oriente Justinianus inaperabat. 
Denique, capto Guiltigc, Golliî Hildebranduin consUluunt 
regem, qui etium codein aimo perimitur; et regnum accèplt 
Erarius, qui nucdum anno expletojugulalur (i). Tune sibi in 
regem preliciunt Badniliim, qui dicebatur Totila, qui undique 
exercilu collecto rnrsnm universam Italiam invadunl, ur- 
bemqire obsessam post ^ dies introierunt , temporibus Vi- 
gilii pape et Justintani imperatoris , scilicct post iocarna- 

(I) Hildebrandus apud Joinandem [De regnorwn iiicctiilonr , iaXvt 
Maimtani,Seripl.,l,ptn l,cid. 241) voctttirHil<lebRtdni,apHdPrDcopiun 
liiiJ,, 303) lldibailui. Ccmiiuvn noiniiiis forDin' nelku çonatTraiMB 
fuiat m Gregorio oodro canjiFiam, quippa qu« raiocat ia meworian 
HildebrRQiluiii illuai in epicii Genuiuirum UDiibiu fuiBsum, elThea- 
dorici contllem. Hjliil ia beroicis popuFaruin fïbulis solïmaiu) qiutn 
ejuidïDi sliriiu led diversie seUtis lierou in Mdem tempera tramlcTre, . 
U ex luccEODribui cummilitouci f^ere. 

BntHiu, Jmnandl Errariiii, PToc^pio BfHfnia> 
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Uooù dominkfi anaoa dxl iadict. xiii. Ab Arcliadio ita(|iie 
rege usque ad JuHlinum minorem, sub quo Narsc» Boiriiino- 
rum patricius cum Totila, novissimo Gothorum lege, (.limicans 
superansque effugavit, aoni sunt fere clxxxvui, Hec ideo 
prolixius narravimus, ut priora Gothonim tempora, que ob 
narralionem beati Laurentii, hujua monaslerii abbatis, collège 
8ancti Ysaaci cujiissanctissimuspapaGrcgoritis inmtioiiemfe- 
cit quam interposuimua , tcmpus prout potuimus edisseratnus. 
Sed ne lectorem fastidiamus, a prolixa narratjone sileamus. 
Q|H> autem lempore prius deslructum hoc fuerit monaste- 
rium, sicut et construclum , manifestius clariiieque injnime 
scimus, uisi tantuoi quod Icgitur in ejusdena libro constru- 
cliu[iis:quiapostobituinbealiviriSaDctissimiLai)rentii,aLon- 
gobardis cireumquaque interjectis effugalisqne habitatoribus, 
locus îpse desolatus et in soliludinem est redaclus ; alqtie per 
multa annoriini currioula absque habitatore perman^iit, sci- 
licet. donec a Gillia Maurigena provincia vir vite venârabilîs 
venieDS, Thomas [»^byl«r ad seputclirum Domitii demorare- 
tur, ubi admonilus a Maria scmper virgine Deique génitrice, 
ad Italiam reversHS est, et hoc sanctuin jam desolatum repe- 
riit moDastcriuni. Cujus sciticet beatissimi Tliomie prefati 
abbatis felix et gloriosum tempus nos, per annos ponlifictuti 
et tçmpora regum successionesque abbatum, necnou etcpr- 
lularuH] subscriplarum indictiones enucleatiiis et perspicacius 
GolligeHteSiinvenimusfuissecircaincarnatioiiis dgminice an- 
nos plus minua DCLXxs, indictionc viii, alquedomini Adeo- 
dati pontifiais summi anno iv, et Conslantini et Justioiani 
ac Tjberii Augusti ^ qui Tiberius imp«raloreni Leonem, qui 
Justin ianuin Augustum projecerat, cepit, et eum deinceps in 
custodiatenuit.ejusqueregnumtnvasit. Sed eos postmodum 
lustinianus Augustus jùgulari fecitet principatum recuit (I). 

Ioci(Kt pnafacid. , ^ 

X serjuuutur 'omaiao 
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In lege vetert jubetur ut nemo sterilis et in^Israel semeH 
non relînquens inTeniatur, ne pena maledictfonts multettir. 
In nova quoque gratia idipsum spirilualtter doceUiT, ne 
arbor inrnictuosa reperiatur, et ne a Domino talentum servo 
tradilum presenlibus ab eo abscondalur, sed ut in futunim 
îu augmentis Deo placitis utili proficiat doctrina, relinqnatnr. 
Beatus ergo giii dies guos non segniter aut vane , sed sollicite 
pertransierit, et in sancta Ecdesia doctrinam digne utilitatis 
et fructum bone operaUonis semenque Tere liereditatis poste- 
ris rpliquerit, in quibus assidue creator omnium coltaudetur 
Deus, et bonum operantis mcrces in celo angcaturlHujus Dei 
gratia divina inspirante atque admiriistrânie clementia, ego 
inflmus monachomm et peccntor Gregoritis, iif hoc perQce- 
remopusnimisutilimum {sic) suggessi domno Berardo abbati 
posteriori el prsecipuis senioribus; et (quum optima quteque 
siriritualis patris debeinus perQcere jussione, atque uli tene- 
mus firmissime, et intellectu quem in nos Deus omnipotens 
dJvinitus inspiravil credimus verîssime, melius est obedire 
quam sacrificare, et qui patri noa obedit spintuali, Samuhele 
propheta docente, didicimus quia Ihura inunolat diis vanis, 
quod est ètiam apostatare aDeo et peccatuni ariolandi ; — ideo 
denique hoc impium et deteslabile facinus omnîmodis ca- 
vefe ciipiens, sancleque aliquo modo vel cooperalione de- 
siderans M vere meritum cbedientie), postmodum prefato 
paire et reiiquis sénioribus, suscepi iibenlissime hujus operiç 
onu^ jubentibns. Quod licet mihi impossibiie videatur, tamen 
quiacuncta posse credimus Deum , qui mutum animal olim 
humana Tari pr^ecepit verba ; sue ipse Causa Matris Integer- 
rime, valet mihi misericordiler tribuere, ut ad ejus domus 
recupcrationem perfkiam utiUime. ?Jihil quippe mearnm 
sentiOTirîum, sedexfieicaritate ejusque adjutorio confldens, 
péF donrine nosire gloriosissime iotercessionem , ut valde 
devotura nimisque ^roficuum fiddtus et venus perficere 
studuimus opus atlenUus. Non quod sim sufllciens in einen- 
dandîs partibus corrupUs rhetorices, sed jusla mee scienliole 
parvitalein, que ultra modum confiisa vtdebantur studuî <xx- 
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rigffl«,noatuitu[Dplenius, ne forte videreUirsimpUcibuSiquod 
ehartanim confnnderrtur prime qua édita sunt editionis 
rêapecAuB. Et maume quia non s turbis remotus clanculo 
aedi Eola&, ut att^itius insisterein quieta Taeationi, sed in 
pnqi^ulo coQfititutus , vix aliquantulum esse vaiui quietus, 
ut-gralia sotitudinis decel hoc opus. Neque enim ad hoc me 
idrâeum satis fore perspido , quia non in ecolis eniditns sum 
pœtanim, neque profuuiUtate doctus sum grammaticorùm, 
sed^ ipsispenecunabulisinhujusscola sancti cenobiidivitûs 
soiertiis nub'itus, Deique lacUs Genitricis sapientia sum alitus 
Mdi- Itaque sicûti mihi a predicto abbate et reliquis jussunt 
est religioBÎs senioribus, nîhil ex respectir chartarum ex bis 
quœ vidi minui , nihUque in rerum translatione adauzi ; sed 
uti tune cum scriberem oculis perspexi , et respecUi capere 
veem potui, rescrîbere studui, prêter verborum prolixas 
inutilesque reciprocaliones et transactas quonimdam obK- 
gationes; videlicet ne plurimis partium corniptionibus diu 
fâtigatus, et in scribendo longius immoratus, volumen efSce- 
rem tardius/et fastidiosum, iueptumqne ad perscrutandmn, 
et immensum. Veritate ergorenira causarumque utiUum bo- 
lummodo conleutus, «olerti subtiliqiie sagacitate veracissi- 
mum absque aliqua fraude, Christo propitio, ejusque Genitri- 
cis. perpetHte virgims, cujus et causa suffrages adjutus , hoc 
per&cere studui opue. Singulis etiam scedis carlularum nomi- 
na testium inserere curavimus, sicùt în authenticis scripta re- 
perivimus. Quse vero aaliquissima vetusute consumpla et a 
verniibusperspeximuscorrosa,atque ad capiendum difllcdli- . 
ma, equo judkno.omisimus Intacta ,, nolentes nisi que oculie 
clariusdecernebamns,Tel intellectu capere veraci potenunus, 
hnic lam meritissimo inserere opusculo. 

Quatinus, sicut verissimam rerum lidelemque transla- 
lioDem nactus sum transducere, sic meonim certissimam a 
D'eo omnipotente, per domkie noatre intercessionem, merear 
remissionem deU<^rum recipere, meisque parentibus per- 
peUiam mercedem acquirere. Porro huic libro gemniagra- 
fbum nomen imposuimus, id est memoriam descriptionis 
l«rrarum, quia in eo hujus cenobii terras a qiiocumque, 
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¥d .ubicufflque acquùilas insaruiimu, et us ad flonaper 
mémorandum in uuo folumine comprehendûnus, Plaouit 
fltiam nobis et cleronomialem id est h^vditalsm pharphanaii 
(tic) ecclesie appellari, quoniam prc^riaa ipuns immobiles ab 
ioitio libère demonstrat poase*«oneB. Prucripûniu «ulon 
nomina loconim omnium, qiûbm singulis propria Dumcr(>< 
rum u^tula addidimue, et in qualibus seriptia et ismûa 
sagacifisime nolavimue. Prius lamen oouiia prao^ta te pri-* 
vtlegia eoialim ordinavimus hoc modo : 

I. VflnerabiliaigilurYirdominu»bujugcani^ii,MmctiiBimug 
abbas SB gacissime in aui au gm^tationemonaaterii, humananun 
rerum diviœque norme studebat. Nani cum eum Firo^iu, 
dux gpoletanuH, admonenta beata Dei génitrice Maria, notum 
haberet, ad se Spoletum venirerogavit, atque ejus (uratioBibiM 
se conunendare studuit, aliquantrauquedonationemperniuiii 
preceptum huic conttdit monasterio. Ilaqiis cum plurima ab 
iUo édita huic raonaaterio antiquiori consumpla sint veb»Ut4 
precepta, et per monasterii occidentem deatruotkmam obli- 
vioni Bunt tradita, hadenua tameo invenitiir unum quoddam 
parve exemplar epi&lole, D<Hnno Johanni VI videlioat ponti» 
Jicidiractum, quosuapoatificali auctoritatèistiuseunoUiii»» 
nasterii confirmaret prttcqtta , olim a le huic motiastwio et 
Tbome ven^abili potri édita. Ctijui iUi «xordiira ppooal 
dubio fore creditur. 

InciiNt Ë^stoU dtMoioi Farotddi doçis (1)- 
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OBITUARIUU ECGLESLË SENENSIS. 



a. Xal. Jan. Circumcisîo Dominî J. C. CÔôdi mr. (1). 

b. iv non. ObiltAlbertuspresbyltfetcBnonicuiLacensis. 

, Telesphori pp. mr. 

c. III non. Antlierii pp. mr. 



e. Pion 

/. Tiii id. l^dphtnia Domini. 
g. Tii id. Julûnim. 

Ti id. Severini m. et Job. pp. 
T id. Pauli piimi «remHe. 
ir id. Agathonie fp. . 

Obiit Gerardusptsantu canotikt {sic). 
Obiit presbyter Benzo seneneiE canoniciis , pro 
cujus anniversario drî»et babère cationica Seoen- 
^1] soIidoB. 
m id. Ygini pp. m. 

II id. Obiit Periciolus devotus , pro quo abuimus (s) 
domum juxta portam positom. 

Idw 

xiz hal. Febmarii, tigo Archlpresbyter Pisanus. 
zviii kat. Ifauri abbatis. 

(1) sic. Suspicor deaigDBri unclum Concordiuni, probyterum et inar» 
V/rem ipolrlinuni, de <(uo Beda, UEiinrdus , Ado et Mari; roi agiuiu roma- 
nutn menlioiiem fniuiil eA ^iem 1 jtnuarii. 

(3) Abuimut pro l>»éul*mi. MuUa liniUa BcenTreat, quK thignh noure 
iMflciimiu, quippe qus nec Miuiiia turinmi, née (egmiilnu'BonBi h- 

It. 
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XTii kttl. MarcelU pp. m. 

XVI kat. Adih) D(»DiDiticcxTi,xTikal.feb. idtiitHer- 
mannus , qui fuit Sents, et primus GrossAanus 
episct^Mis (1). Antonius sUias. 
XT lt«l. Prises Tii^. 
ziv kal. Haur. Hartha. 
xiu kal. Fabiani m. et soc. 
xii kal. Agnes virg. 
XI kal. Tincentii mr. 
X kal. Eœerentiane V. 

IX kal. Anno Domini mccxxxv ,- indictione a» die ix 
kal. febr. obiit Dominus OderJgus canonJcus se- 
nemis , qui composuit ordinem ofûciorum seneli- 
sis ecclesie- 
Tiii Mal. CoDversio Pauli. 

Obiit Rabitus, pro quo habuimus vioeam de 
Caiolo. 

Hcccxit venitgens Henrigi imparaloris upud 
fonton Becci prope Senam (3). 
Tii kal. S.PauIe. 

VI kal. Vitaliani pp. Johannis Chrisoatomi. 
T kal. Anno Domini mcccxxvii , introivît dominus 
Philippus de Sangineto, Ticarîus venerabilis do- 
miniKarolî dus Calafrie, in dvitate Pistorien- 
gium cum gente magna Florentinorum (s). 
S. AgneUs. 

IV kal. 

m kal 

Il kal. uccxLvii Frederigus filius Fredericï irap. in- 
travit Florentiam, maxima parte eorum fu^^ata, 
et ipsonun turribus et palatiis funditus ever- 
sis (4). 

(1) et. Ughelli, /loffii jacz-a (edit. 1717), t. m coL ea«. 
(IJ CmfiriMtur ChraBtcoD Andran Dei «d ub. 1312. 

(3) cr. Cbroa. Andres Dei ad uo. 1317. 

(4) Cf. ChroB. Anànm Dci «d un. 1347. 
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FEBHUABIUS. 

Kul, Anno Domini hccixxi , indicUone v; domi- 

nus HildebraDdus, canonicus seneosis et prior de 
Monterïo, qui electus fuit in episcopum Httssanum, 
ïvit ad accipiendam tenutam ejusdem epîscopa- 
tus, cum domino Hugone preposito , et domino 
Ugerio, canonico aenensi, qui cum eoiTernntpro 
capitulo Senensi , et cum dominis Tempo et Si- 
mone canonicis massanis, qui venenintpro ipso, 
et cum pluribus aliis militibus et scutiferisj et 
eodem anno, sequenti mense Martis, ordinatm 
est in diaconum ab epîscopo senensi; et in se- 
quenti menseAprilis in sabbato sancto, promolus 
est in sacerdotem dictus eleclus ab eodem epi- 
scopo (l). 

tu non. Anno Domini kcgxlVii, fugatua est Frede- 
ricuB et exercitus ejus a Farmensibus quos tene- 
bat obsessos (>). 
TUi idus. Anno Domini xcvii, translatum fuit corpus 
beati Ampsani ab Ecclesia ejus, sila juxla Art>îam, 
ad majorem ecclesiam civitalis Senensis (8). 

%u kal. Anno Domini ïccxxviii, Matthœus prior de 
Suvicille et archipresbyter Senensis a domino pp. 
Gregorio IX , Castellane civitatis est episcopus 
consecratus apud Perusium, prœsentibus Hugone 
preposito M. archidiacono , magistro Bandino 
prïmicerio, Ugerio Ildibrandino, canonicissenen- 
sibus (4). 

(1) DcMt f. Ajkdrum Da, *ud. 1131. Sed hibetnr >p. Cgfcelli, IhM» 
<4(», I. m, col. TIS. 
(3) Andrca Dà. ndurn. 114T. 

(3) De«(tap. Aulnan. 

(4) D«ett ap. Andrcun. Inde ctiiu corrigendai UghclU, ItùRa tacra, 
1. 1, p. &9S, nbi inler civiUlii CutelluHE epiicopoi omîllitw Mattbcai. 
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ri kal. Obiit Anlonius vicodominus , et Johannes ar- 
chipresbytcr Senenns, et Crassus paDper. 

MARTIUS. 

ffofl. Obiit Sibilla, mater Domini epUcopi. 
IT idvt. Incarnationis dominice anno xcclit, domino 
Inghîramo de Serzano capitaneo Senensem popu- 
lum gubemanle, capta fiiitcivilasGrosselti,quam 
invaserant âe PiUgliano et de Sancta Flora co- 
mites, associatis sibi urbevetana militia, viceco- 
mitibus de Campilio,Senciisibuse.\itiliis, Panno- 
chiansibus et nonnullis aliis milîLibus et nobilibus 
bine inde collectîs, quibus non paticî milites urbe- 
velanî, et ex exilitiis; et eiPannocbiansibiispre- 
dicUs Senis fuerunt inclusl carceribua , Fepone 
vicecomtte in prefata civitatfi perenipto|, comiti- 
bus vero predictis cum panels eorum sequacibus 
fuge presidio liberati8(i). 

xvit kal. Aono dcuniniœ Incarnationis hclxxiz, prési- 
dente sancteBomane ecclesieSaDCtissïmoAlexan- 
dro pp., ponliflcatus ejus amio xx, indict. xii in 
mense Martil, et vn et ix die menais , sedit sancla 
et generalis synodus in ecclesia Lateranensi qne 
appellaturConstantiniana,cccLXXX[repiscopisad 
hoc ex divsrsis mundi partlbus convocatis, in qua 
synodo SS. PP. Alexander promulgavit xxtiii 
canones^ 

xTi kal. Anno Domini mccxxxiv, postquam Pepus fi- 
lins Tancredi vicecoinitis de Campillia, qui tnBC 
temporis arcem ipsam tenebat, juravit in manus 
domini Trasmuiidi Anibaldi , potestalls senenris, 
cinn omnibus hominihusdeCampiliafacerepacem 
et gueiram ad mandatûm dicte polestalist et com- 
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nunilatuSenemUjdieliuPeiNiSflipretareligione 
JHiùiuraiidi, oim iUîs deCBStilliooeetcum co- 
milibus de Tintinnaiio, jtiravit in manas Flo- 
mrttDonmi flt UribevetnxHtiin faca% guerram 
- Senetuiboi ad mandaluin eonim , et juvare Mon- 
talcinuintotaTirtute sua. Iilem quod audiens di- 
otus Tra«mindus potestas Benenùs, cum diiabus 
partibus civitatM ad areem ipiam accessit, et 
para burgi capta et corabusta fuit, et sequenti die 
capta Tuit reiiqua para burgl, cum sala etarca sù- 
periori (i). 

xiT M, Obiit Honorius i^. III ; etdominus episcopus 
hostiensig (tie) est gubstitutui et vocatus Gre- 
gorius papa IX. 

SR Àai. Anno Domini vccxcni , indîct. xii , fuît don 

Jacobo... electoincaconicosen. (9). 
n liai. HccxLT, eqaitarfenint PeniBin, comitat. supra 
Ful^neum, etfugati auntusqueadSisium, etoc- 
cîsiexeis plurimi, et plus quam iru. capti (3]. 

APBILIS. 

Ao». iiccL, populus chrûtianiM adeo afDictua est in- 
Ira Egiptî {tie], ultra Damiatam, apud castrum 
qtiod dicitur Sarra a SoId«DO et guis , quod rex 
Frandes, qui eratdusdiristianorum, tum suis 
principibuR captui fuit, et omnes christiani in 
terra et in mart plus quam % n. fuerunt Sarace- 
norum gladio iaterempli (4). 
tHi id. Anno Xtamini hccuxxti, deBtnictum est ca»- 

(1) AdAtm Dfli, *d «un. 1134, nbimultohmiiu. 
(1) Ablatitns pro ooniniliTo. Habei ei«ai[dDin Ungua TulgarU im- 
peniB et <rerboruin cum tonfuadtatU. 

(3) Deetl ip. AndrtuB. . - 

(4) Andre«.,p«t id MU. 13W. «bi Mllabrcriw. 
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tnmidePodiosanctACecilie, ad qood destruen- 
. . dnm ivernat Seneoses, quinto die exennte Octu- 

bred). 
Ti id. ObutMarliiius,archidiaeoiiuBBenenBisetdoiniiii 
pap» viceeancellariiis , anno Domini hcczxzii, 
die Resurreclionls dominicse. 
II id. Anno Domini hcgxxxix, indictione xt, capta 
estarx de Pietra a Senensibus snb pot«statura [sic], 
sub Petro Parenzi Senensium potestate (S). 
XVI kttt. Anno Domini hdccxvi. rediit dominus BonR- 
lius, enensis consecratus episcopna, quando pri- 
matn missam cantavit in episcopaïi ecclesia, in 
loco qui vocatur Colle , qui consecratus fait iv 
idus Âprilis a domino InnocentiO-papa 111 in ec- 
clesia Sancte Marie Majoris, die BesnrrecUo- 
nis (3). 
xiT fiai. Qbiit ;foiineltii8 medïcns. 
xiii Anno Domini mccclix, in die sancio Pasche 

ResurrecUonisDorainiNoslri Jesu Ghristî, de ma- 
ne prope (ertiam , tonitruum maximum factum 
est, quod percussit super campanile ipsius ecclesic 
m^joris senensis. TJnde percussit super altare vê- 
tus sancti Ansani martyris, ad quod altare tune 
temporis celebrabatur missa a quodam sac^dote 
theotonico peregrino , qui redierat de Roma , qui 
rogavit sacristam ipsius majoris ecclesie senen«8 
quod Toiebat celebraretnissam. Quisacristapre- 
dictus duxit eum ad altare predictum, et ille sa- 
cerdos obtulerat hostiam et calicem cum vino 
super altare predictum, sed lamen non consecrave- 
rat hostiam neque calicem. Et dum predictum 
tonitruum percussit super altare predictum , di- 
ctus sacerdos cecidit in terram, et bostia non con- 

(1) André» De! ad ani), IISS, mnito fnsÎDi. 

(1} Deeit ap, Auijream. 

(3) DcMlip, ADdrMB;HdhibelDrip.Og)HlB,ni,6fi3. 
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secrata [vo parte cotnbusta est, etvinuni de.ca- 
lice subiBersum est. Et omneB, tam mares quant - 
mulieres, percussi sunt ab igné tonitrui : aed et 
multi erant in terra prostrati, etîgais erat Bupw 
eos, combiirens tam vestee quam cames; et ara 
sive lapis maxima, que erat super predictum al- 
lare, scissum est médium, et qtitdamquî fuitper- 
' C1ISSUS a I^idîbusqui cadebant de campaaili mor- 
luus est , et multi vulnerati a lapidibus , et muiti 
homines etraulieres combustis vestibus , barba el 
calceamentis, fugerunt extra ecciesiam, et omnis 
populus voce magna clamât Miteriaordia ! mi~ 
terieordia! Et omnes cives conterriti et stupe- 
facti venerunt ad videnflum predicta, et pro eorum 
consanguineis langiienlibiis proprediclis(i). 
X ObiitAleïanderpapalI. 

Ôbiit Aureliiinensis episcopus Henricus, fraler et 
consotH-inus Fhilippi régis Francie ; et ^sct^o- 
' rumsepulchro tumulatusannoDominiHcxcviLi, 
' pro cujus anima dominas episcopus et caqonici 
SancU Georgil martyris habueruntmagnadona- 
ria, unde annualiler dietn anniversarlum ad sé- 
pulture obsequia facere promiserunt. 

EpUaphium Senriei epUeopt. 

C&nditar hac tuinba pnesiil , Td tmmo columlM , 
Aurriituensig, vir moribut irreprehemlbiKa , 
PrudeM HenriciM reqtii««cit, Ktiaque pudico». 
Blc meritis ougou», et Domine pastor et tgao» 
Extitil in Domlao, queni nati virgiuii anDO 
mnieua Donageno iiOTks duedeno 

~ Nom crtdaa HadU tnigrsaae kalendas. 

., Vital cum Clirlato, cum nawado Tliit to iato (1)1 

(!) DeeitapiidCliroiiiconNetiQaDali. 

(ï) ïlihet Gallia chritliana, \.Vm,cù\. ii&H. 
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EpitaphiuM epiteoponm $eHenmm. 

Poaiiûcet sacri senenus bic lomatutur: 

9iiSC«pl[ celo eu m unctil sanctiHcuitur. 

Qoiid faeml non Mml; Md tiDdem earM fotari, 

Jim Kgno pMUeuoi MiteUtuDt IHiftaH. 

Cetibui angelioia Mkiter w<M'*>t>Cf 

Alque beatMom laiÀ celici regn piranhu (l)> 

Epitaphium eanonicorvm. 

Ultimag htc novit unon rtecanonicore 
CiBflniMi, dnm qoein )eg1 Mcoimbft ■mare, 
Hec, ItoiBo, leripta legs», •oiflMque BoM ti«nebniido. 
. sic primo degtu , ut soa moritra Mcanda. 
Sic, liomo, producag in fratria funere liu^ro. 
Se s[bl subdueas qoein coDrert gratis frnctnm. 
Hec, hdmo, sunt honllnls metueada noTUsima : flnii 
' - TUBt Miwrt , inedinm, monnoa morilura, 

QM lie (ttendas nt ad nlUnu gaudii tcodai. 

vn AiiDO.Doinini hccxlh, c^tumestcastrum de 

Cspriffia a Frederico Frederici quond^m impe- 
ratons , muhit ex ni^itUms et aliis guaUis oa[H 

IW(3). 

T AnnoDominiuccxiiiUbertinusetGualfï^i» 

Ubertini Bizarro vândiderant castruminferius de 
Sciano, cum omnibus pertinentiis suis, communi 
Senensi, existente potestate Guidone Ramiccii 
Ucbetani (3). 

IV ■ Anno Bomini MCCCLV^^, propler Montem Po* 

lîlianum qui fuerat Sênensium, equitaveninl 
cum /nagno excrcitu Perustni usque ad furcas de 
Pecorile ; tit hoc fecenwt quia Senensea, cum suo 
magDO faereitu depredando ïtque ardeudo de 

(0 Hibet Ughelli, ItaUa taera, L m, ool. 163, nd MiDU «OMndMe. 
(1} Dceit ap. Aodream, 
(3) Deut ap. ADdreui. 
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aano preterito et die xv Marti) iersnt, in «Mnilalu 
Pwuaino, et dlctos Penisinos, qui erant in obsi- 
dione drca civiUiteni de Cortonio, eipulerunt. 
Deimle milites soienses, cum megno esercitu 
eqnitum ac peditum , obsidium posuerant apud 
castruiB de Monte Sancto Savino, quod erat Pe- 
rnsincffUm , eumque in lotum extra destruxerunt. 
Ac deindedicti milites EenenséSjCnm militibusGc- 
nenslbua qui enmt pro comitni Senanim in civî- 
tate de Cortonio, equitavenint depredandp civita- 
ietn de Perusie usque ad furcas SancLî Hanni. 
Et in fine istius guerre, quando pax fuit tîrmata 
inter Senenseset Penisinos, Senenses obtinuenint 
castrum de Monta Puliliano, qtlod Penisini abstu- 
\enttl Seneneibus (l). Et nnno Domini uccclviii, 
in festo sancte Marie de menM AugusU, homines 
de dicto Castro Montis Politinni obtulerunt ce- 
reum magnum, quem offerre consueverant In ec- 
ctesia majori senensi; 6t civitaB et homines de 
Cortonio obtulerunt in eodem anno in dicta ec- 
clesia in festo sancte Marie de mense Au'gusti, 
equum magnum indutum de scarlaclo. Et anno 
Domini vccctviii, Barthotomeus, dominus civi- 
tatis de Curlonîo, cum dnobua flliis suis, factus 
est miles in ecclesfa majori senensi pro comnni 
Senarum, et obtulit dictam suam civilalem de 
Curtonio comuni Senaruro. Amen. 



Ti MN. <%iHt Guida magister domnshospitalis, atmo 

Dranini mccxsiii. 
T Anno Domini HccxLT, Gregorio paparesidente, 

(1) Cr. Chronic. Neri Dooati, ubi sic pactum fucJus Tehrtur, ut ta- 
itram de Monte Palhiiiao PeruiinU cuttodienduin anuii ^uini]uc , dundB 
liberum Et ma irbilria regendum CHet, 
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OMTOARIIIH ECCLESTA: SGNEN»3. 

et Fradcnoo imperalore, eiislenle diseordia intér 
eos, iuter Montem ÇhrisU «t MoQtem Argenta- 
riuin, in mari prope Grpsselum, pcHnmisstim est 
navale bellum inter Januenses ex parte ana, et 
Pisanos et alios ex parte imperatorîs exaltera; in 
quo Januenses , cum episcopo Prœnestino et Ot- 
tonediacono, cardinalibus legatisiqwstolice&edis, 
cum miilUs archiepiscopU, eplscopis, abbatibus 
et aliis eeclestarum pre)atis,euntibDs ad conci- 
litun, capti fuere, 

Anno Domini hccoxxv, indictione viii, die v 
Mail, CastrucctusdeCastracanis, capHaneus civi- 
tatis Lucane, intravil cum gente sua elvitatem 
Pîstpriensem,etipEanihabuitadomino,Phylippo 
proditore ipsius et partis guelfe. £t eodem die 
duminus de Cardona ingressiis est cum magno 
hcHiore civitatem Senarum {!). , 

Anno Domiuf hccclxi, die Mercurii, han sexta, 
ÎDCepit sol paulatim obscurari et in eclissim per- 
yenire, eo quod luna ipsi soli se opposuit, etper 
mediam horam obtenebratus stetit, aère exis- 
tante serenum (s). , 

Anno Domini HcccujiT, demenseMaii, valuit 
in civitate Senarum stanun grani 1res florenos 
auri, qui valor duravit usque ad médium mensem 
iwaii (3). 
I. Anno Dommi hclui, combusta est ecdesia 
sancli Vigilii senensis et suburbana igné succen- 
sa sunt. ' 

Anno Domini mcclx, afflicti sunt Florentini et 
Lucaniet Pistorienses etUrbdani, exislentesin 
monte Vici , castrametati in obsidione civitatis 



(1) Cf. Oironk. Antln»^ Dei m1 ii 
(J) 'Deeit tf. VSen Domli «d ann. 
(3) Deeit *p. Tferi Donili. 
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seneasis cum toto eonun exforlio , paucîs Teu- 
tonicis aggredientibtis illôs, cum venisaent ad 
bellum cum Seoeneibus apud SaticUm Petronil- 
lam ; et perdideruut Bpolia inilnila, multis occisis 
vulneratisqueplurimis.ltariatsemperl Amen(l). 

Anno Domini iiccxv, sub potesUte Jauni Co- 
chi de Viterbio, cepenint Sénenses castrum de 
ChientJno cum efûscopo Volterrano (3). 

Anno Domini mcclxi, obiit Alexander papa IV. 

Qbiit Rainfflius, episcopus seneosis, anno Do- 
mini HCLXX. 

AuDO Donùoi hcccls reverendisslme (sic) paler 

DominqsDonudeiep. Sen. fueruntcum cônA'a- 

. Ir» cum et sorores furati duos parios boum in 

loi : et de dommo Lodovicho plebano de Bozoue 

etcanonico Senensi (s). 

■ccLXiv, cepoimt Senenses arcem de Gampt- 
lia , et funditus destruierunt (4). 

- Anno Domini hclxxxvi, obsedît rex Henri- 
cus,quipostearuitimperator,cîvitateniS«iarum; 
et in proximo anno antecedenti, Friderigus pater 
ejuseamdem intraverat dvitatem (6). 

Anno Domini HCcxT, sub poteslate Jalii Gochi 
Vîterbiensis , ^cepenint castrum de Turri mari- 
tima, mûris per violentiàm dinitîs (s). 



(1) AndrM Dei ad sdd. 1280. 

(3) AiuItm Dei adaim. 12Lï, ut^Iircriui. 

(3) EiTor JD mai mentions. Donui Dei de MaleioUis, leneniii e|iisca- 
pu9, kediCab ■imo 1317 ad anniim 13S1. Succeuonin habuil AuotiiuMi 
MaliTollam quem CghEUiui probal teHlem MlfuiHe, cum Benunliu «bbai 
cnt«rcieiuis anno I3SS idelitaUm juraTilEnwtlo Pragaati uvbmpiampa 
imperidi vicuio per Tnsciam. 

(t) Aairta Dm ad ann. 1264. 

(5) Coufirnutur Chroniain Andréa D«i ad aau. 1 1Se :^corrigiUir Til- 
UOiadaiiD. 1184.' 

(B) André* D«t «d ami. tllS. 



Digilizedby Google 



âOfi ' OBlTyiUVH BCCUSUB 8SI»H»1S. 

. JUTOCS. 

m non. Aiino Dotnini ucxii, venit MaTchese ad por- 
tatn Scamollii oum Ftorentinis. 

Anno Dotnini uccixxii, die Veneris, hora 
sexta, incepit sol pntatîm obscurari et cooperirl, 
' aère e^îslente serennm, et in hora nona lolus cb- 
Bcuratus est, et sic obtenubratus, quod nulliun lu- 
men reddebat, et facta est quasi nos obscura," 
lia quod videbatur celum stellatum, sicut de noc- 
te in sereno. Et homines accendebantltiminarîa 
in domibus et apotecîs. Et jwst altquantam tno- 
ram paulatim incepit dlscooperiri et se r«ddere 
terris, ita quod ante horam vespertinam lobua 
se restituitin sprendore (l). 

Annl leMcel Mg eflitmn mille Bovetii. 
CbriiBoHrebiiit, qui t«nporilHH genbut, 
QhÛIo ptlIeMît M»! BIU4DI «tque nlgrescit. 
IQ medio pbœbus fit palli^us uodlque rebo». 
ID aathri totus stat sol a lu(^ remolus : 
Bes obruseantor, Melle eelo niimcrintur. 
FlnmlM mansere, rifloargam l«nn«r*, 
,Ut BBnero eiulti JrvaMsl rabon fuUi , 
Fit genus hamauuni fe toira u beoe unnn- 
jitniuB Intrabat , qui terlia luce micabal : 
Sexta die data sunt base lam mira parata, 
Rome miratus stat Gregoriua catheératiis. 
EnEem vibrabat, Lombardig belta parabal 
Pallada rotatoa FedericuR, torte beatns, 
nagmale lustralnsprinceps, proUtste prAritn. 

irii iàvs. AnnoKcccxin,dievi!mensisjunii,ïralerRo- 
gerius episcopus senensis de ordine predicaU)- 
runa, vicarius in urbe, obtit Bopie, (itsfyiHltus 
est apud Sanctam Mariun pa^ HiMrTUi.(l). 

<1) Andréa Dci ad aon. 1339, midlo brevîus. ' 

(1} Dtal a|>. ADdr, Dei, ISifl. 
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Anas 4(AiiiiiGe Ineiniationis mcgclxvi , die 
sabbati mensis Juniï, que «rat dies sexta ejusdem 
1 fuit tllare tnajus nostre Se- 



Anno Domini Mcctxzxix , indicUoiie secun- 
do, dieduodeciiiiaiiieiitlajunii, etsancti Barnabe 
.apoatoU, afflicti et debellati Bunt Aretiniet pars 
Gibellinonim totius Tuade a Floretitinis et a Se- 
neiuibua apud castnim SancleBibiena, in quo 
coirfUctn inter mortiios et oapto^ fiierunt novem 
millia dirnUBDorum, ad ont» ai »ere Pùhniero e 
diiutliiGhiàellini{l).. 

uccLYi, ainicti et fugati Pisani a Florcntinls et 
Lticaiûs apud pCHiteni Serchii , et eapli suiit ex 
eis usque ad duo millia hominum , et sufTocati in 
flumioe ei utraque parte totidem (3). 

Anno Domini xGCLii, indictione décima, Mon- 
tepulcianenses fuerunt afflicti a dominis Alberto 
Paganello judice, et Pepone Jaeobbi, et Bernardi- 
,no JohaoDJs, c^it. populi Senenas în comitatu 
Senenu, in curia Uontis FiMlonii , in loco dido 
Salanio (3). 

Abho Domini Mccxiv, septimoidua Junii, in 
diesanctOTumVilietModesti, afflirti sunt Senen- 
ses ariorentini8,Aretinis, XJrbeyeteranis.Castel- 
lani3, Lucensibus, Pistoriensibua, et ab aliis cas- 
Ijis Tuscie, apud portamdffCamoHia (4). 
' «çcjjta, afttieli et fugali sunt Senenses apud 
casiriim de Colle Vallis Else, a miliUbus domini 
CardU régis Sicilïe, nec non a Florentinis et ab 
exititiii SenoiailtiH , io quo confltelu perienmt 



(I) Aodna Où td ub. 13S». 

<3) AndreaDei M an. Ijge, 

(3) DcoM ap. Andreasi D«i, 1163. 

(i) Dwjtap. Andnam Dei ad HO. 1316. 
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aut suot eaptiex parte SeBmnutn ultnt mille ho- 
nûaeait). 

Anno Domini uccvii , Honlaltani Berardin- 
gum captum est a comité Giiidone, Lombardis et 
itomaniolis , FlorenUnis et Aretinîs ; et Senenses 
çum comité lldebraiiâietVit)evetanis,q[iiii8que 
Vatcorleae et Orgiam sunt fugati; et multifue- 
runt ex utraque parte capli (ij . 

Addo Doittitii Mccuxxix , indictioae secim- 
da,'die nona menais Junii exeuntis, Senenses faa- 
buerunt castnun de Lucignano conaHatus olùn 
Aretint (3). 

Anno Domini itcci.ii,.indietione décima, Lv- 
censes fuerunt afflicti a Pisanis et a Seneosibus 
in villa S. Viti (4). 

Anno Domini iicxit , Florentioi sunt afOicti' 
apnd Montem Cnicis a Senensfbus et comitibus 
Giùdonibus. 

Anno Domini kccxci, indîdione quarta, tf- 
tUcUis et debellatus dominus Malatesta de Arî- 
mino , cum comitibus GuclSs de Romena ab il- 
lustri comité Galasso de Hontefeltro, potestate 
Areline civitatis , 'apud castrum de Chiagîuolo , 
ubi intei'fecti remanserunt nitra quingenlos. 

Anno Domini kcclxtiii , indictione undeci- 
ma , die septima kalend. Julii , dominus Jobannes 
miles, marcscalchiis<:iarolii ciun quibusdam aliia 
mililibus francigenis, fuit captus ad pontem de 
ValleAmi a mîlitibus senensibus et a nobili viro 
domino duce Auslrisa, qui habuit^ecum quam- 
dam partem honorabilis militié iUustris viri domi- 



(1) Audrw Dei ad ton. 1369. 

(?) AnilnuDei «dann. 1207, ubi breriiu. 

(3) Dcolap. Audr-Dd, tll». 

{k) Aadrea Dci adcDD. I»S. 



;,lz=..,C0(lg[c 



OBlTUAHtUM ECCLESLK SENBNSIS. 309 

ni Corradî secundi, Dei gratJa Jérusalem etSidIie 

régis oc ducis Suevie , reliquis vero qui ciim eo 

eraiit,rere omnibus gladio ibidem interemptis[i), 

Anno Domini mglxxxvii , caiitum est sq>ul- 

chnim Domini a Sarracenis , sub Saladino rege 

eorum et Henrigo rege christianorum. 

Ti Anno Domini iicci.xzxvii , indîcUone prima , 

die xxTi mensis Jiiniî, adlicti et debellati/Hwunt 

Senenses cum mililibus Talie {tic) apud plebem de 

' Toppo in CQmitatu Aretino (3). 

Anno liicasimo quints pott mille dncentiM, 
TÉr piliitrioui Jtcobm, prietnl TMenndus , 
Pontiflcis Bummi legatus mnimiu, alqae 
CODiengu psrili cum consilio Mpteiilum , 
Coemm confregit, statnlt quoqiit TiueaU |>kw, 
Pi» qoilius «dnexa maneat FlonatU Sudk 
ID loBll lueiuii pMlerion die (3). 

JUUUS. 

IV non. Castnim Montispolitiani captum est a Senensi- 
bus, quod tenuerunt prius sex sepUmanis ob- 
sessum. 
I((riMt- Anno Domini hclxxiv, afllicti sunt Seoenses 
apud Scianmn. 
VIII idui. Anno-Domtni Hcccvii, indJctione quinta, ve- 
nerabitis pater dominus Kenaldus, Seneosium 
^iscopus de Malavoltis obiit, et ejus corpus fuit 
traditum sépulture in ecclesia majori senensi su- 
per allare B. Baitholoroei (4). 

VI Anno Domini hccgxvii, indictione xiii, etec- 

(1) SequunluT duo tciJm que legi nou pMUiuU — Andrtt Dei «d 
ano. 1361. 

(1) DeetI «p. Andream Dei, iitl. 

i3) Andrca Dei ad ann. 113&i mullo brcTiiu. 

(4) Audm Dà ad ami. 1307, bferiu*. _ UEbelli, Bl, S4K 
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lus dominus Deo de MalavoUis, eptscopusSenen- 

■ sis (1). 

III Anao ucxLV , anUeti suât Senenses in Monte 

Haio. 

X.VI1 kal. Anno DoioiDÏ hccxvi, Innocentius papa III 
obiit apud Perusium,qui quatuor imperalores... 
sub quo Vtonenses edilicatione Christi sunt con- 
versi, sub quo etiam ecclesia constaiAinopoUlana 
ad obedicntiam et unitatem romane Ecclesiere- 
diit. 

XII Anno Dominî Mccxni, convenetunt Lucenses 

cnm Floreulinifl juxta pontem Ami, super Sanc- 
lam Mariam de Honte contra Pisanos, quibusin 
ausilium veoerant Pistorienses et Senenses, et 
varïisque hiuc inde dûnicantibus , fugati sunt Pî- 
saoi, elmultiexetscapti, solis Senensibus usqae 
ad lln^n prelii in campo perdurantibus (3). ' 
IX Obiit Gualfredus episcopus, anno Oomini 

Mcxxvii , et in secundo anno sequenti Rainerrus 
episoûpua, qui hanc quintemum Âeri fedt, Senas 
venit, et eodenl anno a Senensibus captus est ai- 
cbiepiscopus Pisanus(3). 

viu DonuB Del qnsoopus , anno Domini hcccxliii ; 

dominus Franciscus de Montone, generalis capi- 
laneus guerre civitatis seneneis, habuit civitatem 
ftor^tinam in suc dontinîo et poteslate sui oHicil, 
el biIh subjecta ratione ofRcIi civitatis senensis , 
ei hoc quando dus de Athenis fuit degradatus a 
dominio civitMiR ^orentie (4). 
Tii - I}goinagi8tersd)ole,'procuju8 anima debemus 

(0 DMHifi. ADdmtmDri, 1317. Deo idem ac Douât Dti de Ha- 
levoliii , de quo tupn. 
(3) Andréa Dei ad tua. 1231, multo breviu». > . 

(3) Dghelli, m, 643. 

(4) Andrai l>«i ad asn. 1343, tnnllo fuiim. 
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liabere sex Eolidos annuatim pro anniversario, 
anno Domini hccii. 



AUeUSTUS. 

KaUn4. AiuioDoiiMiiiHCLvit,iiiiperatûrFredericu8et 
cancellariiiB, capienleB porticum gaiictiPetrî Ro- 
me, OBsaderunt ecclesiam ejus, et tune fuit tam- 
Tttlida venlorum tflmpe&ljts, quod multe dotnus et 
Brf)ores Bunt siibmerae. 

Anno Domini KCccULXviii, a lît primo étÂ- 
gotto,«bb«ro e'Saaesipaee colla ehiesadi Ho- 
ma, e riebbero el eastello di Talanione{l}. 
IT idui. Obûl Gratianus , Clusious episœpus. 
II Hcccxui, ipsa die Ëuplieîi venit imperator 

UlNiFÎeuK apud PancolecomitatusEenensig (3j. 
- xn luU, Mcccxiii, venit imperator Henricus apud Ma- 

gianum iHt)pe Senas, in vigilia Assumptionis. 
. xvii Anno Domint xglxxv , cornes Ildibrandinus 

a SeneaBibus c&plus est. 

HCCLXxiirdonùiius Orlaodusjudex de populo 
Sancti Andrée obiit. 
vil Oluil Creacantius VuIterranuG episcopus. 

XV Hcccsiii, die sancti Agapiti, secesslt Henri- 

cus imperatt» a Pancole, M venit apud Orgiam. 
XIII ' Anno Domioi uccGiv, indiclionc secunda, Ec- 

clesia roniana pastore vac&ntc,BrQicti et debellati 
fuerunt et verI>eFalI capiluium el canonici eccle- 
ste Seneiuis, eum capeliànis et eofum familia, a 
■ - QralribuB heremilaruin ordinis sancti Augustini 
. convwlus &enarum îu c<»itnilade Puslierla (3}. 

(I) Neri Duuati ad aau. 1378. 

(3) Aairea Dei,ail ma. 1313, habel iiiacrtriom imperataris Meurici, 
•ed qiiîbuuUm mulalii. 

(3) Deest ap. Aniireain Dri, 1304.- 

14. 
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Anno Domini hccclzxxiv, tempore Uriuiiii 
Sexti Ecclesie Bomane pastoris, famosus canoni- 
cus senensis, dominus Andréas Gratiani, prior 
Sanctc Marie de Pilli et rector Sancti Harci de 
Seais, afâiiit , debellavit et verberavit omnes et 
gingulos fratres et capitulum heremitanim Sancti 
Augustini de Senis, ubi quampinres gladio cesi , 
nonRullitheutonice(ric)verbeniU,etreliqiiipugnis 
contusi fuerunti et vdut Gallici, iflcisis zenis et 
cîngulis eoninidan, magna prudentia dicti domi- 
ni Andrée, brachatj facti siint, cum eonim ca- 
pis, ita quod resistere imnime potuerunt, et hoc 
occasione funeris Ser Bencivennis apostate diclo- 
rum fratrum , quod funus avariUa oupiebant, de- 
nium tamen dlcto domino Andrée remansit (1). 
XI Anno Dontini uccxxi, obiit bone metnorie 

Gregoilus papa XI, inter EccleBiam et imperium 
discordia existente, et vtwavit sedes apostolica us- 
que ad octavum kalendas Novembrîs. 
X Anno Domini Hccexni , indictJono x , die xx i v 

AugusU, mortans esIimperatorHenricus Yllapud 
bui^m de Bono Convento in comitatu Seiien- 
si (2). 
T HccLxr, fuit electus dominus Urbanus papa. . 

IT Hcccxv , die Decollationis sancti Johannis Ba- 

ptiste, alïlicti etdebellali sunt dominus Fhilippus 
princepa Tarantinus', et dominus Fierius frater 
egus, filii régis Karuli seomdi, et dominus Karo- 
lus filiuB dicti principis, cum tola [wie Gudfe 
Tuscie, Ferasii el BiHionieapud mwitem Calinum 
in comitatu Lneano , in quo conflicLu predicti do- 
minus Pierus et dolâinusKarulue mortui sunt(3). 

(1) AngdaTDn sd bdd. 13SV 

(t) Aaint Dei td idd. 1313. 

(3} Àndre* M id diem 19 Aiigmti 131», nullo funiH. 
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III Anno Dûfnini ucccv, indidione lerlin, obiit 

dominuB Huf;o Ciani , cnnonibiifi séneiiBis d |ile- 
banus de Scùtat ~^ 

SEPTEHBEB. 

Katend. Antto Domtni' mccuxi,' fuit electus Grego- 
rius papa X, et vacaverat Ecclesîa tribus annin, 
duobas Riensibus miiiiis. 
it non. HccLx afllicti sunt Florentini, Pislorienscs, 
Lucenses, Frateiises, Aretîni, Volterrani cum 
toto ipsonim eifortio , ac alii quamplures ciim 
mitttibus urbevetanis, aSenensibus întcrturrim 
de Monte Salvole et castrum de Monte Aperto, 
ubi de parte Florentinorum ultra decem millia 
ceciderunt,et fuerunt plus quam quindecim millia 
capli, fugatique ultra quatuor mîlliaria, rdiquig 
tentorils, vexiltis, armis omnibus, el omni bellico 
apparatu, et campana, quam pro clmrocio fere- 
hant, relictis. Eodem anno castrum Podii Bonizi 
cepit reedificarf, quod Floreniini proditores dolo 
destnixeraot prius, et castrum de Moale Alcino 
fecerunl Senenses funditusdestrui (l). 

VII idus. AnnoDoinini hccciii, indictione prima , do- 
miims Bonifacius papa VIII de Anagnia captus 
fuit in civitale Anagne a Columpuensibus de iirhe 
et campaninis, et domino Guglielnio Longareto 
{tic), milite régis Francie. 

Ti Amio Domini ncccxui, indictione décima, die 

signata, dominus aux Atteniensis (tic) habuit et 
obtinuit dominium Florentine civitatis ad vitam, 
et îpse dominus dux sedit in sede ewumdem 
pac^tce et quiète. 
AnnoDoniiniMccxxiii,viid. St|tteaibiis,capte 

(1) AwtmDBiftil 1011.1160. 
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«l àntas GrossMi a £eaen»bus, miiris per vio- 
leDlwn dirutis et pro m^ori parte combusta , et 
populus Senas ductus e6tcaptivus(l). 
m Anno Domini hclxi, Alexandro papa f^xisto- 

lico presid^ite , et OlUviano lierelico Ecclesiam 
perUiriiante, Fredericus imperator Mediolaiium 
obsedit. 
Ww*. Anno Domim mclvi, capta est primo Orgia et 
destructa. 

Anno Bomini mccct, îndiclione quarla, obiit 
dominus Nicolaus Syœbaldi canonicus senensis. 

XI kal. Anno Domini Hcccviiit iridictione octtva, 
otûit dominus Johannes Aldigherii, canoiùcus 
senensis, pro quo babuit c^itulum senense pt>< 
dere de Guistrigona. 

vt Anno Bominî hc,cix , obiit magister Gnido 

GADOnicHS. 

Amio Domini hccxxix , convenerunt Floren- 
tini cum comité Guidone, cum tota fortia sua, 
cum Pratensibus et tota Tortia sua , cum Pisto- 
riensibus et tota fortia sua, et cum militibus, pe- 
ditibus , balistls et arcariis cîvitatis Lucensis «t 
aliis pluribus apud plebem de Sciata, et tune con- 
venerunt cum eis in campum Senenses, et vohie- 
runt committere prelium cum ipsîs. Et incepe- 
nint bellum cum balis.tis et arcariis. At ipsi 
Florentin! etiam a militibus senensibus vnlnerali 
et, quidam mortui, preliari recusaverunt ômni- 
no . . .^ Immo de tendis et de bcstiis et quibiis- 
dam rébus aliis fugerunt de monte in montem , 
et lune capti sunt ex eis lx, et mortui fere c ^ et 
expugnaverunt Florentini castrum Selvole et 
Cervetum, ubi plurimi mortui sunt, et confusi re- 
cesserunt. Jam eodem anno et eadem septimana, 

(1) Deut ap. Aiidr««B IM sd inti. 1313. 
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Florentinis existentlbiis apud Scialnm, vcneninl 
Urbetaoi centra Seneoses perjurî cum tota Torlla 
sua , eteum UontepulcUnenaibus apiul mnniem 
de Fullonica, ubi quasdam vineas et arbores vas- 
taVerunt. Postea cum vidèrent sibi non proftcere, 
venienles ad castruin deCiliano, ipsum,3calisad 
murum positù, fortiter expugaaverunt , ubi qiii- 
dun eonitn morUii sunt. Senetnes autem, fugatis 
Florentinis , ut supra dictuin est, properayerunt 
contra Urbetanos, qui, audito quod Senenses ve- 
nirent, statim dimissis scalis et qaitHisdam rébus 
aliis, arripiienlnt tugun, quoi Seneuses insecuti 
BunttnqueadcaBtrumdeSarteeno, in quo castra 
recepit se poteslas urbeiana, qui florentinus eral, 
cum tota curia sua, et cum majori parte nobilium 
urbetauorum, et cum- multis peditibus civitatis 
ejusdem. Senenses lamen supervenientes cepe- 
*runt ipsum castruna : scd TJrbetuni intravenint 
cassarum munitissimum in superiori parte castri 
positum. . . inexpugnabilîs erat, parati. . . potius 
mon quam voluntali Senenstiun . . . tidenuit eos 
paratos ad belbim cam btlistis etarcirus... 
ipnim caasanun sont aggressi quod fortita". . . 
ubi capti tunt fere omnes DobHes milites inter 
cnredatos et alios. . . poaiti. . . superat nume- 
nim ... in UDA i^timana très civitates . . . hoc 
est urbes(l), , , 

OlHitimperalorHânricusannoDominiitaxcTii. 
Hic regnum ApuUe ûbi Bubjugavit et Senam ob- 
sedit. 

HodUb Lucini CAttrum Tirlul« pokati 

UrtM Sena dcTinceiB, destnixit corde ralenti : 



(I) Locui coiTuplu». D« hoc bello [UuciMiina apndAndMtn Dci ad 
iDD. 1329. Villaai oraniDO ticelde prasperiiSmeiuiuai rabus, faM anlcm 
furral uliionem quara anno «eqiienti Fl^rnitiDi cxegere. 
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Toms gl portu, marM et mœnia linTtl, 
CombartiHqiie àoattu, ad WDam eoncta palniil. 
Mrsedectm meDHSolMeHaiii, (empare lapw, 
E«t victutn caitrnin, popalo eertamfiU lipio. 
Non aùmit aCIlictos coDtritit panU egntw. 
CuDctU sttrllis eat omuii adempU pole«taa. 
Anni niDt Dbmioi, li (juEerû, mille dueoiti, 
llBoi et addetur, Bunterus com^detot tiabetnr. 
Philippe Malevolle lime demi unie Senenti 
Prodenti pc^nlo, redorii jara teaenti. 
Octobris quinbi liclQr Tuit Ipae kaluidas. 
Qui popali castri tarmas jubet eue teneiidai. 
Vive, valelo, Sena, praeclaraque, di^elg, anteBa : 
Maitara landaris, qiie caris cara [U'otiarh 
HoalibuB imraaais aia, iieatia amarua amarii I 
■Dde triiimpliasti, pacem qnia semper amaatl I 
Credo quod est faclum Chrîsto faciente peraclnm , 
Quod fedt forlem , le viocere Tecit et hoatem. 
Laudr» reddantur sibi per quem pro^)en daBtur(ljl 



Kalend. Uitanus papa (diiit hgclxiv. 

VI no*. Anno Domini ucccxli!, die secunda measis 
Octobris, afllicti et debellati sunt Florentini cum 
Senensibus, Aretinis, Penisiiiis et aliis demila- 
ttbus partis guelfe a Pisania, apud civitatesn Luca- 
natn pm^ dvitatem , loco dicto et prato , io ponte 
saticti Qiiirici (3). 

tv Anno Dcmiini kccix, rex Otto coronatus est 

Borne ab Innocentio papa lit apud Sanctum Pe- 
trum , et in reditu buo xii kalend. noveiabris 
primo post accept^m corimam civitatem Senam 
intravit, et apud episcopalera ecclesiam a canoui- 
cis et dero indutis [Juvialibus, aqua benedîcta at- 

(1) Apud Andream Dti Moiitit Lucini obiidio i«rfrliir td «pwnn 
llM. 
(3) ÀndreaDeiadann.134l,«edtweviu». 
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rjue incenso est honorifice recepttis, omnibus 
campanis in clasàcinn pulEantibtis(i). 

ti idui. Anno Domini hccclsi, indict. xv, die Jovis, 
xiT hujus mensis Octobris, notum sît omnibuB in 
perpetniim quod comune Senarunt hostiUler in- 
travit terram Monlaldni Grete , in quo introitu 
fuerunt magnificus miles dominus Lodovicus de 
Piis de Modena , honorabilis conservator civitatis 
Senaruin, et cerli milites nobiles civitatis Sena- 
nim com eiergitu geutis senensis , tempore Johan- 
nis Sozziai, Luce Castelli, Jacobi Lenzi, Castellani 
Hini, Thome, Jacobi Lomi, Johannis Seraiini, 
Frandsci BuUeUaî, magistri Gherardi delà Pie- 
bit, Thome Janndlini, Nicolai GuemiEzi, et Tho- 
massi Antonii Simbole, de dominis duodecim, et 
Gherardini Cennis capilaoei populi (a): 

XI kai, Anno Dmnini hccclxui, indicUone ii , die 
sibbathi, vu Oetobris, sccîetas de) cappello, sub 
ductu comitiâ Nicolai de Uitoo, fuit posita in 
contlictu a Senensibus i^d Guardavallem in co- 
miUtu senensi. Que mala gens dicte societalis 
prias combuaserat et depredaverat coaûtalum 
senwisem , et abstulerant castriim Campagoatici ; 
et in illo conflictu fiierimt mortui ferecentum , el 
capti afRitti , inter quos, captus fuit cornes Nico- 
laus predictus, et dominus Johannes de Sarteano, 
etimperalor de Bolgaria, el episcopus de Bolga- 
ria qui erant cum &.s, et cornes Niccolaus Unga- 
rus qui Tuit nostris Ungaris datus; et alii Thw-> 
thonici fuerant nostris Theuthonicis relaxati, 
régnante Karolo imperatore Romanorum, et san- 
ctissûno Urbano papa V, anno primo sui pontiA- 
catus (s). 

(1) De lolBBDi itxptav Otlonii imperator» tkMt Andret Dci. 
(1) Nari Diuuti «d ann. 1381, sad brerini. 
(3) Keri Douti «d ODb. 1303. 
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Anna Duminî hccxxsii , captum est bello et 
comliuslum castnim de Montepulciano a Senen- 
sibus solis, cum eorum ccHnitatu, obsidione mani- 
festa durante per très dies, a piedia terlia usque 
adsexlam, sub potest^ dominî Gerardi Rango- 
ois Mutinensis. 

MoBUtpDlcaDt cattrum De» ordine miro 
Tradidit iauuengns magno cerUmfne Semé, 
Anno terdeno reddeog èI\A jan &«cando, 
Postorlani Domjni flnitis mille dmcotts, 
PrefMiMie ik teatum SimaHit qnoqae Jade (I). 

Anno Domini hcccilvi, indicUoiie ii, die Tes- 
livttatis S. Marie Candelanim secundo, ut deli- 
beratum fuit apportari in ecclestu mujori apnd 
cappellam cerdonum , pto uniYersitaie c^do- 
nufi) , et cum eamenuio eorum ecclesie sen^s i 
unum cereum unius libre in tabula ipsorum cer- 
doirara (3). 

NOVEMBER. 

I. Anno Domini hccxxvii, Bonfllins Seuamm 
episcopus ivit Bomam, cum M, archidîacôno suo, 
.et magistro Bandino primicerio, et alils pluribus, 
vocatus a papa Gregono cum aliis episcopis de 
Tuficia; et lune remaugit ibi dictus M. archidia- 
conus pro vicecaacallu'io , et dominus Bandinus 
pro çorrectioue lilterarum domini pape (3). 

Aniko Domini hccciii, dominus Bindus, cano- 
nicus senensis, factus fait notarïiis domini paite. 



(I) AndmDei, tl33, sed breviiu.— Cf. Tillani, lib. V[, cap. S. 
(3) D^st ap. Andream Dei iid snn. 1 346. 
(3) Dent ap. Andream Dei ad ann. 1237. 
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Anno Dnmini hccciii, obiit dominus Bonifa- 
cîiis papa ocUviis- 

Anno Domini hcccvii , indiclione vi , obiit 
dominus Monachus de Cianciano, canoiiicus se- 
nensis, pro quo capitulum senense tiid>ct domum 
posilatn in contnita Francie, 

Anno Domini Hccxct, obiit Celestinus papa IV, 
et tacavit sedes apostoUca anno uno , meosibus 
septem, etdiebus tredecim. 
' Anno Domini uccxv, tertio idus Novembris, 
celebrata est sancta synodus Borne in ecclesia 
Sancti Salvatoris,qui [sic) Constantiniana vocattir, 
prseaidente domino Innocentio papa 111 , xviii 
unnopontificatus, inquafuertintepiscopiquadrin- 
genti et duodecim. 

Anno Domini hcclii , aflli<^i et fugtti sunt 
Senenses a Florentinis et militîbus lucanis et 
urberetaiûs , apud Montalcintim in comitatu se- - 
nensi {t). 



Seoatii» pmnl Bonfilinï ntMit aimo 

Dni qDlnquaginta post mille duoiqne ducentos (S). 

ziii Anno Domini hccciii, afUicti et debellati sunt 

slipendiarii partis nigre florenline civitatis in 
valle AmbreaFarinatadellberlinis, et ab Ar«ti- 
nis, et a parte bianca florentine civitatis. 
X Anno Domini hcCsx, Frederîcus Henrigi im~ 

peratoris Borne imperii diadema ab Honorio pa- 
pa III recepit. 
iT HccLXTtii, obiit dominns Clemens papa IV. 

(I) Andrei Dei «d auD. 11S2, ted Tniius. 

(1) Habel tjghelli, UI, 5&3, s«<l emenihiliiis ; 

Quinquaginta ditot posi œilte ferMjue ducenlos. 
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DECEMBER. 

ûbiit Innoceotius papa IV apud Neapolim ; 
et lijnc fuit in suininum pontiflcem domiaiis 
Alexander IV electus. 

Anno Dominl hcsxix ; venit bac die Rainerius 
^ûscopus senensis electus , et tune invenit ar- 
chie[HSCopuni pisanum a Senensibus captuni (<)■ 

Kaa\ sitnt Dominl, tralie h!« bgx, mille ifucenti, 
Qnod tumqlo corpus conduiDm meoM dccembri 
Est GOnteramni seneiul» pKsnUt almt (i). 

Anno Domini hcci « imperator Fredericiis 
t^it in Apulia. Obiit Johannes presbîler ^ ca* 
nonicus Sancte Marie , qui dédit xi libros. 

Anno Domini hclxxxviii , obiît OcHtteranniis 
senenBis episcopus (s). 

In anno hcccxxxi, ibunt (sic) Senenses contra 
Contes [sic] Sancte Fktris, et destnicti siint, el 
milita ctiastella (sic) reversa sunt ad potestalem 
Senensium (4). 

Anno Domini uccxixi, magisler loliannes, 
canonicns ecclesie sancti Christophori , receptu» 
est in canonicuni majoris ecclesie Sancte Mnrie 



(I) U^ell), m, S43. 

(3) UfheUi, IlaBa lacra, m, MS. 

(3) DMst ap. Andream Dei id «no. 1IB8. £nore imuiueniii ikleliir 
tceidiwe ut cpitajiliium Genleramnî fpisco|>i refcrrcliir (triuiquan ^ui 
«oTlU mMlia fi«i«l. 

(4) Sic. Hulto rnsiui Ip. Andrcani Dei ■du»)- 1331. 
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HYMNORUM ECCLESIASTICORUM 
coLLEcrno antiqua. 



Canticuque e\cubant4is psallimus {2). 

Nam leckilu conBurginnis , 
Noctig quielo tempore, 
Ut flagitemus vtiliienini 
A le medelam omnium. 

Iir LAUDtBDB. 

Eteraa celi gloria (S). * 

AD TUPBIAM. 

Plasmator homiaum Deus. * 

SABBATO AD NOEIAS. 

Sumine Deus cleanentie. ' 

FOLIO II. IN LASDIBUS. 

Aurora jam spargit polum. ' 



(0 PlonMia deMnt in priocipio et In SnecotticU. Volio primo inci- 
piE«i«, ttfuntnr qainqtK ultimf Tenns hjnwl «d ooctariiM bons parti- 
Dmlk. 

(1) Locm «WTDptiH qnem lie lngCDdunt e«H conjicio : 

AlqH eteobutM pulllaai. 

()] Bymni MteriKonetitiiOBDHjam public Jufis bcli sunt et ivwl 
Duilel ( fAeiaitrtu htmttologteiu) rep«riuatur. Qui nota ureat nobb. 
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HYBINORIIH ECCLESIASTICORDH 

ÀD VXSPBBAIl. 

1 .0 lux beata, Xriaitas (!)• ' 
3 Verbum supernum prodiens. * 

m LàosiBirs. 
Vax cteru ecce iatonat. * 

F° III. AD ,TISPBRjUt. 

Conditor aime siderum (2). * 

AD NOCIEH. 

Verbum salutis omnium. 



1 Sol, astra, terra, sequora. * 

2 Gbristi caterva clamitat. 

V. HYHNI s. NICOLÀI. 

1 Débitas laudes DiHDiiio oanentes. 

2 Solemne tempus vertilur^ 

TII. s" LTICIB. 

1 Ciiriste, lux mintdi, Sains et redetnptor. 

2 Lux mundîvera.. . 

IX. 6. THom. 

1 Festa, jocunda concio fidelium. 

2 Sancli TJiome apo^i. 

X- B. OBEGoimi. 
Marlyrîs en Gregorfi. 

XI. dK hatali. 
1 Veni Redemptor gentinm (3). " ' 

3 Surgentes ad te, Domine. 

3 Audi, Bedemptor gentium. 

4 A solis ortus cardiite (4). * 

5 Clirisle, redemptor omnium |5). * 

(1) UjmQus Bancto Uttbraûo ■dwnplo». 
(2} Sinclo Ambrosio adscriptua. 
(3) BynlDus sancli AmbroÉii. 
(*) Hïmaas SMuHi. 
(A) BTICqui FertuDati. 
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COLLECTIO ANTIttUA. 

6 Agnoscat omne seculum. ' 

r'XII. s. STEFIUNI. 

I Chmtus est vUa veniens ia orbem* 
3 St^hano primo martjri. ' 
8 GonsorBleTÏtamartyruro. 

XTl. ■, J0HÂBNI8. 

1 Isie dectus Johannes. ' 

3 Agite omnqs diem, sacratiaMinum. 

5 Eccfi Johannis Domîni dîlecli. 

4 Solemnis dies advenit. ' 

£ Jubilenms carmeo duice, ., 

6 Âmore Chrisli oobilis. ' 

XX. BS. IRBOCBHTllJM. 

1 Infanlum diem marl^runi. 
3 Pur Herodes impie. 

3 Salvete flores martyrum (i). ' 

4 Verbnm patrts principiuiu. * 

XXIt. s. BVLVI8THI. 

1 Sylvestri almi pncsulis. 

3 Vocejocunda resonemuBOinnes.' 

3 Cbriste, rex regum, guberoalor alnie. 

XXtV. in 0CT1B1S DOUIHI. 

Auctor perennis glorie (s). * 

XXVI. DS Bl^lPHAHIA.. 

1 A pâtre onigemUls. ' 

3 Hostis Herodes impie, ' 
» Illuxit orbi jam dies. 

4 Illuminaiig alUssimus (s), ' 

XXIX. 88. JULIANt EX BASILIBBB. 

1 Artifex poli siderumque fador. 

5 Fratres vibraoti carminé. 



(I) NolIwinuM hTDiniu Pmdentii. 

(1) Hulc lijmno addite simt la codice miatMCiiplo muHC» note. 

(t) Bymniu uncU Ambrmii. 
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UVHNORU]! ECCLBSIASTICORUH 
f" XXXI. S. HAUKI- 

1 AdestcelebritasnobiSfCarissimi. 
3 Chrîste. . . decus angelorum: 

3 Confesser Domini, Maure, patemi. 

4 Sacra rèfulgent mystica. 

XXXIII. s. SBVBHINI. 

1 Ganlicum laudis Domino canentes. 

2 Gloriam Chrîsto Domino caiientos. 

xzXT. s. ssBAsnA.ni. 
1 Martyr Dà egregie. 

3 Sébastian! inclyti. 

XXXVI. s" AGKBTIB. 

1 Agnetis festum martyris. 

2 Agnis béate Virginis. * 

3 Que mens recensere audeat. 

XXXVIII. s. VINCEnTlI. 

1 Adest noiranda passio. 
3 Beatus vir Vincentius. 

JXXXIX. DE COnVEfiSIONB S. PAKLI, 

1 P^igamusnuncaslrirero. 

2 Hune laudibus symphonicis. 

XL. DE PDKIFICATIOKB. 

1 Gaiidc visceribus mater in intimis. * 

3 Quod chorus vatumvenerandusoUm.* 
a bealus artus ille. 

4 O quam gloriâca luce coruscans. ' 
& Refulsil aime dies lucis caudidus. 
6 Ave maris st«lla. ' 

XLIV. t.* AGATHE. 

1 Triumphum sacre virginis. 
3 Martyris ecce dies Agalhe(l).* 

XLT. s* SCHOLASnCE. 

1 Hodie sacralissima. ' 

3 Hune soror sanctum nimium sequraido. 
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CULLECTIO ANTIQUA. 
F" XLVI. DB CiTHStlB4 B. PETRI. 

Beatua Ghristi Tamuliis. 

XLVI. 8. flHBGOXlI PAPK. 

1 ClaretsacraUjamdies. 
3 Magnus miles mirabilis. 

XL\II. s. BENGDICTl. 

I Christe, sanclonim deciis alque virlub. * 
S Fratres alacri peclore. ' 

3 Laturusesum pluribus. 

4 Immota lit moles Icvis. 

5 Tanti polestas luminîs. 

6 Magno canentes attnua. 

7 Omnes venite monachi. 

L. OB ANNUNCrATIONE. 

1 Cliriste qui inundum criinine jjcentem. 

2 Quem terra, pontus, eth«-a. 

LU. DB SBPTUABXSIHA, 

1 Alléluia, piîs édile laudibns. 

3 Alléluia , dulce carmen. ' 

LUI. Dï QOADRAGBSIHA. 

1 MedienocUstempusest (i). ' 

2 Aures ad noslras 0eitatis preujs. * 

3 Insigne ganctum tempus acceptnbile. 

4 Ex more docti «lystico. ' 

5 Deus candonim {tic} liiniinis. 
s Dfiilidequavivimus. * 

7 Heridie orandus est. 

8 Sic ter quaternîs trahitur. 

9 Deus qui claro lumine. * 

10 lesu quadragenarie (3). ' ,^ ; 

1 1 En tempus aoceptabile. 
13 Ciimjejunasset Dominus. 



(i) SanctD AnibnMîo aJtcriplua. 
(1) Saneto Biluio atf 



DMz.dDïGoog[e — 



â6 HlMNORilH BCCLBSIABTlCOnuri 

LU* DE PASSlOnS DOHlni. 

1 Pange lingua glonosi(l).f 

2 Cnix fidelis inter omnes. * 

3 Certum lenent«s ordinem, * , 

4 Vexillaregis prodeunt(3). ' 

5 Ternis ter hofis nuraenis. * 

6 Qua Christus hora sitiit. * 

r Rex Christe, faclor ominum (3). * 
8 Jam Christe, sol jusUtîe. * 

un. PBO ADORANDl CBUCE. 

Crus benedicta, nites, Dominus qua carne pependil (4) . ' 

LXin. I» PILUIS, 

1 Hagno salulis gaudio (&}. ' 

2 Celse salutis gaudia. 

3 Pio feramus pectore. 

tXTl. IN CBKA pOMlRl. 

1 Hymnum dicamus Domino. ' 
3 Tellus ac ether jubilent. * 

LXVni. m ItBSUHSXCTlOHE DOICINI. 

1 Bex sempiterne Domine. 
3 Aurora lucis rutilât. ' 

3 Jesu , nostra redeniptio. 

4 Telluris auclor personent. 

5 Bex Ciiriste, factor omnium. ' 

6 Ad cenam agni providi. ' 

7 So), luna, celum, sidéra. ' 

8 Refitlsit omnes luce mundo aurea (6). 

9 Lelare, cciiim, destijter. 



(I) Bjmnug Fotiiinati. 
(7) Ejusdem. 

(3) HyinnuseancloCregorioadscripIus. 
{4} Hjmnus FOrtuiiati, ciii Umeu incoili 
iidditisunlifjiiadem metri, DonqiiKdem 
' (a) lljmiiDS sancto GrcEOiio ailscriptus. 
[e) aefuliit ornais liiccmundusiurea. 



DigilizedbyGcXlgle 



CULLECTIO AMTItiVA. 

10 Vita saoctorwn, doevs ungolurutii. ' 

1 1 Orat salutem servulo. 

LXXV. 8> GIOIGII. 

Gesta sanctorum martynun. ' 

' LXXV. 8. MAiei. 

1 FesUim beati tnar^iB. 

3 làia nuDc per onnc lui refulget KCHJiini. 

LXXVII. s. njVBNAtll BPIKOri NAIMUNSIS. 

I Clarescat torria JuvenaKs glorid. 
3 Verbacumvttecivibusdin'underet 
8 Qiristi athlète ut cdeiwt eertMnina. 

LXIIX. DB inVBNTIOHB SANCTB CaVCtt. 

1 Signnmcrueismirabile. ' 

2 Rex angelorum prepotens. * 

3 Arbor »alvfl sanctisiiina. 

LXXX. a. HICBiU.18. 

1 TJbi , Cliritifl, iplendor paU'it. * 

2 Cliriste, sanctorum deaisapgeJoniDi.* 

3 IlliiininavU hune diein, 

4 Mystertoruni gigaifui'. ' 
6 Celestium te signiTer. 

6 Almerex arcbangcloi'uiii. 

7 Sancte Michael archangeïe. 

8 Unitas in Trinitale. 

9 Centiesmillelpgionumangelj. 

LXXXV. s. FtAVlABI APHtTlNJ t-BESULIe. 

AUoc confeseor, guminircgis (kresul. 

LXXXV. DB UCBB1SI9IIE. 

1 Eterne rex altiseiiue' * 

2 Optalus votis omniui» (i). ' 

3 Festum iiunc célèbre magriaquc guinJi^i. * 

4 Fiineris vicier, triduo resurgeiis. 

5 Jam Chrisliis asrcmlil polujn (s). " 

(I) Sanclo Ambrosioad«cri|)tus. 
(3) S^niQua EoDodil, 
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HYMNORUM ECCLESIASTICORIIU 

LXXXTIII. SB PBirriCOSTI. 

1 Veni creator Spintus. * 

3 BeatanotHS gaudia(l). ' 

8 Jatn Gbristus astra asceaderat. * 

4 Et hoc sMpemum munus est (s). ' 

XC. s- EBASHI HABTVal>> 

1 Apologetici martyrem faminis. 

a Hostem liumani geoeris. 

8 Kex , melueiule omnium crealor. 

XCI. 8. VITI. 

1 Ad Viti beatissimi. 

5 Aima beati martyris. 

XCIII. SS. flBBV&SI ET FBOTUt. 

Orales libi Jesu novas (3). * 

XCIII. s. joBAnnis baptibtb. 
1 Preco preclarus, saceretprophela. * 

5 Ut queaot Iaxis resonare fibris. * 
3 Almi prophète progenies pia. ' 

XCV. SS. JOHlKtlIS BT PiULI. 

1 Decus sanctorum marlyniinque norma. 
i Sanctorum laudes celebret. 

XCVI. ES. PBTBI BT PAULT. 

1 Aur^ luce el décore roseo (4). " 

3 Doctor egregie Paule, mores inslrue (S}. * 

3 Prelata muodi culmina. 

4 Apostolorum passio. • 

6 Félix per omnes festa mùndi cardines (6). ' 
6 Utraque pars psallentiutn. 

Cl. s. FÀULi. ' ' 

Exultet orbis amlùtus. 



(l) SiDCto Hiluio kdicriptus. 

(1) Enoodii. 

(3} HTmous ambroNiDiu. 

(t) la) (S) blpldif, uxortoBMtbii- 
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COLMOTIO AMTIQOA. 

Cf. s. PITBI. 

Christs, rex cleniMiB, pielatis auctor. 

CII. s. QUIBICI. 

Ahni triumphum Quirid. 

cit. s. ALBXII. 

Cantnmis omnes arbîtri. 

cm. s. HAVBieii. 
I Adest dies prefulgtda. 
3 Aima Christi quondam Odes. 

CIV. 8. APOLLIITABIS. 

1 Fesla sacrata presulis. 

3 ApoHinaris béate. 

3 Sacri, Christe, pootiâcis, 

CTI. ». MÀZABII Bl CBUI. . 

Angusla vile tanp(H« (l). * 

CTI. D« TR158n6inUTI0HB. 

1 O nata lux de hiininé. * 

2 6su>r renun , reparator evi. 

CVIL B. XïâTl. 

Hagoi pabnam certamùiis. ' 

CTIt. 8. LAUKBHTtt. 

I Devota meate scxni 

3 Hartjrris ChriBti colimus tnun^hom. ' 
s ApDBtolorum suppar^n. ' 

4 En martyris Laurentii, ' 

ex. Dl A88l]ll?TI0KK 8. lUMB. 

1 Ad laudem sancte Marie. 

.2 Quis poBut aœplo famioe prepMens. 

5 Fit porta Christi pervia (a). ' 

4 NuDc tibi, virgo virginum. ' 

5 Maria, mater Domini. * 
B Lux mundi beatissima. 



(1) HjrmBiM EDDodii. 
(1} Hymnnii MDcti Am 
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HymtoatiM ecclbuastigobch 
cxii. I. cykiAci. 
I HymnumcanaiDHS, Rorii. 
3 Agonithela nobilig. 

CXItl. a. BAITHOtOMII. 

. I Ad laudem Chrtsti procerum. 
S G»udium mundi, Ghrisle, Iim BantHonim. 

CXIV, tN DKCÇLLÂTlOnB S. lOBARKIS. 

Summum percurrit oraculum (sic). 

CSV. DB HATIVITATK •. KASfl. - 

Nnnc tibi, virgo virgimim {ut supra). ' 

CXV. DB RXAtXATIONI S. CQUCtB. 

Vexilla régis prodeunt (tiïn^fra). ' 

GXV. t. BDPHBinK. 

Kuphemie cdebris reoDlamus virginîs aime, 
cxvi. sa. coMB n oahiaih. 

1 CondilorccMmî, omniumque salus. 

2 Solemne tempi» vertituf. 

CXVm. s. HICBtILTB. 

Tibi, Christfl, sptendor patris {ni supra]. ' 

cxVm. ss. PtACint bt ateiBiKTi. 
I Pangendo celi roboremtis (i) odas. 

3 Eterne JesU, dominator tdme. 

CXIX. 8. ItIBTt HABTTBn. 

Adest sacra festiritas. 

CXIX. OHRIVU SAnCTOBBK. 

1 (Siriste, qui virtus salop et tocaris. 

2 Aima cuDCtbrum c^bremua omîtes. 

3 Jesu satvator seculi. ' 

CXXn. s. HAATim. 

1 Martine confesser Dei. ' 

S Christe, res noster, via, tox, salusque. 

3 la laude Martini Deus. 
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COLLICTIO AMtmW. 

4 Bcx Christe, Martini ileciis. 
6 Bellrttor armis incljliis. * 

CXXV. DB B. TllHlTATB. 

1 OpatNuncte.milisalquetMus. 

2 Veneranâfl TriniUs. 

CTXV. B. OICILIB. 

AJ Chrisli laudem VirginÎB. 

CXXTl. 8. CLEMBSTIS. 

démentis festum celebralur hodie. 

CXXVrt. 8. FBLICItATlB. 

Pio Teramus pectore. 

CXXVII. s. AnDBBJB. 

1 Decus sacrati nominis (i). * 

2 Post Petnim primum principem. ' 

3 Nobia ecce dies ordine congnio, 

oxxviii. 8, ztnosis. 
Sancti Zenonis presulis. 

CSXTIII- »■ DTOICWIBMI. 

I Sacratiim hoc l^nplam Dei. * 

3 ChrisW, cunctorum dominator alAie. * 

3 Urbs beata Jernsalem. * 

4 Refulgentdara hujustempli culmina. 

CSXXI. s. AUBROBII. 

Sancti Ambrosii pfesulls. 

CJtXII. m BATALl 4P08TOW>Hril. 

1 ExuUet celum laudibiis. * 
i AportoloruBi mysUca. 

CXXXin. CMUfCIfl HAKTtBim. 

1 BegiB immensi milites triumphis. 

2 Elema Christi munera. " 

3 Rot gloriose martyrum. ' 



(t) Hymniis sancli Bamasi. 
(2) Hymnus'ssncti AmhroBti. 



DMz.dDïGoog[e _ 



233 HTHNOBUll EÇClEBIASTlCOSVH 

4 Deus luorum miliuim.' 

5 martyr etenii pains. 

CXXXV. COMHDNB COnFUSOlUH. 

1 Summe oonreasor, eacer et sacerdos. 

3 I9te cotifessor Domiai sara-aliH. ' 
~ 3 Jesu , redemptor omnium. * 

4 Jesu, corona celsiw. ' 

s Sacra pîorum martyrum. 

CXSXTir. COHMUIfB VIBQinUlf. 

1 Jesu , corona virginum. * 

2 Virginis proies opifcxquc matiis. ' 

3 Digne le, sancte Domine. 

4 Félix veramginilas. 

CXXXIX. 

Varia canliça ex utroque Teslamento. 
LecUones ex Evangeliis , EpistoUs et Apocalypfiî. 
Oraliones varie. 

Explicit folio CLXXXI1I his verbis : c Gratia vobis et pax a 
Deo Patrenostro et Domino nostro Jesu Christo.» AI.:«Pa- 
cem et v^talfim dîligite dicit... » Getwa desiderantur. 



HTHNU8 I 8ANCTI NICOLAI. 

FoHo V recto (1). 

Débitas laudes Domino canentes, 
Mente devota câlebremus omnes 
Hune diem sacrum, Nicolaus in quo 
Ëtbera scandit} 

(I) Leçenda aurea, cap. ii[,âee«Dcto ^kolao. 

Vila apud Suriunt, I. VI, p. gsB, ex aucbaiboa grsci* idoneU, pnecipue 
Simeone Helipbrute; ubi eadem mlracuU Tusiiu oarrantHr. Cuo) aolem 
Hetaphrtstea eecula deciim florucril, Ijjninua noster uno BwdI* eotn 
utecedere tidclur. 
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COLLECTIO ANTIOUA. 

Qui Dei legein medilando digne, 

Pervigil, celi capiendo régna, 

Hosle devicto, nïtidus reftilsit 

SancUi» in orbe. 

Namqiie, cum pastor bonitale dignus 
Myrensis clare peteretur urbis, 
CeliUis tandem meruit vocari 
Hector opimus.- 

Prerol effectus , populis ttenignus , , 
Exlitit diilcÏB, placidusqne ctemens : 
Omnibus prestat pietatis usu 
CcHnmoda digaa. 

Gratia Christi sdubrï repletus, 
Dianonum cullum pODitus repellit : 
Per viam lucis , len^ris repulsis , 
Currere monslrat. 

Preiticftt cuDctis famutare Cbristo , 
Allevat tristes bnûs ex pavore, 
Commoda prestans , triticum ministrans, 
Nil minuendo. 

Fluctibus Dieraia precibus vocatus, 

AfTuitpresens, mitigansque fluctua, 

Providus , monstrans otei liquore 

Temnere flainmas. 

Terret Augustam j^ter almiis, inquam, 
Solrat ut frustra mîseros revinctos : 
Mortis alrocis monitis bealis 
Vincula tergit (sic). 

Sicque devotis pietalis iwito 
Sepius ge^DB, famalando Christo, 
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HTNNOBUM BCCLMIASTICORDH 

Eiheria regniim menritquo sacritm 
Scandere clanis. 

PlaudeL iiisignis Uia plebs, Béate: 
(irecia gaiidet redimita feslis, 
QiHtd tuis sanclis merilU maligni 
Crinaina quassat. 

Protège plebwn libi predneaitem , 

Hostis aversi quatiendo fraudes, 

QiialenuB' niimdi mereamar atd 

Temnere fluctus. 

Quesumus, Sancte nimium béate, 
Posce pro nobis Dominiim rogando , 
Qiio snatn veram mereamur omnes 
Cernere liicem. 

Gloria Patri resonemiiBomnes, 
Et libi, Christe, genite supernc 
Cum quibuB sanctus Eitniil etcreatûr 
SpitiUis régnât.' 



■THrit» II IIDIDkll BÀMCTI fllOttlAI. 



Sotemne tempus vertitm-, 
Quo pontifex Nicolaus, 
Carnis deponens sarcinam. 
Liber transcendît ethera. 

Claro satus hic geiiaine, 
Ornarit Bteoima moribus. 
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COUBeTlO ANTIQVà.. 

Sanctife mandatiR ob9e<]tt4tiii , 
Presiil sacratur celiliiB. 

Aiiro palris infamiAm 
StufH'um redemit virgiiuim ; 
Verbis , doctrina pnrfltiens, 
Bitum destruxit demonum. 

Sumpti [pen^uram Irilici 
Ministris supplet regiis : 
Plebi frumentum dividens , 
Dempsit fainis penariaiii. 

' Oppressi naijle fluetibns 
Ejus virtutem postulant : 
Procelle mox sevissime 
Turbo sedatur imminenB. 

Presens objurgat consulem , 
Augustum terret somnio, 
Statini resolvi precipit 
I.igatos frustra vînculis. 

<hnnïs devota Grecia 
Magnis plaudet tripudiis , 
Alumni quod et presulis 
Décore ^eadet nobili. 

Almaque nitens laurea 
DonispoUel charismatum. 
Suis prestans supplicibus 
Pura quod mente flagitant. 

Oramus ergo cefnui 
Omnes, pater sanctissîine , 
Quo seroper patrociniis 
Tiiis fruamur aTfatiin. 
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HTMHOnCH ECCtESIABTlCORini 

Nostfis ciirva sub gressibiis. 
Tyrannt ralla p^idi , 
Ne mttndi nos inlecebris 
Cogat servjre subdoUs, 

Occuraus nuUus ultiina 
Perturbet nostra , queaumusv 
Nec purs ad versa spirîtum 
Eternis tradat tgnibus, 

Sed Chrieto laudis ^oriam , 
Palri , sanctoque Flamini 
Jugem canamiis libert 
Per inrmita secula. 



HTHNUS I SANClt BYLVBSTII rL9M. 

Folio iiii Teno (1). 

SyWestri alini prasuUs 
Urbis Borne egregie 
Triumphum ore consono 
Decantet Cliristi populus. 

Quem immanis indoUbua, 
TrucnlenlUB pro Domino 
Prefectus tune Tarquinius 
Lacessivit carceribus. 



(l) lêfttida awrea, c«p. »i, de saoeto SylTettro. 
' Flbl*|tadSarium, 1. Vt, p. 1173, tddiera il«c«mbris 31,HUa>eoM 
HdaphraBlc. lUqne cotlei iioater numerandiu est iDter prlnt moaumeiita 
lilitaritt pakliemiiue et luedii ctI IjoiniDibtu •cceplissiaiB, nkKakinun 
uneli Sflmlri. Hiec mumiios nioTit m tresliymnott qutaqMm cornip- 
lissiiDOR , inlfsroB ilnremns. 
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COLLKCTIO AMTIQUA. 
Sed persislens immobUis , 
Virat aUileta uobilis, 
Per cujus nequam exitum 
Hic pontifex erigiUir. 

Hujus castis an'atibus 
Constantinusiunc AugusUis , 
Hortatus Chrish) credere, 
Renalus est baptismale. 

Quem ut Univil chrismate, 
A morbo el^hantie 
Est emundatus illico , 
Virtute sancti Spiritus. 

DehÎQC contra îiic(»ninodos 
Judeonun phîlosophos 
De celesti mysterio 
Bellans vieil inlrepidus. 

Nam draconis pestiferi 
Sevitiam compescuit , 
Et populos innunieros 
Ad vexit cdi Domino > 

Nosque a cuipis nexibus 
Emit suis procibus, 
Qui pro TonanUs gloria 
Ëjus canamus annua. 

Deopatri ,j 
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HYUNOitUM l£CCLS»UTlCOniIH 



UYMHOS 11 BJUSDKH BARCTI BVLVBSTBI. 



VocejocundaresonemusoiDnes, 
Laudibtis sanctis studium fereates^ 
Urbis romane modulando patrem 
Laude Sylvestrum. 

Hic |)iu8 pàstor gregis atque tulor. 
Lux fuit cecis , baculusqiie claudis , 
Ac signa fecit paradisiaca 
Pluritna terris. 

Qui viam cunctis rectissimam [sic] monstravit, 
Fercusso régi reddit sanitatem , 
Unde'cernenles meniere cordis 
Cemere lumen. 

Summa virUitum viguit per ipsum 
Claritas , cuncUim radiando miiiiditui : 
Ac sicca corda rigavil fl^ele {sic) 
GhrisU lavacro. 

Animas multas conjunxit angeloruui 
Ecclesie, cetumqiie Dominique Iciiijilum 
Ac decemcordo reboare iiablo, 

Noclem (jiiV) dicmque (i}. 

Gloria Patri resutiemus omnes, 
Et tibi, sancle Geniic superne , 
Cwn quibus saactus simid et creulor 
Spirilus refnict. 

(I) Locuc iDSljiBis, éi qiko sequilur orlginem scltolse csiitorum luqiie 
■Il t«aipora nueti Sjlrair) reliUm fuiwei 
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COLLCCTW AimUUA. 



KYHNUS m UUSOBH SÂRCTI ByLTBSTIl. 

Gliriste, rex regutn, gubernator magne 
Patris immensi soboles pwennis , 
Suppticum vota pariterque odas 
Susôpe démens. 

Tu probra inimdl noxiaque tergens, 
Insuper miro radians eplendore, 
Tribue démens bonitalis dbna 
Preclara crfi. 

E quibus summis veneramnr almum, 
Urbs magna nobîs decus hoc concessil, 
. Gens Bommtornm patris mundi tola 
Guncta per orbem. 

Qui postquam sanctis est profusus undis , 
Sanclis imbutus lilterisqiic doctns , 
SpirïtuférvensDomînojubantc {sic) 
Cumula semper (i). 

To recte parchus pater inclus , inquam , 
<t Slullfl hac Docte animam efHabis : 

(I) In tanU barbarie genuinam Terborum fornranl et ipsum narrationis 
ordinemnon facile dignoscas. SlcUtbti jubanle ptojttvanle,etiB(ena» 
loqtiorts pro loquelis. Quatuor «(ai «e|mBlar*eniM, scbsu «Mnino dcù- 
cienle, errorero anunaeasig arguuat, Viâeler narrala taitae Silrestri eo- 
rainjudice conteseio, cui supplicia minilanti sancliis lespandJHc diciUif : 
» Slulte , hac nocte moKeris et eempiterha tormenla recipics. > (Cf. Le- 
gend. aur.) Ctetennn liymnograpIniB langil res tiilgnli^siinns : Sylreslrt, 
pergcculiDne «CTienle CugamiCotutnntiniim li>pra perçu ssiim ; jussoma 
pontilieihDS idolorum nlioipeMior {««roj-um &anguiDecalUt)'liivareturi 
Constàntino tam immaae scelus eiilioricule, pucros ciim tiiutrilMU diinlseos 
largisque danatog muneiiliua; principis taiidcin cl^mentiam proiDiia siio 
lion carui&sc, cuni sequcnii noclc Pelruscl Paulus ei iu soumis apparuerint, 
«( Kdntein corporii aiiiinKque in btqtUsmo quOrenduni ileaiinliavei'lut. 
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HYMNOBtlM 8CCLES1UTK0RUH 
Quiiie non cessas pœnacrudare 
Christicultoresî». 

Stalimque paslor sanclitale djgnas , 
Romani taadem populi electus, 
Tyrannî sera latilans secessil 
Suo corn dero. ~ 

Exhorrens Augustus tam immane scelus, 
Letas remisit ctim malresque natia, 
Omnibus donis sua pi^te 
Commoda vite, 

Gratia Christi vere inspiratus , 
Pebus cum Paulo monuil piscina 
Aqdarum unda medendique si]>i 
Sains requirat. 

Presul vocatur populi benignus, 
Placklus, démens extitik|ue régis. 
Illico sanetis monstravit loquoris (sic) 
Virtute ChrisU. 

Predicftl Christo famulare {debem , 

Allevans mereos dudam ejiorUndo, 

Commoda prestansjugiter Sdeles, 

Semper orando. 

Sicque devotus verilatis facta 
Crebriusdonans, famniando poli 
Vile et rëgnummeruit beatum 
Scandere darus. 

Gaudet insignis sua plebs sacrala 
Romana plaudet rendvata undis, 
Quos luis sanclis merilis aMîquis 
Fraudem dévastât. 
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COLLBGTIO ANTlItUA. 

Favelo ounes tibi scivieiitcs , 
Hoslis maligni qualiendo frauiius , 
Qualenus cunctt mereamur verain 
Ceraerfl lucem. 

Poscimtis, alm&nimjum beale, 

l'ro nobis ora Dominum rogando 

Ut mundi mala valeamus omnes 

Pellere procul. 

Sitlibi laus, Trinitas immettsa. 

In quo exultai nunc celi catervu, 

Nous ut dones graliamque veraiu 

Semper in evum. 



HYUnUS SAKCTI 8BVERINI ASBA1IS. 

Folio xiMu(l). 

Canticuin luudis Domiao Cimsntes, 
Hune diem fcsliiin cclelH'einus omnes, 
Quo Severinus penetravil abniiS' 
Culsa polorum. 

Quis stylo dives œodtilansifue pleclro, 
Cuncta signorum replîcarepossit, . 
Que polens Cbristus sludiîs opmiis 
Contulit cjus ? 

Inclitus vates nimiumque felis , 
S^His cui Deus intimabat 



(1) VHa ïb Eiigippiu , aïKloru coicl.ineo, scH|>la, a[>uil BultiDd, oi! 
AeinTui)apu«rii; Ujoiaiini ttoii îtnnHi)lopo9lEcri|iiuiuc$$ecoiij«ceriin. 
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UVHNORUH KCCLESIASTICORL'M 

Tiinc ad oppressi popùli salulem 
Multa futura. 

Voce presaga laqueoB latronum 
Atque predonum machinas retexens, 
Vatde lutabat monitis supernîs 
Oppida fessa. 

- Dulce solamen miseris ministranB , 
Horridam peslem famis amputavit ; 
Bart)ara plures ferilate viotor 
Solvit ab hoste. 

Magne tonfessor, humilia magister, 
Tu quidem normam monachis dedisti , 
Calle demonstrans sobrio sequaces 
Scandere celum- 

In tuis sanclis manibus rëfulsit 

Gelitus lumen, refluensquc crevit 

Ad tuos haustus olei liquamen , 

Pontis ad instar. 

Cofldolens cuoctos inopes fovebd., 
Languidos sanans, relevabat egros : 
Omnis accedens salubrem medelam 
Smnpsit ab iUo. 

Tuque Sylvinum loculo jacentem , 
Fratiibus coram precibus peraclis, 
Morte devicta, redire fecJsti ad 
Gaudia vite.- 

Cercos Raminn (idei cremante 
Arguil sanctus pater infidèles : 
Nosque (sic) flaminesoiiiit Deilalis igné 
Algida corda. 
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COLLECTl» AMIIttUA.. 

Cujus ad funus veoiens aacruUim, 

Mutus accepit moduloa loquele , 

Cecus exultât procul ambulantes 

Cernera notos. 

Neapolis, gaude redimita festis, 
Plaude celestem reUnenâ-patnmuin , 
Quem tibi summum decus et juvamen 
PresUlit auctor. 

' Hujus démens meriU Creator, 

Gloriam nobis veniamqiie confer, 

Quo tui cultus super astra semper 

Luce fruamur. 



HYUIIDS SÀNCTI MABCI 1UBTYBI8. 

Fol>i)i.»TTerao(i)- 

Festum beati niartyris 
(Mis colamus consonis, 
Quem misilorbi provida 
Kegis sùperna gratia. 

Hune in qualernis vullibus 
Propheta quondam prescius 
Vidit leonis inciita 
Mysleriarchis (sic) formula. 

Miss«! superno mnnwe 
Terra in Alexandrie, 

(i) De sancli Marci spostululii Ai[uUeieiiBi eJusdctP'iue martyrio li 
beulur iluu anliijua Traguieiila apnd l^ullguil. ad ilîcni ^irilis \\y. 
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HVHNOKUM ECCLESIASTICORDll 
Doctis refulsit incoUs 
ETaogelisla nobilis. 

^tai^endo plebi lucida 
Veito salutb spermala , 
Pro Begis aiU nomine 
FH bureatus sanguine : 

Cujus sacratis arUibus 
Salutis auctor omnium, 
Christus rnodono tempore 
Compsit solum Germanie. 

Lelare felîz Augia , 
Honore tanio predila ; 
Tuum fovens oinjm solo 
Habes patrunumque polo (1). 

Te, MarcG, voto suppUcî 
Culpis rogamus perditi , 
Tuis bénigne servuUs 
Laxamalum peccaminis. 

SU TrioKati gloua, 
Et laus honoris tnaiima, 
Que dat coronam martyri 
Kunc et per onme secului'n. 
Amen. 



(I) Loeiu uotandus, et ad EeUtem cûdicis noslri Bignindam ulilù, ciim 
pin reliquianim Bancti Hirei jam VeDetias inno DCCCXX advectarum , 
iD Augieiue moDuteriuca post àectm aanos trauslau fuixM tideaUir. Ua- 
bet eDim antiquorn DiTiti&-A.ugise (Reichenau) lUrtjrolDgium (apuJ Bol- 
land., loc.cil.,f- SiG) ad diem ii aprilis ; a Tnuulatio corponim uDcti 
• Harci evangeliBtvet MBcli Seoesii marlïriB iu Angiam auno UCCCxxx. > 
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COLLECTIO AT4TIQUA. 

RYII5tIS II EJU9DBU GANCfl HABCI. 

Folio LXXTI. 

Jam nunc per omne lux refulgct sGCulum , 
Lux illa , Patris Incet que de solio, 
Que fons, origo, splendor lucis auree, 
Rabensque semper lumen indeflciens, 
Celum serenat, arcens mundi tenebras. 

Hiijus sacrato lucîs de vibramine 
Susicepit almum radium sub pectore 
Mardis , beatus doctor evangelJcus , 
Factus lucema, atnore tantiluminis, 
Ardens fugavit seculî caliginem. 

Septem columnis una de candidulis, 
Aureis septem unum de candelabrîs, 
Cingitque totum mundum claro sidère ; 
Ecclesiarum nititur sub culmine, 
Sustentât aile fundamenta fabrice. 

Quantum quod olim viderat Ëzechiel, 
Prophetâ sanctus , animal leotissimum , 
Vidit Johannes , cen Chrisli recubitor, 
Leonis hoc et typici sub specie , 
Clamore multo per déserta frendere. 

Sic, a beato Petro missus , adiit 
Aquileiensem dudum famosissimam 
Urbcm ; sacrali Terbî pullulantia 
Disseminavit sata ; qiio centuplicis 
Fnietus ad alta vexit felix horrea. 

Cliristidicavltmoxibi erolésiam, 
Nam fiimtamentum fidei forlis 
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346 nTHNOmiU BCCLEgUSTICORUH 

Fbcemt uniim pelrnm super lympidam, 
Qiia llinnen undans nec ventorum fnlmina 
Quass^ire possunt, torrentes nec pluvie. 

Oeinde rursus cum corona remeans 
Athleta Christi, compta pulchris liliis, 
Mixtumquepalmis, lauro atque rosulis , 
Portabqt gaudens diadema vcrtice , 
IngressiiB urbem Romam Christo ctHoite. 

Hisita gestis, pergit Alexandriam : 
Sancto repletiis Bpiritu letUsimo, 
Fines per omnes jugîlar memphilicos 
Patris trentendi predlcabat unicum 
Vcnisse miiDdi pro saluk: Filium. 

Turba crudetis Christi circa militem 
Tutnens parabat tormentorum spicula. 
Vinxit.catenis, transfixit aculeis, 
Uilaniando flagris sancta viscera, 
Carceris limeras miBit ad phantasticas. 

Piimus superni nominis notiliam 
Dédit in urbem Marcus Atesandriam : 
Chrisli dicavit mox ibi Basilicam , 
Quam expiavit pretioso sanguine , 
Vallavit aime fidei ntunimine. 

Gloria Patri, decus et imperium I 
ail, Nate, seoipsr tibi super gidera 
Honor, potestas, Saoctoque SpiriluiT; 
Sit Trinilalis virtus individus 
Per inflnila seculoriun secula ! 
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COLLBCTIO ANTIQOA. S47 

BVHHDS 8AHCTI PL4TIAHI COlirtSSOBIS (l). 



Atme confessor, sumnii Régis presul, 
Audique vocis famuli tuonun , 
Te flagitantes. 

Fides preclanis, candidus inVita, 
Predîcator verus qaam spinuis ilU dédit 
Spiritus sacer, 

bone pastor, Flaviane sacer. 

Protège pld>e tibique cotnnùssa , 

Athletas Dei. 

Ho^tesque tuos undique confligunt : 
Nos sine vin vernuloque tuos 
Adjuva, Pater. 

Ëreliconim tu ^revisti dogmas 

Et conrutasli uticeque probat (s) , 

Pater saiicte- 

Gaudium intrat Dominique tuis 

Conunissa tibi ores représenta, 

Fidelis serve. 

Pro Christo pàssus fllium fuisti : 

(I) HTinniu iHnni barbarie barbarior, undevideaaquo delabi potuerint 
et.Hi^aa.et poeris. 

Ipse autero Flaviauus hoc bymiio cctebralut quia sil, non liquet. Id 
inarlyrologio romaoo Baronii a. R. E. cardinalis se% FliTianos reperias , 
nullum aiilem^iii Apnitiensis preesui rii«rit el martyr. 

(î) Tria Tertia coiriiptissinia et qua; yh legi possunt. ' 
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HYSNORIIII ECCLEBIASTICOUtH 

Ibt incarne vitamque finisti, 
Celos receptos. 

Apriitîense decoravi tellus : 
Noiuit Dominus propria frustrare 
Nobis patrono. 

Quiquondam eral, manet iirbis presul : 
Nd^is coruscat miracuta sepulchris, 
Deo jurante, 

Sit laus illi, decus alqiie vîrtus. 
Qui supra celi re&idensque throno 
Trinus et umis. Amen. 



HTmOS SARCTI JOVFH&LIS, KABNIEHSIS IMBCOri (l). 



I. 

Clarescat terris Juvenatis gloria ; 
Celorom sanctis qui exultât cetîbus, 
Sacratis cujus meritis Narni civitas 
TuU refulget. 

ProtuUt istum Africa dlvinitus, 
Vinim pnidenlem moribus mitissimum , 
Scripture sacre cultorem egreginm , 
Mente décorum. 

{l) yUaS,Juvenallt, apnâ Bollaod. addiem nuii tT.nbiMqDealiuii 
Tn<rûiîej d« eodem sancto. 

Joveulem epbcopnni et coDresMTem niinCDput Ado et Uiiiirdiist Seà 
nuriyr dieitur apud sanctûm Gregorium , Dlaiog, i*, 12; tX HinmH. 
xKVii fM tvangel. 
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COLLCCTIO ANTIQUA.- 

Divîna lamen noluit Pravidenlia 

Fertilem esse illum sine fructibus : 

Romam coegit properare celilus 

Bemige Chrislo. 

Ecce matnuia pulchnt Plûladelphia 
Tune Juvenalis (sic) susœptt hospitio, 
Anxia semper Tralrum, Cliristi gloria, 
NoRien adimplens. 

Heciit cognovit hospitis clementiam , 
Summissa prcce romano Ponliflci 
Eum sflCrari postulai episcopum 
Narni ferendiim. 

Ibidem nephandorum idola 
Colebant cives Jovis ac Mercnrîî, 
Martis, Satsmi, et Minerve, Veneri, 
Lumîne capti. ■ 

Ingresauscumque Christi pat«tfaiinilits, 
UrbÎB errore jam decepte devio, 
Clarum ostendit veritalis pervium 
Iter Olympi. 

Stravit culturam îddOTtim sordidam : 
Fractis lapillîs, Christi jussii solido, 
Abrahe multos excîtavit fllios , 
Orevenusto. 

Te, Juvenalis, te summissis precibos 
Omnes oramus, ut pro nobis Dominum 
ChristiHn exores, quo nos omnes liberet 
Morte secunda. 

Gloria Patri resonemns omnes, elc. 



DigilizedbyGcXlgle 



HTHNflnVtt P-CGLItalUTICORUH 
IL 

Verba cum vite civibus diffanderet , 
Sacerdos quondam demonum sacrilegns 
Victime gîistu (>ic)'hortatii8iit nimeret 
Ore Tel ipae : 

Quod Juveiulis, prewl Chriâti maximus, 
Gonstanti viiltu et mente purissinna 
Benuit iwphas, ut ChrÏBli discipulus 
Vatdebealufl. 

Iralus inde judex ipse ctwcite 
Cultrum, quod carnes dabat sacrificiis, 
Denlibus ^nctia audet intus Ber«re 
Arte nei^uuida. 

Divino plenus Juvenalis spirilu, 
Impiam nollens degustare Ticlîmain, 
Corpori GhriBti pura gerraoB labia , 
Sorde niBlorum. 

Furore judex acc«isu8 multiplici , 

Presulis ore evulsit cutn gtadiutn, 

Impetu tpBo sibi necat gutlure (»ie) 

Vulnere mortis. 

Civiunt magno l^ie) pars vieo miraciito, 
Unda poposcit Cliristitunc baptismatis 
Lavari, saoctiftcsequiepÛGopi ' 
Jussa beati. 

Istisreeeptis-oviUs(«i>) d(»niniGis, 
Martyrïs aram Valentini adiens , 
Sacras ut ibijinmolaret hostias 
Omnipotentis, 
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C0LLBCT10 ANTIOCA. 

Calicem ejm ehristnlilmim, sanguinem {sic} 
Plénum , dum cnnclis porrigebat pojHilia , 
Sacra crevenint decenter libamina 
Celitus aucta. . 

Té Juvenalis, elc. 
Gloria Patri, etr. 



C^risU athlète ut ederct cerlamina, 
Obsjdione lenebatur civitAS ; 
Tempore multo nec. valebat eripi 
PeBte recepta. 

Precibus Chrislo tune niagiiis cum lacrymis 
Presulis miris Juvenalis maxinii , 
Glulivtt terra inimicos civiiim 
Ore patenli." 

Victor ul auxit(l) superborum hosUum , 
Civium turba a parvo ac maximo, 
Christi secuta presnlem mirabilvm 
Signa ferentem. 

Sic unus hostis interemptus giadio 
Pfoprio ruit , lit tnulti baptismale ' 

Sivgere possent : sic consymptis omnibus 
Omnia surgunt. 

Nec suiâ tantum subvenire studult 

' Ovili {sic) pastor, scd nautis înpelago 

NaurragiB, vento et procellis maximis 

Morte propinquis. 

(0 VertniN cûrrafitum. tinpicor legaailum eue : • Victor ni exil. « 
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HTmOEUM ECCLESIASTICOtVIl 

Sigiris exceUis Jurenalis clarnit-, 
GiDclipotenlis fnisse discipulus. 
Gladio suo qui Saulem siip^nt 
Dçdit atnoroQ. 

Sangiiineni (sic) Uiristi exauclo in calicem, 
Ipsum auctorem famulatur omnium, 
Tiirbas qui pavit plurimas in heremo 
Pane piisillo. 

Faucibus umplis terra hosles sorbiiit, 
Dathan lit olim Abiron ut legimtis 
Domino semper Tiiisse obnoxios 
More siiperbos. 

Turbine venii , proceOosis nubibiis 
Nauta , quod prece Juvenalis libéral (sic) , 
Hagùlnim sequens, qui dientes eniît 
Peste marina. 

Te Juvenalis, etc. 
Glorii) Palri, etc. 



BYHRDS SAUCTI APOLLIMAKIS. 



Festa sacrata presutis 
Apollinaris martyris, 

(I) Legendaaurea, cap. xcxii detancio ApolUnari. 

Paulo beati ÀpolliTiaHs ex inaoïigeriplo Fiildensi, apud Btdlutd. ad 
diem jolii iiiii, obi diioa lijmnosetseqiiHiliarn un«md« uncto Apidii- 
nari.ÎDTïiiiu; qoibnt liininiini nMtnun miillo vetuslforem jndicibn. 
ADtiqaiim lamen eue ptletsancli ApoUiniris eultiim, ex«e(inaD«Biiicti 
Pftri Clirysotogi CXXVIII ; tuni eliam ex illo Fortunati versii (Fit. S. Mat- 
»ni, lib. IV Eiib tlne) : 

KiimiR Apirfliiiiris preUosi limina Ïambe. 
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UOLLECTIO ANT1UUA. 

Aiini lecui'sa orbila , 
Celebrare jocundiini est. 

A Petro inissus principe , 
Bavennam urbem adiit : 
Virtusquideni prenuntia 
Ante ingressum i)aluit. 

- Jam Hirenei lilîo , 
Dudumorbato luminu, 
Nubein squamosaiii detegens , 
Clara refulsît visio. 

Tecla , malrona nobilis, 
Coajus tribtiai mililîs, 
Per annos curva plurimos, 
Gressus resumpsit pristînos. 

Nec Tecle diu gratia 
. 'Signoruni faina latuîl. 
Ferlur ad aures tyrannî 
Saturnini tuac judicis; 

Seva cujus rapacitas 
Grassatâ circa marlyrem , 
Telis prttfusum gravibus 
' Seminecfim expositum (sic). 

Ëxtemplo Boniphatius, 
Civis Classis obmuluil.' 
Iiidita verba labiis 
Loquendi usum meruil. 

înter eadem faniina 
Perrexil ad Eiuiliam ; 
Signis ditaliis optimis , 
Saliitem egris roitdidit. 
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UTHNORUM KCCLBKUStlCORUIf 

Ruli domum {»ic} palricit 
Pilia morbo languida, 
Morte prevenla subita 
Pestem exdudil luridam. 

Deo Palrî sit gloria. 



HYHDUS BtnCTt lUSTl lUJlTYBIS. 
Folio dxit VcKo (!)■ 

Adest sacra feslivilas , 
In qua tulit discnmina 
Jusius namque celicola, 
Propter supernà premia. 

Fervebat iiltrix sanctîo 
Nequissimorum principum , 
Mntis sacellis sordîdas 
Cogens cremare victJmas. 

Pregeslinis (3) in flnibus 
Martyr refulsil inclylùs 
A flore puerilie 
Jusius nomine et opère. 

Magnalius tune impius 
Famam sahilis audiens. 



(1) Martyraloguim romanam Barouii ad iliem Dotembris ii : « Ter- 
geslerpusio heall Ji]Kli,r]ui in eailem [ler&eciilioDe (Oiocleliani) «ub Mar- 
iialio [irKside matlïriiim coiisummiiïil. >. — De qiio c 
bcrenlur antlijua Icïtimonia, prelium uimnc fore diixiinuB si 
q(UB)Tig débite et plus q«im iino peile cUudtuu, ederemus. 

ta) TergeBtinis : Tei^nlc ciiilu Ulri», bodie Trieste. 



D.L^izo. ./Google 



COLLBCTIO ANTimiA. 

Tetro reUusit careerc 
Nervis atlrilum martyrem. 

Sislens athlela fortilcr, 
Minas tyranni respuens , 
Almis canebat vocibus 
'Orales perennî judici. 

Mutons dédit senlenUran 
Dêmeos dehinc Magnaliiis, 
Bidens jussil sub pondffl^ 
Olla socrata premere. 

Nam lineo subtemine 
Massa revinctum plumbeu 
Bestrinxit almoB Itumcros, 
Mersît proAindo fluminis. 

GujuB sacrum corpusculum 
■ Equor reddidit litlori : 
Seïiastianus pre^y ter 
Istud sepulchro iradidit. 

' G)oriaPatri-,etc. 



BY1INU8 SiNCTl CLBHENTIS (l). 



démentis restum celebratur hodicj 
Veoit&plebes et mirate principem, 

fl) Hymnut, Terborum barbarie, graromaticce ratieiiU toinipttoiw, ho. 
inoioleleutôn affecUlioiie , iiisîeiris ; in quo nescio qiiîil mile , sert wïuin 
spiral. Hec asiieroanda nuralio de swicli tieineiitia tumiilo iiicilio ivu 
c^bralUsima , qan tamen e GnKÎi Toiitlbu» nntiqiilsùniift cmanavil. 
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UVHNORUH ECCLEfiUSTlCOHUM 

Adseclain Pctii domiiii apostoti 
Bomaiie sedis totius anlielilem , 
Quem sibi Christus cmiGecravit martyiein. . 

Hic liabiUndo in uibe Bomulcu ■ 
Annunliando Jesum Oiristum J)t)aiinuni, 
Dliiminavit Tbeodora et Sisinnium, 
Duni visum Petnim insoporeprospicit, 
Sicque Clémente baptizatus crètUdit. 

Bic predicando Chrisli evangeliuin , 
Trujani jussu ductus ad exilium 
Trans Ponlum mare in preriiptam hemmiun, 
Ibi p«regit insigne niiraculum. 

Aquarum venas ex abysso eduxit, 

Et satiavit sitiwkes incolas. 

Qui per metaUa excidebant marmora, 

ProGhristi nomine portantes supplicia. - 

Ob iioc crescenle emuia invidia. 

Profil ndojnaj'ifi mergitur cUm anchora, 

Ibi liniaUii' sepulcralî caméra : 

Hune ad receptum astat nunc ecclesia 

Ibi fidèles copgruunt per secula. 



Banc enim Metspliraslea liibet, Itsliinonium Eplirt 

chkpkcopi eecuius : runua edidit ÇoteliM ad calcem openim saucti Clt- 

iii«nt)a> Patres aposiolici (AulTvrp, I701), t. I, p. 813 : 

T&1 jiaïijTMv «Otoù uvv TJSv iKcTcre itunùv àÊo[»|iiïoiv SiSsu m tovtoi; 
TÔ itavftpov iti^avin tov iwvtvjôiou Ki:^|itvTO;, fi Ti xai téfvvt , icp4( 6eov 
iKHluâmi», nccpGuSù xi dtniipov ixtViq icHiMyai tmoioffiao^ xai ^; tomtfau 
iHMoBioayi ilniTin* xal aùiiv tAv puUv toï; E&ntféai iKKOJiiicr' , è/fi 
yjXluri xptûv, Kai Sf| ilaG).SBm;, E^oviv exJatan vgwù [ucpfixpivtni nlxniiLSf 

Itsendtt aurea, ciip. a.\\ île laiielo Cleuinile. 
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COLLECTIO AUTIQUA. 

Qui cursus {tie) anni tectusaqua valida, 
Allo in mari tnergi nudos flagitat, 
Cujus recurrens aimua festivitas, 
Becedens mare ad Iria millia, 
Per vit dies vias prebet fulgidas. 

Tuissequaces approbalis, seculum 
Discanms omnes moribus coiitemnera , 
IraiD domare, flusa carnis spernere , 
Nulla lenads blandimenta corporis, 
Usn polorum perfruamur gaudiis. 

Ipsum rogcmiis Vcrbum Patris unicum , 
Et obsecreraus aimuiu Sanctum Spiritiitn , 
VI mundi procul auferal jactanliam, 
Virtutum itobis donet habundantiam , 
Propler quod eternc evadamus tartara, 

Gloria Domino per immens» secub 
Sit tibi, Nate, decus et imperium, 
Amor, polesUs Sanctoque Spirilui, 
Sit Tiinitati salus indiviilua 
Per iiiflnita secula. 
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CARMINA 
ALPHANI ET GAIFERIÏ. 



GAKHIN A ALPffANI. 



AD 10HI1ALDDM GA.DSID1CDII. 

VoBt GMsfai, ■■ IH, Mis un. 

Dulcis orator, vehemens gravîsqite, 
Inter omnes causidicos perennegi 
fîkuîatn juris tibi, RomoaMe. 
Preslitit usus. 

Te tui census ope vël palemt 
Eris insignem, studiisque nicH^ 
Aureos sudanttbus et propiiiquis 
Protulit orbis; 

tJIk qu«n nunquam poUiît notare 

Criminis labes, gravitar lanentem 

Niinc viri prudentis ubîque callem , 

Nunc sapiefiUfi, 

Civiiim nulli, Rpatio s,u\i hi^us 
TemporiR, forUina sereaitate 
Frevàlet ridere beatiori 

Qiiam libi nuper. 
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â60 CiRMlIU 

Quant ninùs dives stipis el domorutn , 
Ruria, et quantum prd>itale clarus 
Conjuge et natis fu^'is, Salernus 
Oplima novil. 

Gumque sic felix, ut in orbe sidus, 
Fuliieris , mundum roseo jacentem 
FkHre sprevisti , simul et Buarum 
Conimoda rerum : 



Quod Ucet visum populis ai 
Sit, tameu , me judice comprobaat« , 
Kite fedsti, potiore vita 
Perfruilurus. 

VivUur quod hic libet eBiimarî 
Verius moFtoui misère dolores 
Corporis grandes anîmeque cure 
Nos ubi perdunt. 

Non ab incepto toIo penitenlis 
More vel cordis movcare molu, 
Cui satis cMistat fore profuturum 
Spemere mundum. 



Ul»niOH lOBÀNItlS SàLBBNIUNI MOBILISSIICI TUI. 
Ibid., folio Luvi. 

Quam fuerit vetili crimen tniserabile lîgni , 
Sat patet ei solo quod périt omnis homo. 

SimpUcitas puerum, juvenem vis nulla tuetur, 
Nec valet ingenii dogma favere seni. 

His ïiierat functus juvenis hic forte sepuluis 
Sed ibî nil valuît, mors fera cum rapuit. 
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ALPHANI. â61 

Est dolor immensus , quibuB est roodo noia Salemus. 

Fient procul eiaoùnem : flos fuerat patrie. 
Terlia cum terris se lux daret ardtenentis, 

Ad patriaiD pacis crimine liber abit. 
Omnibus bis sanctis animam conunendo Johannia 

Hune habeant secum , deprecor, anle Dwm. 



vases 91 BITD, COKSnVCTIOin, R UHOTATIONl < 

noBH c&snmtsn. 



n*t7,MiounTeno(0, 

Quanta tibi,b(meChriste, taa 
Dignus imagine âebet homo, 
Vis animi penetrare naquit, 
Lingua retexere nec poterit 
DIlius arte niagisl«rii. 

Bhetoris inteiït ofScium , 
Finis et ars studiosa périt; 
Nec sua dogmata philosophos 
^us satis ingeoiosa juvant, 
Se quibus omnia scire {Httant. 

Creditor bec numerare vales, 
Quem data premia nulla latent : 
Tu liicra soIuh et exigere. 



(1) Carniintt priait pnn mqna ad TerRnm 107 édita reperilar *pnii 
-tIgb«IU,//aflanicra,t. XtâMlccm. HancUnncn riirràaedeDdani jodka- 
1ina*,iiti]paMnlumiK)Dinelegans, pec iDuUl«, integrura legeretar, ARitur 
CBtndamoTatkineCuiDePBUinonuterii* Desîdcno ■bbateMepUetfeli- 
dur peracta. Alpliaul versus cum Leonia oaticuMa cbfonico sicoaleng, 
qam tutrtt irifain reaucenthim in lUlia coBdftio Mcarfoi judicabii. 
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Cederç quj facis imperio siio 
Quidqiiid hâbetur In orbe suo. 

Hisque tua pieta(« sibi 
Cpiitulfras potiora nimis : 
Nam faceres ut in arce poli 
Hune tibi participem fleri, 
FasBus es in criice sponte rnori. 

lUÎHs in^uper ftd dwHii eet 
Forma .Ubi quia cftruis ioest, 
Qua rutilas patris in solio. 
Edite VirgÎRË jure novo', 
Et Deus omnipotens et homo. 

Civibus hactenus hec supeiis 

Vilis erat species hominis. 

Munc quod habent homines dontinum, 

Bunc veneraptur, et obsequïuia 

Gonunoditate pia tribuunt. 

Gnaviter bos siinul ut maneant 
Perpétua qnpque paoe Ugaa, 
TTnde poUque soltqufî tua 
Una videUir at est p^i». 
Bes ubi publica tanta micat. 

Légi Kd bn pOBla fniibir 
Inâma ptn , ut ip attenas 
Oaudiatranseat, immo suum 
Suqiere jam valeat bravium ^ 
Perdiderat quod Ade vitimn- 

' Pretcdto vitiata naio 

nuHa manet sine labe caro : 
Crimine labitur assiduo , 
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Bnrsus el ipse refugit hoino : 
Sic habel ex fidei merilo. 

Pena modo datut es tcelei-e, 
Gralia rtiddtbir esopèm 
Nempe bono ; neque militie 
^lendida qidsque poMH alk«r 
Te duce ilgns moverfl tus. 

Daotibus hù opeFam ituditB 
Vivere dM opa mulUplioi ; 
Cumque nec omnibus una satis 
Regala sit, Umw oflicii 
Hujus eruDtbabiles meriUs. 

Vii^nîlms vidiiisque virîs^ 
Conjiigibussimul, atqu« sacris 
Ordinibus pat«t aula poli : 
Mus operaitiibos et monachis 
Notior hec solet esse msifps. 

Ecce Caslniiâ abiindaf eis , 
HoDS venerabllls , aula Déi , 
Mons Slon , alterd dux fidei , 
Mous ubi jura Deus populo 
Scripla sOo tributt digito. 

Tu, Sa{ÙMitli Mmma Pdtrie , 
Qui dtibio flitie ouncta npb. 
pa fades ut aiiMiis locj 
Hujus ut esl referftiur, eo 
Quod tibi conqilKëat staidw. ' 

Soirs volentibtia hoo MiiaHut 
Fert modo dùsre. Nanir«lic|uiini 
Irf lionitald tua rewuut , 
Qui famulantibus hic merilo 
Multiplie! pielale paras. 
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CARNINA. 

Italie jacet in gremto 
Monlibus obsita planities : 
Pampiuus hanc viridis dccorat 
Est nemorbstt panim, sed aquiS- 
FriictibuB et variis celebris. 

Bebus in omnibus hec locuples 
Indigenis, sed et bospitibus 
Est locupletior : hinc et«iiiin 
Est iter uiiÀs apostolice , 
Totîus urbis adhuc dcHnine. 

Collibus ejus (diva decens , 
Cednis, et alla ciipressus ineo 
Ceto^ partibus a Boree 
la soa Liris amena fhictùs 
Et rigat , atque rigando Tovet. 

Monsibi, Caria ntunen habens, 
Omnibus emînel. Ipse quidem 
PectcH^ menia prisca nimis 
PertuUt, in quibus an fuit 
Qua perhibetur Apollo coli. 

Hic pater ante monast«rium 
GoDStituit Benedictus , habens 
Pignora luminis etherei, 
Pl^ qiiibas inscia d^nonids 
Briperetur ab opprobriis, 

Sed Patris onmipotentis idem 
Judicio ruit, eximie 
Poatque refutsit , et hinc cecidit : 
Inde domus renovata diu ~ 
Mansitin hisquoque temporâms. 
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Quod bene condita non fuerat 
Casibus agnila signa dabat : 
Materies lubricat)at et ars (1) ; 
Cella Dec una monasterii 
OCRciis erat apta suis. 

Al patris omnia consiUo , 
Hoc dare carminé quem nequeo , 
Urata rite fuera solo, 
Siint modo cujuB et arbitrio 
Luraine predita contJnuo. 

Nomen ob hoc operantis opus 
Hec reticflre valet peRitiis , 
Nominis ubus et »t proprii 
Postulat, anterior poterit 
Sillaba longa Ih^vis lleri. 

&go licebit et ezpedil hic 
Nomen iaesse Deeiderii, 
Qui dédit , BenetiUcte , Ubi 
Tun pretiosa domicilii 
Premia, ductus ainore tni. 

Harmoreo foris est lapide 
' Intns et ecclesie paries 
SplendiduB. Se lamen haud Tacile 
lïacta tabore ve\ arte rudî 
Omnis ab nrbe columna fuit, 

IJndiqUe cetera latà lod 
Pondère pre nimio prelii 
Empta foere , nec Hesperie 
Suffidunt satis artifices : ' 
Thracia merce locatur ad^ hec. 

(1) Bic dolDft nmen »b Vghcllîo datam. 
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CARHINA 
Bis labor in vUrea potlus 
Materiâ datur cximiue ; 
Nam variata coloribus hec 
Sic hominis décorât sp^iem i 
Non sit ut alter in effigie. 

l^urifa dçoMn noviw redeunt, 
Quo patet esse labofia opW . 
Istius i^ibua Italis 
Illicilum : pefegrina diu 
Bes modo nostra sed efiicitur. 

Hic ftlabnstra ttîtere lapis 
Porphyreui viridtsqiM fttit } 
His proconlwa pavita (Me> Mltlid 
Sic sibi mormore eonvfloiutit, 
Ut latwr hic mare sit vitreum. 

Tanta decoris in hoc rutilât, 
Gloria, Boma quod ipsa sua 
PluriS'Ut estimo non faciat : 
Sic quoqnê vota Desiderit 
CoBvaluere bonigna patris. 

Aurea vasg vel allerius 
Ponderis ingenui potius, 
Gemmaquibus pretiosa nimis 
Enitet', aut mîcat, sut rutilât, 
Hinc ope contulit innumera. 

In CBSuUi trabeisque stoljs 
Mazimus est numenis pretU. 
Ara griseâ labore buq 
Piirâ pretiosa refulget, et es 
Cflrins exuperant bifores. 
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ALMIÀNI. 267 

Oinnia pfene qiiibus locus hic 
Cundecoratur, et est c^ebiU 
Sponte pia pater ipse dedil. 
Suntnova, suntbona> suutaolidaj 
A4 sua digna sat officia. 

Patricios comitesque duc^ 
SustuUt Iiuc bonitalis ope ; 
Et satis undique clara domus 
Fulgetîn grbe, velut speculuoi 
Solis il) ethere perspiouum. 

Quis meliora ■ Casine, tuis 
Henia portii^us etatuitt 
Aurea lion domus ipsa Cyri, 
Hon Saloqiopisopus valuit 
Sedibus bis ruUlare magn. 

Atria Jiistîniana (i ) sîtum 
HuDc ^jbi diligereot ^aliiis. 
Est tibi grande nimis mentum, 
Fertur ubiqua iub «U>vs Muiof (t^ 
Sanctius ewe donûeiliBin. 

Tu speçiofa fan^stra S«i , 
Proxima luDiiiiibu3 fiiiperi^, 
Unde videntur ad bec anime 
Tendere, mundus et bic bominii 
Visus ab uniiis ë§l oculis (a). 

Ut paradist» smarnu SdMT, 
Omoe-soli superos sj 



(I) «destuetteSoplila. 

(1) Alpbviua taiieU Dotiaripun WiCti Beoetlicti mincMiliiin, qui , qii- 
dam pocU quum ad reoeslrain nionaslerii orsret, Tidit lucem rnagnani, it 
mundum unlferstim quui solls rwKb eoDllDCri, et sancD O 
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Ejiie aromalibus redoles : 
Di^icie tibi non alie 
Sunt liisi forte sne parités. 

Cantica confîcis angelids 
ConsMia voctbus atque modis : 
Corde videris et ore Deum 
Poscere continuis precibus 
Crimine pro populi potins. 

Jam poteria, pater, angelicis 
PoUidlis, Bénédicte, frui : 
Ditior est domus ista satis 
Quam fuit hactenus : at ineritis ] 
Fac sit ut ante beata tuis. 

Tu boiie, tu pie, tu Domine 
Sande Deus, Pater omnipotens , 
Cui nihil est dare difficile , 
Hic habitantibus etheree 
Daiiqueat, peto, lucisiter. 

1^ l^aceat modo nostra tibi 
Concio, prisca v^utplacuit, 
Integra que penitus meniit 
PartU)us hujus ab ho^itii 
Lucida régna eùhae poli. 



TBdBtJS DS êkVCIÂ. SAHITA ll4ItTtlB. 



Invitai-. Etliereo regî populi jubilate redempU : 
Martyris eximie subeunt pia festa E^ioe. 
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ÀLPHANI. S69 

Ad noctem In labiis diffusa tuis est gratia Chrîstî : 
• Propterea bencdixil te semper Deiis idem. 

•a Sanctificavit eam Dominus, qui condidit illam, 
Letifîcat verus quam Buminis împetus ejus. 
a Bex elegit te, summi Patris unies proies, 

Ex Jacob specie cujus Deus extitit hères. 
d Mons Sion emlta, congaude fiUa Juda ; 

Judicio Christi super ethera martyr abisti. 
a In te lel^r tua plebs, R«x maxime regum. 

Ad te conversis qui pacis muoera redtÛs. 
a ' Porta Sion, dilectaDeo super atrialaix^, 
Vooe Creatoris tibi laus confertur amoris. 
a Permanet ante Deum confessio marlyris ^us, 

Alque decor clams nulla qui I^ notatur. 
a ' Lux hodie justis et rectis corde refulsit , 

In qua pro summis letare Sabina triumphis, 
' a Vodbus et psalmis sapienter psatlite sancli, 

Quos Dominus vite comites faoit esse Sabine. 

~ a Induerat te reï cinctus virtute decorem .: 

JuBtilie pennis nos indue, maiima martyr. 

a Rite Deo jubilât letojam corde Sabina, 

Ejus in aspectu que sic întrare meretur. 

a • Ante Deum vigilat felii de Itice Sabina , 

In quo quam nimium mens sancta siliverat ejus ! 
a Quanta tribus pueris ignés Iribuere caminî, 
Tanta tibi miseri termenta dedere tyranni. 
a Gloria, vita, decussanctie est omnibus ejus, 

Cum quibus es somper vitam sortita perennem. 
% br, Ëcce tuum roseis superaddila lilta sertis 

Exoruant illustre caput : tinior est tibi nullus. 
Hostili direpta manu, nos cerne precamur 
' ' Sémper et a nostris tutos fore fac mimicis. 

tu Ante Dei faoiem mors estpretiosa Sabine, 

Que moriens mundo, vivit super ethera Clirisb). 
f Hartyris est hodie festum : gaudete fidèles. 
% Mente satis stabilî tulerat termenta tyranni, ' 
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Ut {tttnam vite posset Cfil«tti8 adù& 
f itebuaopioia nimia cum mtipdo cunc|areliquiu 
IJI Letitie summain p^ sangiàiùa aacipi» nndajin ; 

Afartyribos seniper fuit tiec otiaon^ pierces. 
f G^u^ ijigna Deo tanto ouqulata tnf>heo. ^ 
% Quua pia , quanp felix, {|DaDa sukMi Sabina viderisl 

Est tiià concâfisum scelerum dissolvere Design. 
f Omnibus ecce modis te poscimu^, uiQue nobis. 
^ Pul<Jirat|biqiecias:utregi8purp«rftcrine«} 

IrfWÙDa pnfu^ent ut (ontis Ses^pis imde. 
f^ %vcat ex uIdû oollunt velut ùivia Uuris. 
1^ Duicit)»ipicaDei,l^ciçoll9t«^. 

potfi pii rfigig thiilvwim comomâe qpietis. 
^ r^o^te sibi média cum v^nflirU obvÎ4 turba, 
Sj yincla tuis precituM iiopth diwolTa r«etus, ^ 

Me nos pro ciilpa pn^t lex judtoU ûUa. 
f Si pot^is venian^i pfilerisbtuiQ pf«c4re curyn. 
i^ JudiciiHO ¥erum trep((}anti pordc tiitmnus, 

QUjin(lDPeu8»OQtese^iusla4iwiitHVQinnes,. . 
jF Pioslri fafi petimus, in«iit<ire« in Saq ^ierum. 
i$ Pectoribiu tiostris «pcm ctona, Cpiultlor orhis , 

Semper et iuld« Ûd^n m^ti» pr^cUtiuque Sabine. 
y Adait «nuM' venu veteri qui têgejvdNbir. 



^li tw^. a Qi^ splendoribua ip saïu^oruia , O'M'iltBi rédiges 

Sabioe precibus postri miserere cogaqiLis. . 
a Ûmoia feciati mandata fiileli^ Cttristi f 

FftC et agonetuajani noa ïiae pectorepuro. 
a Glorift,^vitietJbisuat,SabiDa,perenDes. 

Ui3<;(uoqueno(iiscum, si qu» valet, tdôre.Tirtus, 
a Quempueri laudanlhumilemleduxttadastra; 

Noa iaopes momm relevet Tirlute boi^rum^ 
a Cuca populis gentes Dominum liiudâl« decenter. 

Que cupilis munus conquirere marljris huj^. 
a Magoiricat Dominum Sabine spiritus ^mus ^ 
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Gaudut a, exultât, nec coatria^bitiir utira. 
Banc humilem Christus foris ut resp^it et inlus, 
Auxit «t ornavit , celi ^per aslra locavit. 



CAKMINA GUAIFERII. 

JEKIPIURT VISSDS I^XIIfl eUÀtTSKII IN l-AIHHOI n^fcTIlII, 

Us. IW,M}ozixfW#ff. 

Verba tene vile , que Vwbum Vit* notSTlt, 
Regia Hngua tBlil , de cujus semine Begiï 
Rex regum mundo vohiit Btne semine nasci. 
Hia ergo Ubeat, quibns titeng vixeris, uU ; 
Ipse per hec TÎtam -qui protulit ipse recepit , 
Factus et exemplum-, sceleram qui morte hbarent 
Ad TÎtam docuit vlrtutum posse rererti , 
Ac velut emeritoB ad [Hwnia dîgaa citari. 
Sedfletu, gemitu, la^imis imitens oportet 
Coi par ease veHs venia , Tirtute , triunpho ; 
Quaiiter admissum defletiat qui eomedebat 
Ut panem OBerem , miscebat poeiila fletn I 
Quamque geraebat et herebat , cui sumere panem 
Exciderat gemitu , gemitu quoque qui nigi^t 
Pre Jiïmio oordis (1), lacrimanim quanta profudit 
PUimina, non alio qui stratum fonte rigabat 
In noctes, scelerum lacrimas equabat acervo ! 
Qao desiderio , quo flendi fiebat amore 
Cui lacrime panes , habitatio , delideque 

(1) PS. tôt : PcreuseusEDm ut reiHim, et aruitcor nieiiiliiqdaobli- 
tni Him comedere paBem meutn. 
A Toc« gauitua uei.adtuGSitosnit^uincarnLsmeK. 

n Uuiuani paneni inaivliicabiim, elpolum neum ciim 8eUi 



DMz.dDïGoog[e 



â73 GARHINA ALPHiNl 

Cui lacrinte pôtus noctesquediesque fuere(r)! ~ 

Diluvkim hic lacrjmas, lacrimas appellat abissum, 

Quod D9(i âiluvium plus diluit his, nec abissus 

Altior est, tetram penetrnnt que mentis abissutn. 

Hoe in diluvîo Domino vicinius hères : 

Hoc habitat Deus, invocat hec et abissus abissum. 

Scilicet amplexat pietatis cuncta profundum. 

His vates lacrimis , lacrimas evasit Averni ; 

His veniank meruil , virtutibus et reparari, : 

His nive candidior fieri , mundisque creatîs 

Viscaibus reclus his- spiritus est renoyatus. 

His Deus inspicitur , his qûrilus almus habetuf 

Risque salutaris redduntur gaudia Palris 

His quoque qui Pater est confinnatSpihtuB(i) : hecsunt - 

Letilie summe qu« gigount semina fruges : 

Hec sunl vitales que mittunt germina fructus, 

Fertque salutiferos talis plantatio botros. 

Ecce magislerium debeoti llere realutn : 

£cce rudimentutn speraudî, norma caveodi. 

Peccasli reus es, defle cum rege reatum : 

Saucius es graviter, spera cum vate salutem. 

Justuses, iitdeeave: quiseuim vetJustiorisU) 

lustitieque fuit dilectior omuipoteuti. 

De cujus &uctu venlris, ciii sidéra sedes 

Sede super propria juravit se pogilurum (3), 

Et posuit i queiB precipuo t«slatur amore - 

Servum sepe suum proprioque oleo se unguente peruBctum? 

Sed magna taotus vir corruit iste ruina : . 

Mos tamen unde mit mer6re levante resedît. 

Tu lamen audita veoia peccar e récusa , , 

' <t) fs. 4t : Fiieruot mihi lacrymie meBe [udm di< te nocte. 

Abjfssui abyssum invocat, in voce caiaracUrDin tuvum. 

(1) PS. m : Car mondum créa îii me, Deus, et spiiilum rectaifa innoTt 
in TiBcerîbng meis. 

Kcflde mUil telitiam ealuiaristu 

(3) Jurivit Dominus Daviii t< 
ftuclii venu» lui ponun lupw sedem iiiua..> 
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Vel quia non tantos valeas tolerare labom, 
Vel qtiia pugnet ad hoc fragiliB brevistio vite, 
El quia non tante virlutis es ante reatum , 
Ut vUiis COMA, virtutibus ut reiiitescafi, 
Utque bealomm felicî sorte fntariav 
Hic doeet in pn^o loca per diveraa libollo ; 
Pestis avaritie fons et caput est vUUhvri , 
Que partBH renan, partim cupienset honorum, 
Hinc et perfidiain , 5orâes,insomnta, curas, 
Commenta, fraudes, hcHnicidia, furta, rapinas, 
Ceteraqiie innumeram geoerat generantia f^olem ', 
ItUnc invidiam, contemptum, bella, furores, 
. Id genus et reliqua créât amplo genrane fêta. - 
Hinc fdios spatial spoliis qutbus ipsa gravetur, 
Inde auos alios ut ditet, vendita quorum 
Lmgua graves vitiis clamet virtule refotos. 
Illinc occuUis jaculis , hinc sent ^tertis, 
Hembra lupina gerens, speciem hinc affectât OTinun.. 
Nil babet hec peasi turpia vel feda videri , 
V^'tice Toiicibus tôt vipera ccescit utroque ! 
Sic et pestiferiuQ diffuodet utrimque venenuoi , 
Sint ut ab iagraaino m^-cuncta flaenUa toiUe. 
Perde tùcef» monstrum , prolesmenstrosa peribit j 
Et daplici duplex, et summo maxima virtus 
Succedit vitio dilectio larga rapacî. 
Virtutum caput est bec, et caput hoc yitttmim : 
Çicnt in hoc vitio vitium -concludîUir oinne , 
Sic et in hac ornais virtus virtute t^ietur. 
Cerle â Unguis borainum,.angeliciBque loqnaris - 
Hanc et non iiabeas, es ut era sonanlia factus. 
Si vates fuéris, mysteria cunctaqiie noris 
Sciri queque valent, habeas omnemque fldem sic 
Ut Iransferre queas montes, (amen hac sine nil.es. 
Si tua pauperibus res omuis distribuatur, 
Sive luum corpus tradatur ut ardeat igrii , 
Haoc et nonhabeas virlutem, nil tibi prodeât. ' ' 
Non est impatiens , non ^mbitiosa , b^pigtia est : 

18 
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Hou bec perperam Ii^t "<)■> i*e 4"b ^iit ■■> ^writ* 

Nofl irriutar, non fnflMar e midiMir 

Tantma que bona srait, tcio «ngaadet, in^oB 

HmdqnaquaiD gaodet', aoiiii»idBt, uiiiMii crédit, 

OmnU snhert, omma sustiMt, MabiB apant. 

Esddetbec nunq&ain: non enaa^tar aa^mmt 

i^ve ]wopbett8 cesset, «iv« «âeMiav am 

Lingue cessabiM : Kttiiet Inc dan qieiqDe fltafM eal{ 

Gtnwiiie traiiBinîitt> M^or vfoe ftne inimliil (i^. 

Hanc imiteri», wnm', banc m^ÂflctUH amoran 

Ranctota vtrUMeei^) iMbets, tMM>sq«, 

Cujus flamma modub Mmoum si TÏacat Bt osmn , 

Congeriem acelertAi W ii wl a Bi vriot igm^, nteit; 

Ciijus dulcedo qatidain dakore Bopend 

Nedaris obdulcat mentent «tsiBisqiie futmv 

Quemdain letitie B«ftît trie Ct in orbe eapcHWi, 

In terris positos videas dl M elhere locatoa (9). 

Hic in martjttbtrt hsbM inMpenbile Tdbar, 

Hic in virginibus lenA ieViAMlile Vôtum : 

Ungula, torture, ]^tn, rota, TCii!b»av Amb'hbv 

Omneqoe penaMH geiMis feu: Stip^ntur aman , 

Hicamor, hicfiagAat, tik; Twcit «t j|Me triéniphat 

Laurea maHjribW Mno, vfr^ginUm^e eoftaaeat t 

Omnibus bînc justft tMreOR Artnr anpti Miona. 

Hujus et, o qaisquifl iegis b0c, rqtlolM ammu , 

BeddeprecesMrtto.eujffStiâeeuaiUwiiptiim - - 

Hoc opus est (^tera, mm tri memonriB ilSmi 

£t Deus ipse lui mtaoorttMat : tnijua «noni 

Jusdat,utbMiffiOtqM>iti*erisiipwiuvem. 

ti) iCùrtnth; iiD: Si Iliiguû hamlDum loqiur et uigetorum,cuit)tcHi 
astem mw liabeun, hetui|suro *elut ses sodbde, aut cjnibaluin flnnicba,.. 

Cirit» p*tienB esl, Wnigna etl : cSrUM nOD temtlTïtiir, non tglt iwrjle- 
nm, lion inSMur, taon ni Hnlillftw, flon qiKrtt qne SM AM-.. 

KuDC auiem mtBeul lldn, i|Mi( dwAai, iria bac i Mibtuitwi Iwnm 
Mt carltai, 

(1) LocDi comiptus : l^endniD eue coDjicio : " io Kttierâ raplot. ■ 
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Ibid., folio ixù vtao. 

MoiflS tt îmVnfcnem te tat^'t ctÂpatuftiâhl , 
Christi mots fereiîl, liomo. Mars ïblà HEf^eiilît , 
Sola dédit TfïiW, ^AS[»^, stiÂ^^atâVem. 
Sed lu Unte sifem VHe , bonâ tsmU Sàlutîà 
Obtitus, rèpetis '(^oé Ife iràxere bahuhlqlie 
Siib caplivantlè enidelia jura tyTai^iiî. 
At jam ftoh moriliit- Christus de morte i-esurgeris , 
Et sacrDsanctiim , cujiis tibi penà sàlutis 
Causa fui^ clavi , ftagra , (*ux ■é, hnceà cbrp\is 
}am non Mdeftl : trùor il^ sliritflfei- 'tlUto 
Non fluet», aMt Oiriiïilo ChrislùN, Itlà Vità, Èlftiihdo 
Claudetur; barati^ née descendehir tn )liia(i} 
A tenebris animus retocatus luciè â(t èiéiii. 
Quis novus er^ Hid<Tusflieiit'àti6tà'nl^iè^r!ihdo 
Eripiare jugo î Réitetïli forlius aVctoi^l 
Kesus, et carcet- serâl (î) aiteth4 àc fellg^ùS , 
Vis minor 'et major (sic) , gi^vicilîqiiè ycuitda ¥^A%. 
Tanta nec iMteriits pàtientia cïihlet^ hmUiti , 
Nec mors morte semel përiën^ jan) U\ort^ peHliit. 
Hinc ttmen , hinc spera. Cujii^ natn vîta tHu^phât 
^a Mnmphabit, liiec non iii 'çtRere Vlncét 
Quii*tt"ltimulb. Nàrti sfc sethd ïtia Matî 
SanguinU vxïHk Ibiniin restrihkft fu^ d'racoiiëm , 
Ut qui sorbuèral diris jam lïlilciblis {JrtJfem, 
Ipsesuborbegemat; iiecjiis quoquepossit haberï 

(I) Locu cofruptiu, «ic l^eadus : 

Barattumaec jaMMgeendetlBtmnh). 

(3) Serare, verbum Arnobto et PriMiano uiilaluni', cojos iA «tebiplam 
rtoentiores Ittli «lixemat serrure, daodere. 
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276 çAimmi 

In queiuquam velnt anle suum. Surgenti raine 
Qiio Binant (1) : hominum soluin d(Hnîimtur in îllos 
Quos non peniteat scelenun , vel credere noiint. 
Ei^ salutaris stota qucm pretioBa lavacri, 
Et nive candidior Phelioque micantior ipso, 
Texit , spe certus , cum te tua crimina fuscent , 
Intercedentea ad Christum dirige mixtas 
Cum gemitu lacrimas. Sat enim nunc tergere sofdes 
Iininensas scelerum lacrîme gemitusque valebunt 
Nec modo confesso veniam lamenta parabiuit; 
Premia restituent commissa perdita culpa. 
Nec per multa ûdes longeque vetusta petatur :. 
Est satis exemple quod nostro contigit evo 
Multiplex mirumque modo, numéro lamen unum, 
Spem lapsis magnam, caulelam sUinlibus addens. 

Gallorum (1) œtus partes qua fiilget hiberas. 
Corpus apostolicum gentis de more pelebat (s) , . 
Ut dévolus amor, sacra dum loca viseret, ipsa 
Asperitale >de seelenim se mole levaret. . -. 

Quorum , nature persimplicis et puerilis 
Unus erat , facllis quo velles flectere fiecti. 
Hoe ut ad hospitium jam tardior hora coegit, 
In parton siraplex divertit ab agmine solus , 
Dîmotasque via modicum , fraudisque dolique 
Inrenit Auctorem (4) juveoilis corporis instar. 
Inchoat astutusdinimcumsifliplicebeUum, ~ 
Non llagra, non gladios, sed pacis habentia sjgnum t ' 
Primum verba movens : t Quo, frater, duceris, ifyjukf • 
Sed quid ad bec simplex ? faciès humana , serenus 
Vultus, et eloquium cum nomine fralris amiciim, 
Que bene cord^tos homiues multumqùe probalos - 

(1) Lociu conuplos ubiMMUsd«âdl. 

(2) Quw Mqanntur édita ioTcaies kpud Totli , Storia délia laâia di 
Non! e CoHlfw, t. ],p.4i4. 

[T) SaDctum JKobDm (le Compotleilti. 
(4) Sel 
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GDAIFESII. â77 

Excipepeiit, ad colloquium miserablle, mèotein 
Alliciunt slolîdam : quo tendat , pandit. At ille 
Subsequitur : c Qiiare taiitum vis ferre laborem ? > 
Hic via consiliumque vie : — a discrimine nuUtf 
a Atqiie mora nulla, conquiri posse quod optas. » 
Utque magis capiat misemm , magts ora serenat, 
Voceque demulceus, ait : « Agnoscistie loquentem? > 
Cemere se juvenem , quis sit nescîre fatelur 
Simpliciter simplex. Tune inquit : ■ Apostolus ille 
€ Sum quem queris ego. » Crédit miser atque' repente 
Stratus humi deposcit opem , scelerumque levamen. 
Mox Auctor mortîs mortis pronunpit ad atnun 
Consilium, sed facluiuin quid consulat illum 
Accipit ante ridem. Tum sic ait : « Haud , nïsi sqlvas , 
c Ipse tuos artus anime compage , salutem 
€ Quant cupis , eternam sp^es. Vis vivere vitam 
€ Semper maiism'am ? vitam tibi lolle caducam. » 
Horrescit facinus bruto sub peclore tantum, 

Audet, et hoc fidei esse repugnans 

Dicere : sed monitis persuasus cediL iuiquis. 
ilagitat ergo modum , tantum quo crimen agatur. . 
Hospitiuni r^ti, ceua, sermonibus, on 
Sollicitum pecUn claudi , cuactisque sopore 
Immersis , fauces gladio penetrarier îmas, 
■ Et ventris médium, Uuitum post vulnus/ eodem 
Consulitur gladio IransQgi. Suadet iniquiis 
Quod cupit. It, cenat, simul alque gravalis 
Soamo consociîs, immergil gutture lelum. 
Amputât et venas ,■ secat et cum gutture aervos. 
Née mora, conûgit precordia : sed dolor i(»e 
Criminis ac mortis miserum clamare coegit. 
( Me miseniin ! perii ; scehis hoc mea dextn peregit, > 
Et mit exanimis : miseram mox tiirba ferôrum 
Spirituum capiunt animam , rapiunlque trahuntque, 
Per summas vailea agiranles atque per imas. 
Apparet subito facinus qui suaserat hoslis j 
Juria et esse sui, sceletjs qui causa Mt inquU- , 
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CedilU^, JB^BQiiitiit-, maçts omnibus urgel ef umis. 

Âd loca Rommis sicitBF {««liAia mupts (i). 

Vox soBftt htc : « Sînite; » stoJidi cessere panmiper. 

Sed repetunt antmam , (tum \ot silet , atqm ooaRtanti 

Inlonat hee eacfein pmpîsr mage, terr^Hlisque : 

biffuginnE omîtes snWtis^ terroribus bostes , ' ' 

Nec quattfHtt animaiti Jattt Sancla v«ce solotam. 

Ërl spéciâ Vei^ jUVenh^ pr^dterriMua ûfetat : 

Novit apOSfoïlct' f^mram quasi preacios oriï 

SpMtw ; hnnc sequîtur, siiper aniua tecla venitiir 

Pmcipïs Ëcctene regnanlis ; in elhere itf at«r ■ 

Virgineîs strpatit cboris iVJstare' videlur. 

AÇcedit Jacobns, pro tsntH labe precat^r. 

AïKfît âiy ore pio : répétât ntû carnea clauslra , 

Et cum carne Ittat FactuÂi cum carne reatuifl , 

Non anttncnn tanto daftinfiFtam crimifiê sokî. 

Ergo répentino re(Hens jsm libéra cnrsn, 

latrftt apostolieo dimtssa cabilia diictu. 

Osdlat, erigitm*, ktquihip, graditurque cadner : 

Dat res îpsafldem socik, ham vivere oernuat 

Quem vidore morl; sed lestis sala àcatrix 

Esse potest aliîs , qtte Totnrere sic in utroqtte 

Gernilur, ut tahsin vife jam nemo redisse 

Ad postliminitmi dUbitet. Bnit^ Gluniacensis 

Cenobii toîM kwo toea saerà femntur, 

Gui Pater hauif pRrri menti Va presidet IFgo. 

Hec petit, hmic orat hatiHmn dare, cunctà pn^àà' 

Que sibi conl^crant (î). Pater st ffiscretirs, et ados 

Et moret homiitis pet^lrirens attàs et ttsas, 

Contentum tepètit quBifis ars strtoria «ese 

(H CMM «ttaiidDa, v4f!i»« ^i' DBiith *«raM «nbotann» Wriret 
{FvTgator., ttaX, u ,t. MO-idS). Ibi C«aalla refert m riuu ctrierig mor- 
tubjuxtaliberii (Mtia,pn)pe Bomun, angelt dnctori i cjaibiin caaicaa- 

l>otc râeqai d> Tefere s" fatab , 
Bnigotmenle A da )dl liMIto. 
(2) HDCniqiigtpadtaat), 
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Foyant et m&lroai, qusni Be siv^ imfitrat. Erga 
Ad mataw ndik : ipae sibt jam causa cavsndi, 
Etemplum^e tpeî «luocoaiquaL oriaakw kipns. 



t>B C0MVBB8I0NB QUORUHDAM SiLESnlTAKOt^UU. 

Res npva ma^a satis perhibetur facta Salerai, 

Plena piis lacrymls taudibus et celebris. 
Una domus locuples, sublimisj docta poteasqu« 

Tota simul sacre induit arma toge. 
Hec VIT et uxor erat, dilectàque pignora ieplem, 

Quinqîie mares , sexus cetera feminei. 
Quis, boiie vir, Doiniiii melius le jussa peregit f 

Vel quis adim^^evit his ita temporibus ? 
Uiorem', sobolem , matreinque patratm^ue reliHqui, 

Et quod habet pro se precipit omnipoteoa. 
Tu simul I&ta sinens, lecum fersomnia CbrislQ. 

Plus Evangelium quam jubet ergo foci^- 
Que ttin dulce Beo nuacofTert femiaa munus^ 

Uxor magnanimi, jam soror ipsa viri ? 
Qui sua det ranis, qui se prope niillus habetur : 

Tu tua, tuque tuos, teque dicas Domino. 
Quid feeit i^^le^io sic te déferre parenlum. 

Egregia proies, spes et honor patrie? 
Elasilla tjbi , que mundi fessa labore 

Cogeret îd non est, spes et honor patrie. 
Les ea qua soboles ad patris velle dicatur 

I Nota tibî non est, spes et honor patrie. 
Huic autem imperio si cuntradicere velles^ 

Te sibi , le patria legibus eriperet. 
At patris et matris minor esset glorla, certe 

Nec libi prêter eos gaudia plena forent. 
Lex dat et usus liabet» patris ut sitfiiius lieres.l 

Vobis est hères , germina clara, pater. 
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Pn^tensam celeremque vûan sumpeere pareotMi 

Immo magis iduIIo quam dederint ca[Mtiiit. , 
Que dalar accîpitur c^ssima poriio renim : 

Nam nisi sumpta, minus nunc sliena f(H*et. 
En renim dominos, dulcissima pignora septem , 

Cum rébus quasi res, donat uterque parens. 
Non igitur quondam plus delulit ille parenti. 

Qui mactandus abit qua vocat ipse parens. 
Vos quoque patris amor Cbristi mactavit ad arani, 

Dum peritnens mundo , vos dédit îpse Deo. 
O sacra turha , paler, materque , beataque proies, 

Bec pift sunt , bona sunt , facta decentia sunt. 
Sed gaudere licet , quia premia retiibuenlur. 

Que nnIKis sensus , mens quoque nulla capit. 
Predia, fundus, ager, simul esloniissa supellex, 

Dulcis et nfTectus spielus amîcilie. 
Sed dabitur celum , dabilur paradisus et ipse 

Chrîstus ; et cthereus cetus amicus erit. 
Quam tonc felic«s eritls lelique parentes, 

Vobiscum soboles cum super astra cliiet! 
Et quam tune felix polcritpîa turbavideri, 

Cum vos inter oves pascet utenjuë parens! 
Quanta ducum vestris inviderit ah triumphis, 

Vestro non nisam se dolilura modo| 
Cum post delicias mundique sequaatur amorem, 

Perpes et ampla famés et sty giale chaos .' 
El vos ad celum tegeticula nigra, dieta, 

Libratusque cibus per pia vota fenint. 
His qtioque pefpetuî vermes pascentiir et ignés : 

Vobis angelicus panis edendas erit, 
Qui semper satiat nec fert fastidia, plenus 

Cujus vivificat tactus, odor recréât. 
Hoc ul et ipse cibo polîur, pia concio , tecum , 

Ad IXMninnm juges, obsecro, fundc preCes. 
El precor ut Tratrïs placeat meminisse Johiinnis 
IH quod amatis amet, quod facitis faciat ; 
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Nam «de lUrpe tau , pivpe toto quemttwt orbe 
SoluiQ «elle fnû dedecm, liiiud decuB, est. 



IN UDDl BASCTt SlCimoini TtOIilir BFlMOPI. 

Âsns totft tnis feelis TesUva diebus, 

TroJB, quibus cessît ahera Troja tibi. 
Piuree iUa viros teiraque manque polenles, 

Quo8 tamen haud potuit semper habere, tulit. 
Horum senait opes viTorum , sensil honores : 

Deriuictis periit quidquid hcuoris erali 
Tu, nova Troja, duces celique solique poloites , 

Qui Ubi plus aderunt cum mariuntur, habes. 
Ex Ihs unus adest, pn^rio qui more secuodans 

Guncta , Secundinus rite vocamen habet, 
Hujus ad ^regium presens accingere festum , 

LetaquesignificeDlmens, habitua , Eades. 
Suine lyram : médias placeat contendere oetas (t) , 

Carmen letitie lingua manusque 8(»ient. 
Ut colat, huoc ut amet nimis urbs nimis urbis 

Coadecet. Indicio id quod amere sat est : 
Ignotus jacuit , cum tu destnicta jaceres ; 

HeoibuB ut surgis, surgit ^ ipse libi- 
Pluriinns et pulcher lapis a fossore repertus. 

Pulchra quod estiteris et spatiosa refert. 
Sed sacer iuvenli thésaurus coi^km-js, omiû 

Spleadidîor lapide sis muge pulchra fadt 
Pange quod exhibkas dum. presul presulis odas {ne} 

Ridet, in extremum it prope supplicium. 
Supphcat, ecce rogat modo qui destruxit et orat , 

(1) Nele, afud Diowedtn, Mme cbordt Ijrv et quv wativùNi 
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SicsactlliiniiMpiwit.j,wial«t4tien>gabt»r : 

Sic renitet vtrtus, sic pJetaUs opiis. 
Credulus ergo fidem cui restitit exprimit idem 

Presul , rdlîquias dum probat igné saeras. 
fieHiqmas ambit nec habet vim Ûamma cremandi * 

Summa refrigerii residet loca , cujus os ignis 

TJrere nec potuil, nec relinere diu. 
Collocet ergo sacrft nera membra preaid in am 

Delque Stieunfitio non afieira saà. 
Laadat, bonMff, attmt, Teneratur, suppfEcat, ont : 

Ikc soasunt equidem : uilM, ttuàas esâem. 
Plures, Trc^,- vates hujtis^ mitnerare trinmphos, 

Sed satis hoc hoiSs snppetflt ad cumtiltnn. 
Noi» sat ena Lattum virmtiim premia tottim 

B preclara tOr fscta videre duds r 
Gallia^ fsntoram spectatrbc ipsa bononim , 

Ipsaqire materiBs, testiStft ipsa venit. 
Gailopitm- e«lebr«n ttancti'lffichîieHsaite^ni 

Vencrat f^ahim more sno populus ((). 
lr(ffibm ttflhis lotoï drcumplicat artiia ' 

LangtfDrtoauiiKcnsetgTâTîset subituE. ' 
Omne quideni eorpuff aft; sic contrat , nt instar ' 

Speré, non hominis, rcddieref ifle gto&os. 
Cnira , peâea ^f^i oompagine itatibos hemft : 

Vix habet otffieiBnlr tjnguït màntoque smim. ' 
Cetera mémbra premnmt, nec omîttnnt ista dolores r 

Vivere jam [Mrfltnr qtri tottes moritar. 
Fama Secundini jam pluribus agnita terris , 

Evofat ad ftalto» tarn- sM coniîguos. 
tSas insperttte spas smnitur am[rta medele, 

LaDgdDT et dt pelTl pbsslt , adesse stiitts. 

(1) Hoti83iiD(is Gallwiini, precipae HonnanDorani, conçu fnk èS S. Ni- 
nt Brandutii mtm cviuMDdereiit, 
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Krgo Secw^Ml «êbMiadwa (■rhir ad mUbi^ 

Cuju» ow nwviHD fevee p«Aaa prtwf t wi-' 
Psallituc,.4r<iltHc, liieryiB&Uw,y#>t iW^W(«**> ' 

Munera spondentor ; lit cîto quod petHur. 
Quisimul ulnanim, manuuio, cnmiinque pedumque 

Ferdîdit ofDchim , suscipit omne dmul. 
Jam graditnr, loquHur, vegetatur corpore toto , 

Corporè qùï toto pêne soluliis erat. 
Qiiem voti presens mortii facit esse recessits ^ 

Dum novus est, memorëm ; cum vêtus, imtnemorem. 
Ad palriam lupsis allqiiot parât ire dîebus^ 

Qui aovit'nUsquaD) si foret incorunirs. 
Non impunetamen; namttlos intraturinurbem, . 

Pena priore nimis asperior rediJl. 
Si patriam peteret, gressuni valîtudo Degabat; 

Si Trojam veOel, pes sibî liber erat. 
Ergo libet Trojam remeare salute reccpta, 

Seque Secundino dederé servitio. 
(H>sequiiim redueetn iolidat stabiUtque satiiten, 

Et repetita salus robwat obsequium. 
Sit satis ad laudem tanti patris isla Uilisser 

In quibus aspicias que fueriiit meriU. 
Certe non pietas, probitas, non illa voluntas 

Ctiique suum tribueos, qob aïow îUa duplu, 
Certe non gravitas,, ma denif^ud cetera virlii» 

Hujus ab hospitio mentis abissc ]^test, 
Quem sic virtutuni Bex largit<V(^e boaeruni 

Audit et exaudit, gloriBcat, décorât. 
Bespice jam àv$6, pater c^hm , res^iw liuamts , 

Bespice precoaes, pree» ftU|^auu^ tuof.. 
Si tua sus<^iiat wITragift ixhi taa t^Uu, 

Ju8 dat ut bec tellus ph» Ina siucipUt. 
Cum noviternotos morbo faciente procures, 

Cunt devotoB spoBto4iW|H6hio*>. 
Fit cum sanatur MHwnli dafeïlor eger i 

Preco quem ttsinit cmdiar MM ^ottM, 
Ergo modo quodani meriti 3 ~ 
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384 cuviNA 

Quod nihil immoiitt nunc-subiere rudes. 

CoTwris el cordis mak destnie, siste satdtenti 

Pars vacet ut nunquam iitraque laude tUa. 



HYHHUS DB SANCTO SBCUHDlnO. 

Christe, rex regam, pretium pionim, 
Noslra qui digne tibi militantis 
Bes Secundini caoimus secimdas, 
Vota B«cunda. 

Hujus ÎDsignem cd^remque vitam , 
Notâtes mores, veteres triumphos 
Mira virtutum noviier suarum 
Prodilâ pandunl. 

Falsa prom^lem jaculo doloris 
Percutit vcro, videt hic reatum, 
Penitet dJcti : sua penîtentem * 

Pena relinquit. 

Cujits oMedant anîmam tepores ■ 
Veris eterni , fovet et quietis 
Aura celestis, nequit hujus artus 
Flamma nocere. 

Omnibus membris pêne desUtutd , 
Quem suum tanlum poterat tueri 
JuB, preces fundeps celerem refundit 
lingùa salutem. 

Presuli tanto vàcuare fac^a 
Vola tentanton vdetudonectitt 
Sospites gressuB eadenj pafluiti 
SolvveBolVit* 
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FimlH^is palle decoruntis acam 
Cereus mistus penitus crematur ; 
Findoie vero nîhil ustionjs 
Perpetiuahir. 

Sjilendor etemus ■ decus et triumpbiis 
Cum coetemo tibi sit Pareatet 
AtquecumBacro{>ariter, Buperua, . 
Flumine Proies. 

£cce Secundinus, celesti sede poUtus, 
Transit ab hac vita , yere bonus Israhelila. 
^unc chorus «xult«l psabnistjue aequatur eunteiQ. 
TninsU. etc. 

EugeDei régis cultor bone, serve fldelis, 
Multa supra feKx , quia supra pauca âdelis . 
Dupla r^resentatibi tradita quinque talenta. 
.quia, etc. 



IN UUDKH SlEfCTI HUTIHl BPISCOFI (l). 

Ganma sacerdotum , votis assiste (uonim , 

Ut resonent merîtis canlica digna luis- 
Facta (rium^^orum celebraiitur ubîque hiorum ' ' 

Cum rutilas primo sub fidei tiUilo. 
Qttem tegis in t«rris tuus est super ethera testis : 

Pars olamidis Dominum Tenerat ethereum. 

(0 CniBen.M uU Tertw couiderM, sabotweuriiin et decâkir, ledcai 
rtcU««n hicem «ddiderii, si ulTerierûauctoTemiDmenle tubuiBse ul sis-. 
fSiili qneqiM miracola sancU Martini , a Sulpicia Severo iwrrata , et tiinc 
temporii iioUuii&i,iiBguli«4ligticbi« coinpieetïrMui. liée id nota imlig- 
«iHD eaMerim, qaod uaeti EcdMte gaUiuBc pnttti lulo enta ia 
lUlla frnercBtur, m fpu Klste qiu Qrilonw IwtUct Un* «1 Jwgkt 
poetU ult|ra AIpM tUr^çetent, 
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Fit lalro preUtus virttttâm pivco wariita^ 

Celestem profilais «d «M vain fiâem. 
Prevalidus Tortetn sermo pecuiiA eflVtgâl hàst^, 

EOebori dades vi précis omnis 'ié^. 
Quod foerit latro leterrima pandit imago, 

Cui datur J i MÛ fW Mll JftMyi^ n^ tlgcti^. 
Haxima ter baratrum VMàs bvicérftt àtrijin , 

Criminibus pr«Ms suscitât ntque rétfs, 
Duni cnicis arma moves, stat {iMis titlSÉxealnoles, 

Nec nisi quando voles quolU)et ire potest. 
Te Biibeunte, ^'am ^nus vertèilâo Mam , 

In qua lArte W\l Hoh Viilldra , Vuil. 
IjW™ Vft Iwi^', dtiitt fiàïntâis tmvidsèxîs; 

Ardet et iiis solis, est ubi jussa, locis*. 
Plebe reltictàntl , èèlcàtibus ob^ïtus ai-MÏ^ 

Demoiiké toliihi dirtiïi tidft opné. 
Te quot)^ 'èAà gtadto p^ mius et àtte'r iÀiqOa , 

Ille ruit, gladium perdit tiSi ^-Aianlbna. 

Qnot prece das salvos piorbis et demone captos ! - 

L^NTOSum curant oacula w l« 4i ia. 
Innumeros pellit languores fimbria veslig : 

Fdbres carta fugal^unt ubi scripta hia. 
In nùmum alrïs (iôniractus membra ruinis, 

lUituB unguento sospes es abgelico^ 
Uteris angelicis , hboliAiicA pirceiido, 1<Aiiiéiis, 

VuUibus etbereis âc iibî Coiispicuié. 
Quod facit in^tas bosliâ Ubi prôdit iniquus : 

Non le facla latent, ^be flitùra patent. 
Cum trahituf Ititiice ubî ToriAâ Videnaa Itigosè, {tic} 

Hox evanescit i itti sMiulàtà périt. 
Purpureo Christum mentitur ut hostis aniichi , 

ThftiMi, Ytt Ufttm , miÈ Mbittir ex àtitAii: 
Stagna sacràthenti duilà tracta dona superiii, . 

Divino pn^ium emicât îgae caput. 
BuHflMar-cxfMnwsMitb^iB ad eUiehi ptllHM, 

ËBrtiMitnt' gmmUa MwJtâi HHda t^i 
Punc tibi virluturo cumuluoi f^t Coptâ Mâfittil, 
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Quos liquet humaniim Iransikiisse modum. 
Unde pot^ moriens prope diuere solus in faostem : 

« In me funestum nil reperire vales. » 
Te canit in celis , de corpore quando recedig , 

Sanctonim oumerus angetieusque chorus. 
Obvia lotavenit celesUs cum régie, 

Et dator ipse Deus, pdma décora, decus. 
Notùlisin terris aceedît gioria membris, 

Que solîs superant irradiando jubar. 
Sic sacer ornatus , sic omni parte beatus , 

Hic et in excelsis premia digna metiai 
Quemmoii inde, Pater, quilitis es spes, esto juvamen ; 

El quibus ipse Urnes hos refovendo vide. 
Non piget etatis, non tedet in ofbe laboris, 

Vivere si lieeat, te duce duin vigeant. 
Velle sit in cdis tibi nos , Martine , tuerl , 

Hox ubi queque voles absque labore pot^ 
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BB ji«vsAi.ni costiE^fi, a9i 



DE JEHUSALEH GŒLESTI, 

' DE PVLCHRITUDINE EJDS ET BEATITODIMS , ET 
GAUDU {sic) SANCTORUM (ij. 



D* Dna cîlÂ suita Id ne vol oldira , 
Come r è fata dentro, un poco ge v& dire ; 
E zô ke gen dirb, se b«n vol rctenire, 
Gran prô ge fàri , aenia nesun ro«ntire. 

Jermalem céleste qo^iU terra s'appaUa, 
Gtàdell' alto Deo, nova, preclara, e bella, 
Dond' i Grislo Segnor , quel' aha Hot nev«)t» , 
K' è nato de Maria Vergen , i«gil polosBa : 

CoDlraria de ^elU c^ p«r nouo le «daan. 
Cita de gran pressura, Babiloniala magna, 
E 'n la quale LudCer si sta con soa' conqngna , 
Per cntciar quelor be '1 bon Jesà nos ama. 

Or digano de le booe sanliBuma a^^ture 
De la cita de) Celo, per 'sempli epêr figiire; 
C a dire oe de cuibure (3) le toe propie nature 
Vengan a una (3) li Saoti cum tut* )■ aoriftttire. 

(I) nello sUmpare î teetl italiani come i latiot , «i è redelraeiile oncT' 
Ta» t'ortografii dei eedict mUMKrittt; lé non che ti 8ono sepirate k 
pcrote, ed ag^unli gli acceoli. 

(3) Cuitan in senso di mntare. 

(a) Voigant) [luieme : cIj' to non basto. 

19. 
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Ë9â OB JERUSALEM CGllLEStl. 

Mo' certe e vmterole si ne sarà alquante , 
L' altre, si eom' dissi, a^k significanze; 
Donde viii che led en le scripture saDte , 
No le Toiaî avisar p«^ rostre semianze ( i ) 

K' eo spero en quel ch' ë nato dcl casto , e vergen parlo, 
Kp r 001 k' esemplament (3) la entendo en booo porto 
C ancor l'anema soa si n' a far un' tal salU>, 
K' el n'ascendrà l'odor al Creator da alto. 

Quelor che l'avisar n'entendro' en mala guiaa (s) 

Ben me par , quanto è in questo, che Deo cusl no amig 
Mo' Ictza e stea en pax , et soa colpa diga , 
E lago oldir quelor che abevm d'acqua viva. 

Or comenzemo a dir z6 che li Santi diso 
De quesla cita sauta , e del Re de Paraiso : 
Mo' de le sue bellezze , en parto zà m' è viso , 
San Zuano de parla uitro V Apocalipso. 

Perz& ven digeo en parto (^' eo so ben en fermo , 
Ch' el non fo maipo^ ne om de si grau soio^ 
Ké le poese dir, ne parle comprehendro 
Tante le soe bdteze sas' en lo spram règiio. 

Ho' d' inira k' el ne di80,e k' ell' è ancora scrito, 
. E s' îo ho ben aperanza en lo Segaor Jesà Grîstoi 
Che de quella cita fo fatore e maistro, 
E sovra z6 va dir gran cose en questo dîto. 

Tutta emprimamente de co^» (4) è muraa, 
E 'n quatro cantom la terra edificaa : 

(i) HoD k Togliate giudicara tecoado le Toatre appacenze ternae. 

(i) Esemplanne&tc. 

(3j Che ne frantendono [| kdki. 

(4) In cerchia. , 
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DE JERCSALBH CCBl|:STJ. 
Tant' è alli li miiri com' è longa e laa ; 
De pree preciose de soto c fundaa. 

Per zascann canton si è tree belle porte, 
Clare plu cheslelle, éalte, longe, e grosse; 
De margarite e d' or ornae le soe volte : 
Ne peccaor no g' entra , si grande le soe forze. 

Li merli ë de cristallo, li corraor d' or fin : 
E 11 sô sla per guarda un angelo Kerubin , 
Con una spaa e'man k* è de fogo divin ; 
E corona à en cô tuta de iacentia ; 

Lo quai a6 ge lassa de la nuia zeat 
Vegnir tavan, ne mosca, ne bixa, ne serpent, 
Rè tosco, ne asirao, ne alcuna altra zent, 
Che a quella cita poss' esro nociment. 

I<e vie , e le plaze , e l'inseoleri , e le slrae , - 
J)' oro , e d' ariento , e de cristallo è solae : 
Aileluia canta per tutte le contrae 
Li AngËli del celo cun le virtù beae. 

La scritura el diso , lo teste, e la glosa, . 
JCe le case e li arbegi, ke la dentro se trova. 
Tant' egi preciosi e amirabet orra, 
Ke nesun le p& dir ke solo el cel se trova. 

Che li quari, e li pree si è de marmor fin , 
Clare como '1 ver, blanze plu d'almerin ; 
Dentro e de fora le zambre e li eamin 
È pente a l'azur e or oltreniarin- 

Le colonne e li assi si è d'un tal métallo, 
Meie ke n' è or, clare plui de cristallo : 
Mangano, ne trabucho , ne altra cosage val 
Ch' a quegl' albergî possa ne a la vita far mai ; 
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EropeFiochè Cristo ♦' è diit g segtior, 

E da tuta zente so détetisdor ; 

Dund e) non è mesler ke v' aba algun tremor 

Ke de quela cita de" èsià abilàor. 

Ancora ve dirô ké dîso la ^riturn , 
Ke 'n quella cit& no ItlSD n6 toi , ne lunu; 
Mai lo volto de Deo e l'alta soa figura , 
E la resplendo lanio ki li lion è mesura. 

La clariUi è tanta cb' éià reUn cusl , ' ~ 
Ke noito no ge ven , Mo sëlnpro ge ^ta dl , 
Ne nuvolo, ne nebla , secundo che fa qui , 
Zamai no po Qscurar ta dlarltâ de II. 

Le aque e le font&nè kb (wr për li eiti , 
Plu é b^e d'arzent > Ë ke ta' è âf ctlM ; 
Pér fermo l' abia, qiielor ke ne bevri 
Zamai no k morir, nk ied plui iie avrà. 

Ancora per mezo un b^ flUtto fè cor , 
Lo qud è circumdào de moltO gran oddr, 
D'albore, e de zisi, e d' altre belle flor, 
De rose , e de violé, die réndo' gràndo oA(ti. 

Clare è le soe unde , îAii de lo soMucetito , 
Menando màrgâritë d* dr fïh ë d' Arzënlo, 
E preciose pree sempre mai tuto el tempe , 
Someiente a Le HJeM tll' è pôétè él TerinMento. 

De le quale zascauilÂ M hâ tânfô véHû , 
K' elle fa tornar l' oïlio vecto en zovênttj : 
E r omo che mil' agni el monumento zazù , 
A lo so tocameûto vivo é bAUo lâvâ sti. 

Ancora li ftititi de H arb^ e de lE t>ral, 
lÀ quaK da pé dél fltlVJb per la Hva é pittntdt , 
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A lo 80 gustameirto ëe e&ni 11 itnttMl, 
E plu e dUUf b tù&, nk tlltra t»6a iMdi. 

D' oro e d* ai^entd ë lé Toiè , e B tUstI 

r^li alberi ke porta qul^i duld fniili ; 
lo riscando en V âho ii' oro te rèhdè tliti , 
Ne mai no perdii foià , hè no devetita àuii : 

E zascaun per si è tanto redolento , 
Che miUo meia e {du lo so odor «e aento ; 
Dondo la cita tata, de fo^ e dentro, 
Par che «ia plena de candamo e de mento. 

Kalaodrie, e risignoli, c altri begli oxegi (i) 
Zorno , e nelto , e dia (a) eantâ SDtri qtngi «iNMiriU ) 
E azando (s) Il retn pift pr«ckwl e b^ji 
Ke no fa vit^, rote , nS cëtatn^j 

La su è sempre Tirdi Ii broli o. le verzeri , 
Li qualî se déporta Ii âatlti câvaleli, 
Ii quali noii â riiài ii<: la^o , tië pehâëtx) , 
Se no de befl^r lo df^ator det celd ; 

Lo qualo en mezo lor »i se' su un tron reondo , 
E Ii Àngeli e Ii Santi tuti ge sta clé longo, 
Laudando di e noto lo so amirabel nomo , ' 
Per lo qûal se sosten la zeut en questo munao. 

Ll ë )i Patriardii, e Ii Proreli santi, 

Ke ge sta d' ogua tempo Uiti vestii denanzi 
' Se lamitî celestî , vircQ , lazuri et tlanzi , 
GloriUcando Itii cum psalmodie et çum canti. 



(1) ueoelli. -i 

(3) • Zonw e dia » , plebuasmo, uon <iel ptiélà , ioa iki côpisU, 
(3) iJuDdo. 
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396 OB iKkVBaAU coiiiEsti. 

Libeneili Aposloli, qui glonoso conv^to , 
Uk'su lidorë (i) trooi, tuli d'oro ed'arzeDto, 
Landando Gesù CristOi ke eu tetro, lo ao tempo, 
Li à Bceso per compagnom Tora de cotante lento. 

Li Marlir gloriosi , quella zenlil fameja , 
Li porte' tuti en testa una rosa vermeja, 
Begraciando lofiiolo de la Vergene benegna. 
K* en terra li fe' digni de porlar la soa ensegna. 

L) è granda conipagnia de Gonfessor bïaf, 
En anima, e in corpo tuti glorificai, 
Laudando anch' igi- Deo noito e dl sempre mai , 
De lù ke tento onor «n cd li à damai. 

Li Vii^ni santjssioii, quella antîrabel achera, 
Davanzi Jesù Gristo tutora è 'n pronerA, 
E BOTTd K altri tuti si porta la bandera 
D'onor e de bellezza , cum regplendenle ciera ; 

Cantando nna canzon k' è de tanto conforte , 
Ko r om ke la pol oldir zamai, no lemo mortb, 
Landando el Creator omnipotent' e forto , 
Ke li à conduU en Celo a tanto gegm- porto. 

LI Fa lanta alegrezza queste zente biae 
De canti e de* sonti (3), U quale to' cuitae, 
K' el par ke tut* el celo , le aère e le contrae, 
Sia pluie de strumenti cum voxe melodiae. 

De le Boe bocbe mat.pér nenun tempo cessa 
De Imidar la sante Trinilâ, vera majestej 
Zascaun cantando, ad a|u voi de testa, 
• SanlO) santo, santo, ■ fizando gran Teste. 

(0 Dor«, cM (mfimifl, voce riBHli illt UD«n. 
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Mai no fo vezù , ne mai no se verà 
De nexun omo terea si gran soliempRiti, 
Cuin fa quigi canUlor suso en quella cilà, 
Davaniv al Bè de) oelo e la soa majeslA. 

Kètevoseè tante, ^degranconcordanza,, 
Ke l'una ascend' oclava, e l'allra en quinta canta, 
E r allra ge seguita cirni tanta deletanza , 
Ke mai no fo oldia si dolcissima danza. 

E ben ve digo ancora en ver seoza bogla 
Ke , quant a le soe Toxe , el befe ve paria 
Oldir cera, ne rota, ne organo, ne simphonla, 
Ne sirena, ne aiguana, ne altra cosa ke sia. 

E 'nperzokè V Be ke se' su lo tron santo, 
Si ge mostra a solfar e a suir qiiel canto , 
Dimd'igl r ania tuti st dolcemente etanto, 
Ke mai nexun de lor no se ge toi davanto ; j 

Contemplando. la sua radiante figura, 
La quala è lanto s^-nia, e clara, e munda, e pura, 
Kela lanae losol, segumdolascriptura, 
E le st^e del c«lo , davanzi lui ae oscura. 

Ancora sovra tuto l' ol redolenta, 
K' el pare un gran fluvio fora per la bocha %' esa . 
S' ambro e de moscà, e debalsaœo e de menta, 
Ke tota la cita d^itro , e de fora si empta : 

E tanta deletanza ë a contemplar la faza 
De quel doize Segnor (sicome scrito s' agald] . 
Ognuncana doizor ela venzo e trapassa , 
E bîao r (HDO che Deo en cel veder se lassa ! 

Pend qnigi cantaturi tanto se re^ldisso , 
Ke le mane gen balla , lo cor gen reverdisso , 
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BM BB Hffi»BAL1!a CttLte&tl. 

Li pM ge ne sajo, )i ocHi g6 fesdaHSSOi 
£qu8iito igi [Ma lO ^ilardilj tanlo plHi'g' abfeliSso. 

E tant' è entra si ^lettè He Un tUnot-; 
Ke zascaun len l' un l' altro per segpor, 
E pluid'eseiô, tahlo kè no fâ lo sot, 
Lo toi^i) géluso a zascâùh de lor. 

D' oro è embroslâé le soe vestimente , 
Blanze plui ke nevo , e plui de rose aolente : 
Etant'asetillete vézue e le mente, 
Ke de celo on ternt eognoro cuela zente ; 

E entera segiirtà si à tuti dei so cbrpo , 
K'el no de' mai morirunca d' alcuna iQortoi 
Ha sempre à vila e requia q reponso , . . 
Ë gaudia, e solazo, epaxdegranconforlo. i 

Dondo, quanao de zô penso, lo cor me se n' endegna, 
K' eo no fazo quelle em, k» l' tibenia «a de|{Ba 
A ceMwi^>lar en cel quejlà fom benegna 
De r alto Jesù Gristo di 'i bempra vito I e regot. 

Kè r è ver, e certo (e la scriptura el diso) , 
K' el no è altra gloria ne Mht-r) (af^lso , 
Se no K cohtétiiplbt' là ftea e l<t bel Viso 
I)e Deo dttaiiipotëtllë; cîië ^rcipré t«grJa ë ^kà (0> 

A lo quai fa davanzi li santi Chenibinl, 
Le gran processiijfl, li vesperl 'é 11 màiuiii, 
Pregando dl ë hblto pei- nui tassi ^ tapini , 
K' el degno drizfii^ tôi celo iiosiri feàmittl ; 

(1) Duile, Paradito, utvui : 

ÏuiDçi à pud Teder ume si fi^ 
' user hi»tà Dell' m> cKe vede. 
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Azoikè nui possaiiië bri ^Ut^I âhà hitixoh, 
Esro cum lor eri tïëlo IVàégt é rïJiH|)âghoh , 
Davaozo Jé^ GclhUi , <}U«I portos» bdroh i 
Ke se' en raaiestà bU P àirtiraM thjH. 

Ho' perzô cb' ël n' è dtfd ë cnita da qui en And , 
No mel pô sogrir (Ij \à rilente, ne 'I cor ttlèa , 
K" eo no ve digK de l' àlUt régal ié<) 
De là Yèrgehë iRarIti, quant' el 6 afirovd l)ëo. 

Sovra l'Angeli tutt chë 'n te\b rèndo* 8î»lentbt j 
Da la désira ]tirtbdelmàgrtbCreatdr, 
Lo EO seâ!6è pbsto senzk ilegiln ténor 
£n corona de ^mi, de bontà, k tt i)nbK 

Tanto è alta e bella i^liéltâ régal {Wlcèlla , 
Che H Angeli i H SaHtI de Ibi path ë F^Vèllâ ; 
Emperzoch' eti' e tklUt pl-ecMstI e bëllï 
Ke ne la fiof dèl 'pH, Hf! tS rdsa nOvèAïa. 

Mo no ge meto fbl^t (!i), Jiî à ht' ^ co^ en tIA) ; 
Ke beiï b fect për èeHo, e tÔ ferifltura é diéd , 
K' ell' ë scïlë d^ c^; e p^i& de! t'arûsd, 
Epluk6sbl,n§iûna, t)«llà IH fbzà «1 1 'Hâî. 

Dondo una èhuHieràbël Cefestè bbtniftgtilà ^ 

Tut' ore la aàldâ cdh o^à cortèsM ; 
Segondo ke tfi 1* Atfgefô gn lèrâ de Sdrid ; 
Quand' el da la Ded t>art^ gé {Si* ^ Avë iiittà: i 

Sttoipfo mai l' aora , ë ^Mph) (hkl fa (btifililii ; 
Segundo kë Ite cttHà utlà ràSod àvlild , 
Cantando ëtlaiiïo ^ setnprb ï!t it^Vl Bêttflà; 
Aima ttedéiâittoH», Stè4lii ïaMtM {i)^ 

(1) SuKerîT. 

(1} HoD lo medo 1d dnbblo. 

(3) Mate, ParadUo, (xxn. 
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300 DE JERUSALEM C<KLKBTI. 

E poi cbdU una prosa de tant' e tal natura 
Davanzo Jesù Cristo e la Boa Hare pura, 
Ke nuia cosa è el mondo, ne <Hn, ne creatunt, 
Ke ve 'I poes cuitar in alcuna meaunu 

Ke'l cffliloè tanto-bello, seoza nesun nienlir ,^ 
Kecor noi pô pensar, né lengua profecir; 
E sdainenle quigi k) pô cantar e dir 
Ke 'I uoso' (1) en questa vîta , virgini a Ueo servir. 

Dondo quella dona tant' ë lentil e granda, 
Ke Uiti li encorona d' uDa nobel girlaoda, 
La qnala è plu aolenle ke ne moscà, ;iè ambra. 
Ne zûo, ne ^tra flor, oè rosa de campagna. 

£ per (mor uicora del' alta soa persona , 
Qudla nobel pulcella ke en cel porta corona 
Désirer e palafreni laaia ricchi ge dona, 
Ke tal ne sia en tera , pçr nesun dir se sona. 

Kèli destreri èros»,iilaoci èli palafreni, 
E corro' plui ke cerri , ne ke venti nltnunarini , 
E 11 strevi, e 11 selle, F arzoni, e an' li frenî 
È d' or e de smeFaldî , splendenti , çlari el Uni. 

E per complir b^ z6 k' adexo (:] a gran Barop, 
La Donna si ge dona nn blanco (xinfanon , 
Loqual porta figura ch' ell' è en tentation, 
U à vezù Satan, quel perfido lion. 

Qmsti è li cavalieri ke ve cnitai davaçzo, 
Ke en conspedu de Cristo canla dotze canto, 
K* è dal Pwe, e dal Fiolo, e dal Spirito Santo, 
En cel dai a la Dona, per starge aenipro enapzo. . 

(1) L'HtroBVt 

(1) CtA cih« »' «ddtce « enn baroni. 
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Dondo por& qudor Ic^rse ben biai , 
Xi quati far& quel ovre dpnd' igi sia acotnpagnaî 
Cum li Santi del cel, k' è de flor encoronai, 
Per swvir a cotai Dona d' avanzo sempro mai. 

Que ve doe (l) tanto dir e tanto prolùngar, 
Nexim om è d mundo c' un tal poes ciùlare (i) 
S' el no è Jesù Crôto, e 'I so doize Pare , 
Lo ben k' avrà quelor ke là rà à abitar. 

Or ne [regemo tuti laVei^ieae Haria,. 
Ke enanzo Jesù Crislo per nui sempre sia , 
Ke la n' apresto la su' céleste albergaria 
Quando la vita nosb^ qui lO sarà compila. 

(1) Qui Ti iàtba. 

(1) clw pwM tMtare iib Ul bm. 
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DE BABILpNIA Î^VITATR INF^T*^ 

BT tm mPlTDDIIfE ; 
QUANTIB PENIS PEGCATOBBB BUNUMm niCBIM|inR. 



A r onor de Cristo , segiHM' e re de gloria , 
El a terrorderom, cuitarVdlo un'ystnria, 
La quai speae Use ki ben l' avrà in memoria, 
Contra câleo enemigo eU' à far gran victoriH. 

L' istoria è questa , k' eo ve voi dir novella 
De la dtà d' inremo, quant' ell' ë falsa e falla, 
Ke Babiloma magna per nomo si s' apells, 
Segundo ke li sancti de parla é de favella. 

Ua poi ke vi y' entendrl lo fato e la raxon , 
Gom eir è fala dentro per ognuncana canton , 
Forgi n'avri trovar da Deo alguD pardon 
Be li vostri peccai per vera pentîxon... 

E z6 ke ve v6 dir, prendive guarda e cura , 
Ké le Beri parole dito soto figura (l), 
De le quale eo ve vo^o dir una Bcriptura, 
Ke da lezro e da scrivro ve para molto dura (3). 

(I) DMl«, Inferno, a. 
(3} MoU, mflmo, I. 
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La dlà è granda, e aita, e longa e spessa (l], 
Hena d' ogna mil e d' ogoi^ieua gramew. 

En 1o profuiià) da l' inCerno 91 i çolof» : 
De raxa e d» aolfero s^npra «la iikMasi 
Se quanta aqua è 'n mare entro ge fos' zetaa , 
Encontipeinto ardrit , ucome een Qolaa. 

Par mezo ge okto acpie enloiiMïlas, 
Aman plui ke fel , de vraeno liwantM (3). 
D' orUge e de spine tut' è cîrcumdae (a) , 
Agute cum cortegi, e tagii phi lu qtae. 

Sovra la cita è fali) im ealo reondo. 
D'azoJ e de îena, d'andniMflo e de brosot {4h 
De saxi e de monli tuta muraa d' entorao 
Azobè 'l peccaor zamaî ao acn ralomo. 

E sovra si è una pc^a cinn.qualii guardwa (A) . 
Trifûa,«l(aoonioto, BaFaehia , « Salhu ; 
Li quaii è tanio enovisi (ft) , e cnideli , e vilan , 
Ke dolentri quelor he g* aodAii per le raan I 

Ancor su la porta si i una torre moUo idUi 
Su la quala si stt ma acaraguatU) 
La quaia nul om ke sia, zamai lagar trapassa , 
Per tute le contraeê ke I) veqir haïr faïa. 

E ben è fera oonaa, e granda iner«ife}ii , 
K' ella non dorroo mai, mo tulo -1 tempo v^a i 

(0 lufemo, Tm. 
(i) Infimo, iiT. 
(!) hiferup, Mil, 
(*) infeivo; vin, ma, 
(i) in/emo, via. 
(a) InTiil. 
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Fasando dl « noUo d port^iar ensegiis, 
K' igi no laxo andar la soa zento remenga. 

E po* dft r allro parto sempre ge dis, e cria : 
c Guardai ke entro vui no regno felonla. 
c Tegni so^a la porta , e ben U guai, e la via : 
c Kè de la vostra zente nesun sen Bcampo via. 

I Mo cU vignirà a Yui, com' el fos un gran conto , 
■ Encontra ge coiro cutn moHo alegro fronto. 
€ La porta ge sia averta , e abasao lo ponto , 

< £ poi el m^' en cita cum cwti , e cum triumpho, 

« Mai el rè Ludfer ri lo fai a savir 

< A z6 se per caso de farge preveir (1) : 
« D' on ten^roao logo là d d^jaiaser, 

< Segimdo k' el a fato el merito d' aver. > 

O misero, cativo, dolento, maleeto 
Qudui k' a tal onor là dentro ùrà meso 1 
De Tui no v(ho dir; mo co' ben ge '1 [HronieUo 
Ch' eo no de' lo laudar, s* el no se lauda el Bteso..... 



K' el do aerà là dentro unca tanlo tosto, 
Cum' igi g'à Ugar le mane e li pee, poi el doso. 
E poi l'apresentaro alo rède la mono. 
Sema ronission batandolo mollo forto. 

Lo quai si s' à far veniro un perfide ministro 
Ke r à mettro in prexon, segundo ke 1' è scrito. 
En un pozo plui alto ke '1 cel o' è da r abisBo, 
Per esro 11 tut' ore tormentao et aûicto. 

La puza èsl granda, ke n' exo perla boca (3); 

(1) Cad nel codice, lu^dw cMcre; ■ A lô m pqwri. ■ Cf . Ai- 
/erno, ju. 
(1) /tiftni», it. 
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C M volervel dir séria n^ola. 



Ke milo meia e plu de la longa se sento 

La puza e \o Cetor cbe dentro qud pozo eiuo. 

Asai g" è lazô bisse, liffori, roschi e sea-penti, 
Viperi, e basalischi, e dragoni mordeati (l). 
A cui ptui ke rasuri taia le lengue e )i denti , 
E lui» '1 tempo manta, e sempre fa rooloiti 

Li è U dimoDi cum li grandi basioni, 
Ke ge speza U osai , le spalle e li gal<xii ; 
JÀ qoali cenlo lanlo plu è nigri de carboni (3), 
S' ^ non menlo* li diti deb santi sermoni. 

Tant' à orribel toHo quella (Tudel compagna , 
Ke l' non (i) ave plu plaser per valle e per montagna 
Esro scovai de spine da Borna enfin en Spagna|, 
Enanzo b' encontrarne un sol en la campagna. 

Kî zêta lut' ore, la sera e lo doman , 
E ora per la boca oribel [4) fogo zamban ; 
La testa igi à coruua, e pelose è le man j 
Et urla como luvi, e baja como can : 

Ha pcH che l' omo- è 11, e igi l' à en sua cura , 
En un' aqna lo meto k'è di s) grui fredura, 
Ke un dl ge pare un mo, seguudo la scriptura , 



(1) In/èmo,ij.n. 
(3) Iuftrno, xa. 
(a) Vom ptrwMi. 
et] Pan Che li» millo - Erubel t ■ fme di ■ ttàtt. > 
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Enanzo k* eli ei meta en logo de caltfra (i). 

E quand' elV è al caldo, al fredo ei vorayo esro , 
Tanto ge pàrel dur, fer, forto ed agreato. 



Stazando en quel tormento, sovra ge ven un cogo , 
Zoè Baiabù , de li pejor del logo (î) , 
Ke lo melo a rostir , com' un bel porco , al fogo , 
En on' gran spé de far per farlo tosto cosro. 

Epoprendoaqua,e9al, ecolusen, evin, 
E fel , e forte ased , e losego, e venin ; 
E si ne faso un salsoke tante boue fin, 
C' a ognunca ma' cristian si guardô el Rè divio, 

A k» Rè del Inferno per gran don lo trameU)'; 
Ed elo el meto dentro, e molto cria aVmesso : 
a E no ge ne daria (zô diso) un figo sefiO, 
«K'èlacaroocrua,e*lsangoèbel efresco. 

< Mo lornagel aidreo viazamente tosto, 

« E d^ a quel fel cogo, ke '1 no me par ben cote, 
€ E k' el lo debia metro cum lo cavo zô stravoito (») 
< Entro quel fogo c' ardo sempre mai , zorno e noito. 

« E suetamente ancœ* d^ da la mia parto , 
« K' el no mel mando plui, mo' sempre H lo lasso.» 



E zô k' el ge manda, no ge dçsplasel miga 
Mai en un fogo lo meto , c' ardo di si fer guisa , 



(I) fn/emo, xiKU. 
(1) Infimo, wv 
II) /n/ir»».»». 
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Ke quanta zent è al mundo, ke solo lo cel nva, 
Ne porta amorzar sol una falÎTa. 

Mai no fo vezù, ne 'mai do se verà , 
SI grando , ne si fer, cum quel fogo sarà : 
A oro, ne argento , né castel , ne dtà. 
Non à scampar quelor k* en li peccai morà. 

Ut fogo è à grando, la flama e la calura, 
K'el DO se poî cuitar ne lezro s' en scriptura. 
Nuio (i)splendor elrendo ( tal è la sua natura ) ; 
Mo negro, e puzolento, e plen d' ogna sozura. 

E siccom' è niento a questo teren fogo ' 
Quel k' è depento en caria, ne 'n mur, ne 'n altro logo ; 
Cosî seravo questo, se l' a quel Togo aprovo , 
De lo quai Deo ne guardo k' el no ne possa nosn (3) ! 

E sicom' entra l' aigua se norisse le ptssi , 
Co^faen quel fogoli....''(3} malehî, 
Ke a 11 peccaori k' è si là dentro tnisi, 
Mania i oclii, e la bocca, le cose e K gariti. 

H cria U diavoli tuti a snmma testa (4) : 
c Astipa astîpa fogo ! Dolenti ki n' aspeta ! > 
Ho ben dovë saver en que' modo se deleta 
Li miser peccaor c' atendo' cotai fesla. 

L' un diavolo cria, l' altro ge re^xtndo, 
L' altro bato fiirro, e l'altro cola broDso> 
Ed dtri aslizza' fogo , e altri corro' entomo ,' 
Ber dar al peccaor rea noito e reo zorDO.J 

(t) ItDllO. 

(IJ Pitrgalorw,xtiti. 

(3) Si legge nel codiee hnU, ma cw «egno che dénota errordel c«r> 
pisU: fone dlmon.. 
(t) mferno, XKiexiit. 

30. 
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E a le perflne de dreo si enso un gran vilan , 
De lo profundo d' abisso, compagnon de Satan , 
De trenta passa longo, con un baston en man , 
Per beneir Bcarsella al falso crisUan. 

Digando ad alta voi : < ognun corra al gnaagno , 
« Ke no porta mo' )' tempo k' algun de nui stea en danno : 
c E kî DO g' à vengniro , segur sea de malanno 
( No sen dea meraveia , s' el n' ha cogir en danno. > 

Tuti U dîavoli respondo' — c sia, sîa 1 
( Quest' è bona novella, pur k' ella tosto sia t 
■ Tu andarai enanzi par esro nostra gula. 
< Hal aia la persona ke g' à far coardia! > 

Pur de li gran diavoli lanti ne coiro en plaza, 
Ke quigi da meza man non par ke se ge faza : 
Griauo zascaun : t anutza , amaza, amaza 1 ■ 
Zà no gne po scampar quel lar, falsa capa. 

Allri prendo' baUî , altri preodo' rastegi, , f,--^ 
Altri sUzo defogo, altri lance e cortegi : 
No fagi fc^za en scui, ne 'n elmi, ne capegi ; 
Pur kî aba manare, zape, forke e martegi. 

Tant' egi crudel è de.mal' a far usai, 
Ke r un u' aspeta l' altro de quigi malfaai : 
Ki enanzi ge po esro, quigi è li plu biai , 
Lorando como cani k* a la caza è faitai (i). 

Ha pensa '1 cativo , ke volo ensir de zogo , 
Quand' el tanti diavoU se ve' corir da proTO : 
Kè om per meraveia no ne roman nel logo, 
Kè no ge corra drè , criaodo < fogo, fogo 1 1 

(1) In/tnifiiu. 
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Cosi forzando tiiU lanU) fera' remor, 
Ke pur quel sol seravo gran pena al pecaor. . 
Se l'un diavolo è reo, l' altro è molto pezor; 
Ë Deo abata quel ke là dentro è raejor ! 

Ne 'I meior, ne '1 peKor, no vol eso decerno; 
Ke tuti sun diavoli e ministri de l' inferno . 
Altresl, bel(i) l'istà coin'igi fal'inverno: 
Igi tormenta l' omo en quel fogo eterao. 

Quelor ke 'a quel afar se trovarà li plu rei, 
Ito mezo la cita si post' è 11 soi sei : 
Tu.ti li altri 1' aora, com'igi fose J)tà, 
Slaganlo enginochini davanzî li soi pei. 

Dondo zascaun ne prendo' voia granda 
De far mal quant* e' pô , ne unca se sparagna. 
Perz6 locativello duramente se lagna, 
Quand d se vè de cerca star tanta zente cagna; 

Li quai per mè la faza orribelmentre et mira , 
E man ge meto en testa, e in terra lo tira. 
Quelor kè g' è da lungi, a prô esro désira , 
En lui ciim gran furor per compUr soa ira. 

Altri ge dà per brazi (3), altri ge d& per gambe, 
Altri ge spezza U ossi cum baston e cum slange : 
Cum zape, e cum baili , cum inanare e cum vange, 
Lo Gol^ g' emplo' tuto de plage molto grande. 

En terra, quasi morlo, lo tapinello sicazo; 
No g* è valso planzro, ke pezo igi ge foso. 
Al col ge zêta un lazo, e un spago entro 'I naso, 
£ per la dtà tuta, balando si lo Irasso , 
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Dondo lo peccaor en )' on se despera 
D' aver pluî perdtmassa da quetla zente fera ; 
Mopeaasovrapeaa, fogo tit prosoa crudela, 
Da quell' ora imam , d' arer eempre '1 spvra. 

Perzô, ge fos meïo a lo misero catiTO 
Esro miir ore morto ke pnr utia sol' ora vivo : 
K' el non à U parentï , ne proximo amigo , 
Lo quai zoar (i ) gé possa tanto ke vaja un flgo. 

Mo cotai deriùone corne v* ô' mo' cuitae, 
De si fa quella zente al di spese Hae , 
Digando l' un a l' altro ; «oh l' ha bem tniritae, 
a Aveso en la 8oa vita l' ovre de Deo amae ! > 

Mo' vegnù è lo tempo dond' el è enganao 
£n lo quai zamal plu be' no se farao . 



Lo ilio encontr' al pare spese volte se tenzona, 
Digando ; « el Sigoor Deo, ke 'n cel porta coroBa, . 
t Te maleiga, pare, l' anema, e la persona ! 

« K' enfin k'eo fui dnwndo, tu no me eastigasi ; 

< Mai «n to nnl atator tu sempro me conforlasi , 
a £ poi r or e i' argent» tu me lo ooacoMasi , 

• Dund' eo ne suu mo' meso en molto crudeli brad. 

I E so, ben me record», viazatnente e toslo 
■ Tu si me ooreve cum gran bastoni adoso , 
« Fosso ki '1 'vol«so, o per drito, o per torto ; 

< S' eo non confiindeva l' amigo e '1 vesin nostro- » 

(I) GtoTar. 
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Lo pare ge respondo : f o fiiol maleeto, 
o Per lo ben V eo te voisi qui lo s) tonte mesio ; 
■ Ëo n' abandonai Deo e aneora men eteso , 
« Toiando le rapine , l'osure , e 'I CMd toleto; 

c De di e de noto durai de gran desasi, 
« Per conquistar le roche, le tor, e li palasi, 
cLi monti, e le campagne, e boschi, e vigne, e masi, 
( Azô k' en la toa vita lu n' avisi grand' asi... 

«Tanto fol penser, e tanta la toa briga, 
f Bel dolzo fiiol, ke Deo te maleiga ! 
« Kè del povro de Deo za lio me 'n sovegniva 
c Ke de famo e de seo for per la stra' moriva. 

« Mo' ben ne suotro ! mo' aparvo folo e tnato (l) : 
c K' el no me val nienio lo plangro e lo debattro , 
( K' eo no sia ben pagao de tuto per afalo , 
f De tal guisa monéa ke l' un val plù de quatro (3), » 

La pugna è ent£ lor si granda e si forta, 
Corne s' aves' zurà entrambi dar la morto ; 
E s'el' poes l'an l'altro dar de morso, 
El' ge maniaria lo cor dentro '1 corpo (3). 

Le pêne è si grande de quel fogo ardento , 
Ka s' aves' boche millo o cincocento, 
Li quale di e noto parlase tuto '1 tempo, 
Eo dir nol poria : no dubitar niento. 



Ke queste non è fable ne diti de buffon. 
Jacomin da Verona, de 1' ordeno de' Hinori, 
Lo copula de testo, de glose e de sermoni. 

(I) non li legge bcne : forse tunlro per sono. 
(3) Pvrgatorio, xi. 
[3) Infento, iiini. 
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Hd a sai , avientes de le bone razon ; 
Or ne pregemo tuti c' a quel ke veS el sermon , 
Evri k' entes 1' ^re cum gran àevotiov, 
Ke Crislo e la soa Hare gen rwda guierdOD ! 
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RIME DI BUONAGIUNTA DA LUGCA. 



Qu&ndo apare l'anlane flore , 
Lo tempo dolze sereiH>> 
Gli auscielletti iafra gli albore, 
Ciascuno cantando in suo latino , 
Per lo dolze canto e tmo 
Si confortuio ^i amadore, 
Quegli ch' amano lealmente. 
Eo, lasso, no rifino 
Per quello che 'l.meo core 
Va pensosD infra la giente. 

Per quella che m'a in balla 
Ed' amore coDquiso, 
Or vo' pensoso notte e dia, 
Per quella col chiaro vi80« 
Co' riguardi e dolci riso : 
M' i landato e mi dislringîe 
La più dolze criatura. 
Lasso t quaado m'ebbe priso , 
D'amore tutt' ora mi s'Infingiel 
Pare di me ne n' à cura. 

Cogli sguardi mi conquise, 
Parlando ond' io roi doglio. 
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Lasso quando me de priso ! 
Or a mi va menaado orgoglio. 
Adunque partire mi vdgliQ 
D'amore e di suo servire , 
E delli falsi riguardi, 
E fafV f iô dl'io rion soiglio , 
Afin ottenire (l) 
Pur quel che tutto m' ardi. 

Bene me ne vorla partire, 
S' uncque lo potesse fare. 
Ma doblarano li martire , 
Non me perla in ci6 campare : 
AduDcque mi convjeae Ekve 
Alla sua dolze speranza, 
£ non essere orgogUoso, 
Ma tiittora mette chiamarej 
Forse ne verà pietaOEa 
A quellu ch' à '1 viso amonMO. 

Ganzonetta dolze e lina. 
Va , saluta la pîa geote ; 
Vanne a quella ch' è regina 
Di tutli gV insegnamenti. 
Di mia parle t' apprescnti , 
Ë si le ctiiama merzede : 
Gtiè non deggia piu soffenre 
Ch' io patisca esli toraKnti , 
Chè rimembrando ra' a/uoAs , 
E d' amore mi fa morire. 

II. 

Or amadori, intendete 1' afEanno 
Doglioso che m'avene : 

(1) Non «i legge chiaramenle. 
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Chë mi convene 

Una donna servire ed ubbidire sonate , 

Peroch' io ho 'n taleiito, 

Ë penaeî la mente , 

E'icore ne sta in tormento. 

E li tormenti e )i gravosi dogli 

Ch' io per suo amore patisco, 

Non mi farJannon'n lanta giiisa irait, 

S' io da lei gioia avesse 

la vistaod in sembianle; 

Ma mostrami durezK 

Quando le sono datante. 

Bavante che Io meo cor« s'i^rendesM 
Del suo dolze piagiere , 
Moslravami di darmi intendîmento : 
Or m'a messo in arsura , 
SI ch' io non 6 possaau, 
Di me non mette chura : 
Vedis'usarallanzai 
Ma no m' falla tanto 
Quella per cui canlo, 
Cass' io fosse santo 
Sanza il suo volere , 
Ch' io non osasse, 
Perch'ella non peccasse, 
S' ella m'amasse, 
mostrassemi piaciere. 
E Messera Ivano , 
E'I dolze Tristano, 
Giascuno fu sotane 
Inverme di languire. 

S' io languîsco, 
Non perisco , 
Ma Dodrisco 
In dirianza. 
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Vo peouido, 

£ pensando , 

Echiamando 

Pi^anza; 

Come nave 

Ch'èsoave, 

Che sta in grave 

Tempestanza : 

Cotantoamo, 

Che pur bramo 

B' inqirtiare infrà 1' aiiiOTe> 

Isto De ramo, 

Pià ch' Adamo 

Per le pome de L' artwre. 

Ne non dico, 
Mè disdico. 

Né non Taccio dimostranza ; 
Nèamîco, 
Ne nemico 

Per la mia dolze eperanza^ 
S' eo la sguardo , 
Indende ed ardo, 
Tanto tetno no le spiaccia! 
Si o' embardo, 
Ch' a luto ardo , 
Pare che tulo mi disfaccia. 

Huovidanza, 
Per amanza 

Dl quella gentil donzella : 
Di' che camsso la speranza, 
Se da me piu ù nibella; 
Oiemitiene 
In tante peae, 
QCio non posso piii durare. 



Digilzedby Google 



RIHB Di BUONAGIUNTÀ D\ LUCCi. 3 

La speranza mi mantiene, 
Perdi'io spero di cantare. 

m. 

SONBTTO DI FOKTÀ ÀROSIMO À BDOHAaiDNTA. 

Poi di tuttabontà bene se'disparit 
Bonagiunta, di noia nmonddo, 
Di fare piacere a li buoni tutti pari, 
E sa' lo fare me' c' omo sia esto monddo. 

Di ciausire motli Folchetto tu pari : 
Nom fu ne Piero Vidale, nè'l buono Dismonddo. 
Perô m'inchino a le, siccome fè Pari 
A Venus, la duchessa di loro monddo. 

E prego che'I tuo presgio ch' è leale 
Miso 'd alti, che launque volo 
Conteado da presgiartij, chè ben sallo. 

On coDHglio me da cbe sia leale, 
D' una donna c' amo e gran bene volo : 
Si le '1 dir6 o no: c' auco non sallo. 



SI8F08T4 DI BBODiaiCHTA. 

Lo gran presgio di voi si vola pari, 
Che fa dispari 

Ad ongni altro del monddo : 
Qualunque quelU c' avant! a Toi si pari, 
E'pari 
Corne rune al oro n 
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Perè chi vole valere da voi, îiiiitari 
Gliapari 

Che del maie fa' t'uom rimonddo. 

Cbè 'n voi comraendano U due che sono pari. 

Ha [HÙ che pari , 

Fotchetto e Desmonddo (i). 

H Tostro presgio è quello cb'è leale, 
Hiso in alti, c' po fatto grande volo, ' 
Si che gran parte de U buoai saDo. 

^ £ perô dico con detto leale, 

Che dichiale con senno e non con volo, 

L' amore non ê samburo (2) per chi noa sallo.' 

(1) Si legge maie. Pare acritto oesmoaddo. 
(1) Coà Bel codice. 
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RIME DI DINO COMPAGNI DA FIRENZE. 



Oanqae amore in sua forza mi oiipa, 
Tollem' ogni poder, non mi val contra. 
D'ogni vator valuate allor mi carpa, 
E vivo in pêne corne in acqua lontra. 

Epiù m'abella cb' 9 Tristan suond'arpa : 
Non fe' seguenlamente a gir li inconlra , 
E si sovente non si stampa scarpa. 

•■•(<) 

Che per li occhi mi passa to coraggio, 
Corne la spera de) sole il vetro , 
Guardando nel suo gliaio e chiar visagg^o, 

Di quella che d' amor gift non à rétro, 
Che di beltate è somma d'ogni saggio, 
E proTerial, s'urgesse a PuUcreto. 



QVUTO SOnfilTO MkJSJtb DInO COHPIGNI I 
HAKSTflO GIAHSINO. 



La ntelligenza vostra, amico, è tanla : 
Savele i movûnentî naturali. 



(1) Hanoa il Tenu Ml codke manoscritlo. 
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Le condicion diverse universali 
Di slelle, d'aaimali, ed'ogni pianla, 

Da quai virtute più propio si chîanta, 
Far Udue movimenti accidentai! ; 
In mezzo stando vasselli velrialt, 
Di sole e d" acqua si trae fîanmia alquanla. 

Se pur non da adore e da freddezza , 
quai de due contrari l' etTecto adduca , 
Vera ûlosofla l' amore induca. 

Per TOBtro scritto mostrate ciertezza 
Che foco nasce lalor di chiarezza, 
. Da specdiio , o ferro cfae molto rilnca : 

Kè 'I raggio délia spera par ch' enduca 
Ferendo flamma di gran caldezza. 
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L'INTELLIGENZA, 



POBIU IN NONA RIMA. 



Al nov«l tempo e gaio del pastOTe (l), PnMio. 

Che fa le verdi fo^e e fior venire, 
Qiiando li augelli fan verai d' amore , 
E r aria fresca comincia a schiarire , 
Le pratora son piene di verdore 
Eti verzJer cominciano ad aulire, 
Quando son dilettose le fiumane , 
E son chiare e surgenti le fontane , 
E la gente cominda risbaldire ; 

Chè per lo gran dolzore del lempo gaio 
Sotto r ombre danzano le garzette , 
Nei bei mesi d' aprile e di maio 
La génie fa di fior le ghiriandette, 
DonzellI e cavalieri d'alto paraio 
Cantui d' amore novelle e canzonette, 
Cominciano a gloire li amadori , 
E fanno dolzi danze i sonadori , 
E son auleoti rose e violette. 

Ed io stando presso ad una tiiimana, 
In un Terziere , ail' ombra d' un bel pino j 

(1) Leqvanntt diHjM prime ilvoe tuncano nel codice Uamuftag, 
31 
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D' acqua viva aveavi Diia fontana 
latorseaU di fior gelsim»» : 
Sentia l' aire soave a tramontana, 
Udia cantar U augelU in lor latîao , 
Allor senUo ventre dat &n Ambre 
Un raggio che passô dentro dat core, 
Come la luce c' appare al mattino. 

Dîscese nel meo core Ricome manna 
Amor soave , cotne in fior rugiada , 
Gbe tn' è più dolcê assâi che met di canna. 
D' esso non parto mai dovunque vada , 
E vo' li sempre mai gridar usanna. 
Amorexceiso, ben fa cht te lauda! 
Assavora' lo quando innamorai : 
Neente sanza lui fui , ne fie mai , 
Ne sanza lui non vo' che mi' cor gauda. 

El non si puô cf amor propio parlare 
A chi non prova i suoi dolzi savori^ 
E senza prova non sen puà stimare 
Più che '1 cieco nato dei colori. 
E non puote mai nessun amare 
Se non lî fa di grazta servidori : 
Chè lo primo pensiero che nel cor sona 
Non vi saria, s' Amor prima noi dona : 
Prima fa î cuorl gentili che vi dimori. 

Li Amor per sua dibonaritate, 
dom» pgj. fa.Tmi bene la grazia compiuta 
pntu. Non isdegnando mia vil qualitalo 
Di se mi diè sensibile paruta : 
Chè m' ha la donna mta 'n sua podestate 
Al [nimo sguardo ch' î' 1' ebbi veduta , 
Allor le sue bellezze 'maginai, 
Di si mirabel cosa dubitai , 
C avea figura angelîca vestuta. 
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POEHA m NONA R[Mà. 
Guardai te sue fattezze délicate : . 
Chë ne la fronte pare la Stella piana, 
Tant' è d' oltremirabile bieltate , 
E ne r aspetto si dolze ed umana ! 
Bianca, e vermtglia , di maggior clarlale 
Che color di cristall 'o fior di grana, 
La bocca picciolella ed aulorosa, 
La gola fre^ca e bianca più che rosa, 
La parladura sua soave e piana. 

Le blonde treccie e' begU occhi amorosï 
Che stanilo in si salutevole loCo, 
Quando lî volge, son M ditettosi 
Che 'I cor mi strugge corne cera Toco. 
Quando gpande li sguardi gaudîosi^ 
Par che '1 mondo s' allegri e faccia gioco ,' 
Chè non è cuor umano d' amor si tardo , 
Ch' al su' bel saluterole sguardo 
Non înamori , anzi parta di loco. 

Specchio è ch mirabole clartate, 

Forma di bei sembiunti e di piagenza : 
A lo sprendor di sua rîcca bontate 
Ciascuna donna e donzella s' aggenza (l): 
Bella, savia e cortese, in veritate, 
Sovrana d' adornesze e di valesza, 
Piagente e dilettosa donna uia- 
Giamai nessuoa cosa il cor disia 
Altro c' aver di lei sua benvogUênza. 

Ha si mi fa dottare lo suo valore, 
Conûderando mia travil bassezza : 
S' io fossi servo d' un suo servidore 
Non sarei degno di tant' allegrezza. 
Qitella ch' a tutto 'I mondo dà splendore 

(1) Cf. Dtnte : • Amor clie q«IU mente mi ragiona. » 
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E pasce l' afana mia di gran dolcezua , 
A eui degnasse dare sol un semblante 
Passerebbe di gioia ogn' altr' amante , 
C averia sovrammirabile allegrezza. 

I^asi a lo mattino la donna mia , 
Ch' è viepiù chiara che Y alba del giomo , 
E vestesi di sela Cataia, 
La quai fu lavorala in gran songiorno 
A la nobel guisa di Suria : 
Chë donne lavorarlo molto adomo. 
Il su' colore e dt flore di fina grana , 
Ed ë ornato a la guisa indiana, 
Tinsesi per un mastro in Remania. 

Ed ha nna mantadura ollremarina, 
Piena di molle piètre pretiose : 
Dov* era fu di terra alexandrina, 
Gon figure assai maravigliose, 
E foderato di biancli' ermellJna, 
Ornato d' auro a rilevate rose; 
Quand' ell' appare con quella 'mantadura , 
AUegra 1' aire e spaode la verdura, 
Ë fa le genti stare più gaudiose. 

Sicome k> rubino e lo crislaUo , 
Cod nel viso assisi ha li colori ; 
E come l'auro passa ogne métallo , 
E lo raggio del sole tutti splendorj ; - 
E come giovanezza ogn' altro stallo, 
E come rosa passa gli aitri fiori ; 
Cosl passa mia donna ognebiettate, 
Adoma , e gaia , e d' onesta bontate , 
Al saggio de li buoni conoscidorï. 

Di tant» claritale è '1 su' colore 
Cbe procède del su' chto visaggio, 
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Chc non è luce ne sia mïradore , 

Più che gli occhî del bambo al chiaro raggio. 

Piantolla înfra lo secol fin Âmore 

Per far maravigliare ciascun uom saggio. 

Cfaè quai avesse ogne fUosoQa 

Fropiamente laudare lei non poHa, 

Tant' ë d' alt«ro e nobile paraggio. 

La sua sovramirabole bieltate 
Fa luUo '1 mondo più lucentc e cliiaro; 
Savia , e cortese , e di novella elate , 
S) bella mai non fu al tempo di Daro. 
Al mondo non ha pari di nobeltate, - 
Con ricche veste e con corona d'auro. 
Che v' ha lx piètre pretiose , 
Sicome il re Evax le compuose 
Quando h dei del tempio l' inaegnaro ((). 

La prima pielra si è lo Diamante Le ■« 

Che ne le parti d' India è trovala, ddi* c 

£d è vertudtosa in oro stanle , 
Forte 'n color di ferro è figurata , 
E nasce in Eliopia la grante , 
Neir isola di Cipri è già trovata, 
E criasi di nobilt metalli 
D' una generalione di cristalli : 
Per lo sangne dell' irco vien dolcata. 

Agates è seconda in iscrittura , 
E nera, a vene blanche vergolate, 
E par c' uoœo ne le più veggia figura : 
In un fiume in Cicitia son trovate. 
E sonne d' altre di quel nome ancora , 
VermJglie » vene grigie inescolate;' ' 
Nell' isola di Creli nascon quelle. 
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t'iNTBLLIBEtïZA, 
E 'n IndJa si trovan molle belle 
C hanpq flaire in lor forme varïate. 

La lerzs pietra si ha nome Allettorio , 
Che dentro al capo 4el polio si Irova, 
Ed a portarla in tiocca ha meritorio, 
E da color di cri^{al|o s' approva; 
Ed ha vertute in far l' nom loculorio , 
Conserva l' amisli vecc|iiae U nova> 
L^ sete spegne e 'acende la luxuria- 
Se feniins la porta, uom ne 'nuamora : 
Per la mia donna anjoross s' apruova. 

Diaspid' è la quarta al mio parimentQ, 
Ed è lucente dj verde colore, 
Verludîosa legata jn argenio : - 
Ghi parturisce meiioma '1 dolore; 
E chi la porta, a suc difendimento 
Fantasme sc^ccia e atrugge felibri ancore. 
Ed a porlarla quand' è consecrala, 
Fa la persona potente e innorata, 
Piacente a pervenire a grande onore. 

La quînta çemin^ Zaftiro s' apella , 
Ed è d' uno colore celestrino. 
Gemma dell' altre gemme, cara e belU, 
Conserva la vertu che non vien meno, 
Umile e di bon aire mantiene quella, 
Ed è in nigromanzia su' valor 0rd. 
Présenta di madonna su' alte^ia ; 
Chè splende qltra U cielî la sua ctiiarez^a 
Del viso suo splendiente sereno- 

La Bexta pietr^ ha qome Galcedonio, 
Ch' ë di color tra giacinto e b^rillo : 
Per sua vertiide fugge lo deinonio, 
Jte «e k> parte a mettelo in aKsillo, 
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Ed a vinc«r li piali è mollo idûnio, 
Se4M)ndo c' ai più savî udîl' 6 dirlo. 
Non è di color bianco propiamente, 
Sonne di (le colori al mio parvenle ; 
Non Tue nessuD giammai millior di qiiello. 

E la septima pietra è lo Smeraldo 
Che ne la fronte diniinzi è assiso, 
Verd' ha 'I colore e tiene allegro e baido , 
E fa più splendiente il su' bel viso. 
Que' che sitniova tra' griffoni è 'I sa)do(t)t 
Ed h^ molle vertu ch' i' non divise ; 
Ë coir olio si lavano sue verdezze, 
Ed ha verlute in erescer le ricchezze ; 
Si d' umiltà quclla che m' aggio miso. 

Onix è la nona mar^erita, 
Che in Arabia e in India si cria, 
Per la vertu che 'n lei è stabilita , 
L' imagini c li songni caccia via- 
Sardonio è la décima inndita, 
Perché 'n Ira' sardi fu trovata pria : 
La gemma è bella e di rosso colore; 
La sua propia verlù non pon Tautore , 
A r onii contaxta là ove sia. 

Grisolilo com' auro risplendienle, 
Espande fiammedi color di fuoco, 
E 'n 'Teopia nasoe propiamente, 
Ed è alquanto verde quasi poco : 
A lo mare l'assomiglia la gente, 
Per suo color che sembra di quel loco ; 
La nocte le paure ecaccia e stnig^e, 
Ë lo nemico per sua vertu fugga , 
Ed ô assisa ia undecimo loco. 

(I) Pare errore àt\ copiSla. Hsrbodo gcri*a 

r.rinîbiie erjpiunt seiTaiitibug liaeo Ârtnu|il. 
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BeriJlo y' è di palido colore ; 
E s' egli è aanza cantom si è chiaro(i]. 
Ma quel c' faa color d' oUo à più valore, 
E in India si trova ed è più charo. 
Per sua vertude fa crescer 1' amore ; 
Di auve qualità si ne trovaro. 
Puossi a la donna mi' assimigliare , 
Ch' ongai lontan d' amore farebbe amare : 
Duodecima l' appella il lapidaro. 

Avvin' un' àltra che Topazio lia noiue, 
Ed è la sua verLude molto casta; 
Ë dove nasce dicerôvi, corne 
Vertudïos' è assai clii noUa guasta. 
Ha cotor d' auro a splendienle lunie, 

_ La sua vertude affredda chi la tasla, 
Ed in Arabia nasce e là si cria : 
Somîglia d'- onestà la donna mia , 
Ch' a lo color superfruo contasta. 

Havri una pietra c' ha nome Griso-passoi 
Color di porro , e son d' oro gottatt : 
Di dir te sue vertute i' mi ne passo. 
Son a color di polpore simigliati ; 
Queila di cui laudar mai non m' allasso , 
Co li brondi cavelli inanellati , 
Lo liene ne la corona per bellezza ; 
Foi che di sue vertu non ci ha contezsa, 
Istà fra gli altri color iotagUati. 

Dei Giacinti v' ha di due colori , 
Due 'q qualité, vinetid e citrioi. 
Li granati sono rossi e migUori , 
In correct' aire boni a' dttadim. 

(1) ËTTOre nuoileito. Hariiodo : 

Con^McuM nMit seungul* foruu berttlot. 
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Li vinelici apno altri valori, 
E chi )i porta in bocca son freddiui. 
Lo lor propio colore è corne cera , 
E Diulasi per 1' aire scura e Clera ; 
Secondo 1' aire sono turbi e serenî. 

Evvi Amatisto a cinque qualitadi , 
Di rosa, e di viola, e polporino : 
La sua vertude , bona ail' ebrietadi, 
Somiglia goccia d' acqua tnista a vtnoj 
Gemm' è di gran bellezze e di bontadi, 
Somigliasi a la flore del giai^lino, 
Ghe nel viso assisi ha )i colori. 
Di guisa varii n'è infrali liori, ' 
Quando li spande il sole a lo mattino. 

Due qualitadi v' ha del Celidonio , 
Che lai è gemma nera, e tal rosselia : 
A contrastare alli empi è molt' idonio, 
E criasi nel ventre a la rondinella. 
Assai vertuti ha in esso ch' io ponio ; 
Ha gemma è dilicata, e cara, e b^la. 
Cosl (a la mia donna alli orgogliosi , 
Ghe li fa dolzi , e pîani , ed amorosi , 
Gotanto angelicalmente faveUa. 

Ewi Agatesse che nasce in Ëlizia (t), 
E tal ne la Brettagna lODtana. 
La brellagnina è di maggior caritia ; 
Nera, lucente, dilicata e piana. 
Virginitate para aia sua dilizia, 
Ne al domoiiio non sta proximaaa , 
Ed ha vertude a moite infermitadi: 
Ci6 che v' era in acqua fa in olio incontri (3), 
Serpenti scaccia, e la 'neantagion vima. 

(I) Errore. SI tratla del Gagates : Harbodo : 

Nascitur in Ljcia lapù, prope gemma, Gagales. 
(3] Ardet aqaa Ma», rebliuguitac hocIub oliTOi 
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Evi Magnâtes : nasce in regione 
Che si cliiama de Traconitidi , 
E tragge il terro; e in India è sua naziupe. 
Di color di ferrugine la vidi : 
Conforlo, e grazia dona, e guerigione; 
È valorosa in disputare, se '1 créai. 
Polverizzala sana tnUe arsure, 
Contra rilropisia (sic) iDdI^' )m vajora: 
A lapidar coqvene c' on> se uQ fidi. 

Corallo v' è clie ftisce nd mare , 
Ëd è di color verde infin a tanto 
Quand' egli è fuor dell' acqija ; il iD^t^ a|r ai 
Diventa rqsao, ed ha verUite alquanto, 
Fa t^ tenipeste e folgori cessare ; 
In fruttar plante è vertudioso manto. 
Infra le gemme stu iie la corona ; 
E sua propia vertute ave ciascuna , 
Piene di color vari d' ogne oanto. 

Avvi unacara gemma Labandina, 
Ed è in Asia il suc nascimento. 
GorneUo v' è ch' ë gemma moHo fma, 
Poi si abuia, si à grau yalimento, 
Ed à grande vertule in medicina ; 
Lo sangue stangna sanz' altr' argomento. 
Contra i tiranni è buon a spegner l' ira. 
Cosi mia donna, quand' altri la mira , 
pion ha cuorsl crudele, no' slia cont«nto. 

Avvi una gemma ha nome Carbonœllo, 
Che nasce in Lifai in una regione : 
Sovr' ongni rossa pietm è chiar' e bello, 
E gielta radi a guisa di carbone, 
In lingua greca Altracie ha nome quelio ; 
La nocte splende per ogoi stagione, 
E sopo 'n lui XII qualitadi : 
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Pass'ongne gernm' anJenle, e gilta radï, 
Adorna sla in ànetia ecl in corone. 

Evvi Ligorio , pielra preziosa 
Che nasce d' un' orina d' animale ; 
A lo stomaco è mollo gratiosà , 
E 'n tutte enteriora a sanar vale. 
Etliites è più mei'avigliosa, 
E dentr' a se si n' hae un altrettaie, 
1 ladici {sic] V appellan pielra prengna, 
L' aguglia la reca ond' ela rengna ; ■ 
È dî color rossetlo, e moUo vale. 

Evvi Sileniten , verde 'n colore ; 
E quella gemma in Persia è trovata , 
Verludïosa in dare grazie e valors, 
Cresce , discresce, ad ogiii lunala. 
Gagatromineo v' è , buon da.signore 
Contra i nemici in battaglia privata : 
Ercule vinceo moite bataglie, 
Ove lagliavu scudi , ed elmi , e malglie ; 
Perdeva qi:ando no' l' avea portata. 

Cerauno V è che nasce in Germandia , 
Cristallin è , mischîata di rossori ; 
Ed in Ispagna n' ha d' altra balJa; 
In Lusitania ha di, foco colori : 
E ven da) ci^lo quand' à la leiflpesU? , 
Per folgore che nasce de' vapofi. 
Inpialora e 'n battaglie omp assici^ça, 
Sonni soavi e lievi ha ove dimora , 
Fa i luoghi dji le foJgorï sicuri- 

Elilropia v' è , cara ntargh^ita , 
die 'n Cipri ed in Africa si cria; 
Che fa r uom savio ed allungali vila, 
E striigge lo veleno e caccia via. 
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Costrigne '1 sangue^ ed è molto chîarila. 
Gome smiraido buo color verdia, 
Avegnachè gottato di sanguigno, 
Neir acqua istando il sol par Uvidigno; 
Celachilha coH'erbaeliotropia. 

Geracchites v' è di co)or nero, 
Ed ha vertute in ciô cfa' uom domandasse ; 
E cbi la porta 'd bocca sa il peasero 
Cib che di lui ciascun altro pensasse. 
A cui demanda li dà voluntero, 
E parti assai fallare ctii li negasse ; 
Enon conta l' autore ove diniora. 
Forse nol sape il senn' umano ancora , 
E 'nsengoasi provare chi dubitasse. 

Ëpistices v' è , çh' audito dire 
Cbe nell' isola nasce di Corrinto ; 
Che fa ristar lo vasel di boUire 
E dona air acqua grande aiTreddamento : 
Le nebbie e le (empeste fa fuggire, 
Al sol fa radii con rispleDdimeolo, 
Aimuove ucc«lii e fîere malitiose, 
Discordie strugge e le sorte dubbiose : 
Di color rosso v' è con lucimento. 

Ëmathites, cfa' è 'n greco sauguigno, 
Nasce in Arabia, e 'n Afric' , e 'n 'Tiopia : 
Il Mio color v' è rosso e ferruggigno, 
Ed ai mal de la pietra vertu propia. 
Ghi '1 beieia discorso, sangue fa rttegno(l). 
Al morso del serpente ha vertu doppia ; 
E chi '1 dilegua co la mêla grana, 

(1)H. — VelreMilulusaqua]uTatliiMiiuistii£uiiiM om 

&kimiK MniUnnt. 
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Le pïaghe , e le ferite ugnendo , sana ; 
Ne la corona sta co l' elilropia. 

In Arcaddla nasce , s' i' non erro , 
TJna di quelle piètre , Abesto ha nome : 
I mastri dkoR ch' ae color dl ferro , 
E chi r accende sempre rende lutne. 
Peanites il oui color vi serro, 
È buon' a 'ngravidare se la costume j 
Ed in Matteia la région si trova. 
Lo lapidaro non ne pon più prova : 
Hadonna sappie in ciô che vale, e come. 

Evvi una gemma Sada , che si Iruova 
In Caldeîa, ed ha color prassino, 
Ë Iniovasi per molta guisa nova. 
In alto mare a fondo e il su' dimino. 
C<Hivten che nave sia che la rimova, 
Quando di sovr' a lei fa suc cammîno ; 
Ë nel passar cho face sovra d' ella, 
Applciasi a lo fondo allora quella : 
Si va '1 colore a chi m' ave 'n dimino. 

Ëd awin' una ch' ha nome Hedo, 
Ed è di color nero liHtavia : 
Seconde che l' antor pone, ed il credo, 
Ne la région nasce di Media. 
Ghi la disotve, sua vertu procède , 
Ugnendo bona d' ogne malalla, 
Dissolta in latte dl maschîo fanlino ; 
Dissolta in acqua faria veder menu, 
Ne hona operalione mai non farta. 

Ëd ewi Galattla , ch' i' abb' udilo 
Ch' è simigliante a granel di gragnuola^ 
Ed è ^ili dura che lo profferito 
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E ho' la scalda fuoco , e no' la coin. 
E l' allr' ha nome EsaconnelUo , 
Ch' è di sessanta color quella sola , 
E.nasce in Libia quella veramente (l) : 
Per 8uo' varî colori è molto grcnte {lic)^ 
Et è di qualità molto picciola. 

In India testu<jîne si trova , 
Quella gemma g' tia nome Chelonite ; 
E chii'ù'nbocca, quando ëlunaniiova, 
Saprebbe indovinare cose scolpité. 
Ë ne la quinta décima si prova ; 
E son di nocte sue vertCi complile (2). 
Il su' colore vario , é porporino , 
Ne per vertu di fuoco non vien meno ; 
A luna nuova sue vertft son gile. 

Prassio si v' è 'n verde colore, 
Ed ha due qualitadi sanza faHo, 
L'un' à tre vene bianche , pon F autore , 
L' altra sanguigne gocciole 'n su'stallo. 
Evvin' un' altra che cria 'I freddore, 
D' acqua che ghiaccia , poi divien cristallo; 
Somiglia Fa bianchezza del su' viso, 
Gh' accende amor nel core chi '1 guarda Rao, 
Che vien gîocondo poi per lungo stallo. 

Galatida ai trova in mi fiume 
Che Nilo l' appella la Scritura; 
Ne no rîsprende, ne dà chiaro lume, 
Coloi* di cçner sembra sua figura: 

( I) Qui comincia il codice LaareDuuio. 

(2) S«d luna prima lapidis prxilîcta potralas 

Totius spatio fertur durare d\â. 

Quints poit decinam coMwdant temp«n printe. 

|AI delrimenti iantris tempore toto , 

Anie diem tantan lapidi manet ilU pot«slaB. 
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Le sue vertudi dîcerovvi , e corne 
Val quanto tutte 1' altre in lor natura. 
Molliplica lo latte, alieggia '1 parto.. 
Da sua verlù laudar pli) me ne parto : 
Ghi tienla 'n bocca la mente peggiora. 

Orit« v' è nera e ritonda \ 
E tal v' è verde , a bianco macola|o. 
La ner' è di vertu molto gioconda, 
Sana morswe coll' olio roulo. 
La verde ogne fortunâ reafTonda. 
Un allro n' è <^' a teiTO è somiglialo, 
E non poria nessBna 'ngravidare 
E gravida Uxh ben diserlare, 
Chi k portait a lo coUo ^piocato. 

Ewî una g^nuQ» ch' ha nome Liparïa, 
E nasce.in Finkhia la regione: ' 
Le fiere vanno là dove riparia, 
Ë puolla prender l' nomo queHa stagione. 
Onigro^o v' è cfi' è lagrimaria , 
E non si puà cogiioscer la cagione. 
Evin nn' altra ha nome îsiriarco, 
Che fa sprendor corne del ciel fa l' arcô; 
Di color cristallino è sua fazzone. 

Quelio irisiarco a sei forme riluce : 
Ne la parete il scA mostra variato, 
Boss' è '1 colore, d' Arabia si cooduce. 
Andromada si v' è 'n forma quadratô (l), 
Color d' argento , non molto riiuce : 
Corne diiimante s' è forte provato, 
E trovasi a l' arena del mar rosso , 
UmiLa l' nom quand' è d' Ira commosso, 
E fallo star soave e temperato. 

(i) Onigrosio v Andromada per Snidro e Androdragma. Cf. Mtrbod, 
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Ottalio v' è ch' i* aggio andito dire, 
Che rallegr' e rischiara la veduta , 
G fa chi gli è dintomo indebilire : 
Lo lapidaro prova n' ha renduta. 
Ed evi Unio ch' è candid' a vedere, 
la Brettagni' e mar d' Indie nascuta. 
Ë PaDteronno v'è di più colori ; 
I neri, erossi, e verdi, son milgliori : 
Fer ornar Testimenta è car tfinuta. 

Somiglia Panteronno a la paniers, 
- Perô cb' è di colori molto stranero. 
Abiscilo v' è d' altra mainera, 
Edfaa vene rossette e color nero; 
E chi la scald' al foco , è di matera 
Che sette giomi lo calor V è int«ro 
Cakofinos v' è oero , ed ë valocie 
A chi r apporta dar soave boc« : 
Li cantadori la teirian voluntero. 

Melochites v' è gemma moUa cara , 
E contrasta It spiriti maligni. 
Come Gmiraido è verde , bella , e chiara : 
In Arabia si truova in luoghi degni. 
Giecolito non v' è con bella cara , 
Ma sua vertu v' ha miraboli segni : 
Come nocciol da uliva è sua parenza, 
Ëd al mal de la pietra dà guar^za, 
Chi la tritassey e bere non la disdegni. 

Firrites, c' ha '1 nome dal fuoco, 
(Ch' è tanto quanto fuoco Pirre a dire) 
Ë una gemma che cuoce non poco; 
Perô, si vuole con rallento tenere. 
Diacodos v' è, posta 'n su l'ocho, 
Costringe e fa i demoni parlar e dire (l ). 

(1) DiacodoB per aquain mponw pctentibut iph», 

Dcnuniii effigies varlu wlcDdete TerCur. 
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Somiglia lo berillo quasi scorto, 

Perde le sue vîrlù se toeca uom morU» ; 

È cara gemma a chi la sa tenere. 

Dionisia v'è, nera, e par gottata 
Di gocciole di rossetto colore ; 
E s'ella fosse con acqua bangnata, 
L' ebbrielà dîscaccJa e rende odore : 
Gemma di nobile vertude ornata , 
Istà ne la corona del valore. 
Grisoletto t' è, gemma che s'acceDde 
E tragie a color d'oro , si risprende ; 
Cosi Ta in cor gentile il fin amore. 

Grisopatio sta 'n quella corona , 
Gemma^che nasce in Ettopia ; 
Fra r altre gemme di cui si ragiona , 
È gralios'appo la donna mia: 
La nocte luce, )o giorno sta bruna, 
Palida dl colore è tuUavia. 
Ijl son le gemme con vertude , 
Sicom'Evax re scriv' e conchiude, 
E lutte l' à madoima in sua balia. 

Savele voi, ov'dia fa dimora 
La donna miaï in parte d'orienté ; ' 

Muore da lei la clartà de l' aurora, 
Ch'aliegra'l giorno, tant'è aplendiente; 
E giammai Pulicrelo inlagliadura 
Non fece al mondo s) propmmente : 
Chè V aaesiù e fece Amor divino , 
Chè non v' è poco , ne troppo , ne meno , 
A) saggio di quai è più conoscenle. 

In una ricca e nobile forlezza 
Istà la fior d'ogni bi^tà sovrana , 
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In un palazzo ch' è ^i g^an bellezza : 
Fu lavorato a la guis' indiana. 
Lo mastro fu di maggior sotUgliezza 
Che mai facesse la natura umana. 
Molto è bellp, e nobil', e gîocoodo, 
E fu slorato a lo mezzo del mondo , 
Inlorneato di riccjt liuinana. 



Proaulo ë '1 8^p49 c' uoido appela, 
Vérone dov'era fu molto bella. 
Go la gran sala fu posto davante. 

Lo terzo locp è lo $a1i;itatorio ; 
E quel luoch'è 1^ grande camniipat^ 
Di gran larghezza, ov'è'l gran parlatprya. 
La grada è di cipresso inciamberlata , 
S lo sagrelo lupco e concestorio. 
Ogni fineslra^à 'ntagli e vetrala ; 
E son di profferito i colonnelli , 
E d' alabasto molto ricchi e belU : 
Antica- storia v* è 4entro'nlagliata. 

la Tolta del palazzo è d' un' assisa , 
Ed è d' un serenessimo colore , 
Lavorata di mt^ belle guisa ; 
Chè non ti porla dire lo gran valore. 
Tricnrio loco quarto si divisa, 
Ov' arde l' aloè cbe rende andore. 
In quinto loco è d' averno la zambra, 
Ove fuoco si fa pur di fin' ambra : 
CarbonchioU vi rendono eprendore. 
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Lo sexto k)CO si è zela Btivale, 
Gh' è fatta qua$i a guisa di ^ardino , 
Oie per lo grande caido ipolk» vale: 
Ha le finestre a lo vente marino, 
E Vomameiito più lesoro vale , 
Che dô che tenne in vita il Saladino (1). 
Quivi son li letti de l' avorio , 
Puliti, pien di gemme in copertorio , 
Dîpînt' a rose , e flori ad oro flno. 

Nel settimo si è la sagreslîa , 
Là dove stanno lî araesi e'I tesoro, 
Corone e robe v" ha d" ogni baUa, 
Culture e gemme, anella e vasi joro. 
Una cappella v' ha che si tifizia , 
Moite relique santé, altaree coro; 
Le lampane vi son dichiar cristallo, 
E balsimo vi s'arde in Bagro stallo , 
Ed hftvî ricco e nobd dormentorio. 

Evvi loco , tricina che s' appella , 
Fra noi denacol , mollo spatioeo. 
Le tavole son poste in colonnella : 
Son d'amatisto assai meravilUom, 
S di dionisia, cara pietra e beHa, 
Che rende il loco ntoHo diseroso; 
E la vertu di quella margarila 
Del oui valor la tavol è stabilila 
Centra l' ebrietadi è grazioso. 

TovagUe, guardanappe V ha bianchissime, 
Oie cuoproH qutjle tavole sovente ; 
Non si vider mai cosi beUissime. 
Coltella v' ha con corna di » 

(l}Qnlloâ'AlcaiDO: 

Se taoto iTere di 
Qnanlolulo&UadUio.., 



DigilizedbyGcXlgle 



L INTELLIGEHZA, 

Che sono contra veleno maraviglissime, 
Ghe Btidan , se v* appare , immantenente ; 
VaseUa d'oro e noD d'altro métallo , 
Orduoli e mesctrobe di cristallo. 
Paoni , e grui , fagiani mangia la gente. 

L'octavo loco è termas chiamato , 
Seconde lo lallno de li Bomanï ; 
E per volgare si è stuF appellato, 
E i molti luochi î bagni Suriani. 
Di pire e chelonite ë lo smaltato, 
Gemme che rendon calor molto sani : 
Havvi alabasti ed acque lavorate , 
Fummi di gomme o di fere triale, 
Gon nuov' odori divisati e strani. 

Gienasiiun v'è ch'èe lo nono loco, 
Fra n(û è BCDola, ov' è d'uom sapienza. 
Qui i" è\o studio assai grande non poco , 
Ove s'apprende sovrana pnidenza. 
Gdindriumcel'ènonpresso al foco, 
(3)' è' r decimo grado 'n sua essenza. 
Quivi son le veg^del zappino, .. .: 
Dov'havernaccia, e greco, e akurn»^no, 
Biviera, e schiavi di grande valenim: ' 

Tpodromio si è 'l'Ioco undecimo j 

Là dove vengnon l'acque per condotti : 

La cucina istà 'n luoco duodecimo , 

Ov 'arde cera a li mangiiir far cotti ; 

E non si conta in più gradi chiesimo {itic}. 

Tomiam al loco ove son li disdotli, 

Là dove son l'intagli e le pinlure, 

Evi la rota che dà l' aventure, 

Ghe tai fa régi, e ta! pover arlottj. 
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Nel tnezzo de la volta ë '1 Deo d' amore , t 
Clie tiene ne la destra mano un dardo, 
Ed avisa qualunque ha gentil core, 
E lierelo, chè mai non ha riguardoi 
Ed havi donne di grande valore, 
Ghe 'nnamoraro del suo piacenlc sguardo. 
Qulv'èchi per amor porté mai pena, 
Qui t' è Parigi ce la bella Lena , 
E chi mai 'nnamorô per tempo , o tardo (i). 

La bella Poilisena V ë piagente , 
Qoando Acciilesse la prese ad amare. 
E la regina Didon t' è piangente , 
Quand' Eneas si partie per mare, 
Che d' una spada si fedlo nel ventre , 
Quando le vêle U vide collare : 
E la bell' Isaotta e '1 buon Tristano , 
Sicome li sorpreae est' amor vano 
Che moltj regni ha già fatU disfare. 

Em la bella Gînevra regina , 
Ed ew' apresso messer Lancialotto , 
Ewi Beraendat e Mideia, e Lavina , 
Pantassaleia regina del tutlo : 
Sicom' amor le tenne in sua caiena , 
E corne combattero a motto a motto; 
E le pulcelle che menar con Ion) , 
Ote vennero 'n aiuto al huon Ettoro, 
Quando fu Troia e '1 paese distrutto. 

Ew* Alessandroe Bosenna d'amore, 
Uessere Ereccho ed Enidîa davante; 
Ed ewi Tarsia, e '1 prenze Antinogore, 
E d'Àppollonio ta lira sonante (3) , 

(1) mule, In/eno, cantoT. 

(1) Codice lauretutano, «d Apolioa d> liriMminte. — Ht puJ 
dd notluima romMHo d'Apollooio da Tiro. 
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Ed Archistraté , re^na di valore , 
Cili sorprese Àrriore al gaio setnbiant«. 
Evvi Bersenila ê 'l Ijiiono Diodedes, 
Evi Pënelopê et tllizesse ; 
Ed Eneaâse, è Làvina davanle. 

Enori faiitechî|ii lo 'ntagliadore 
La bella Ânalida e 'i buon Ivano ; 
Evv' întalgliato Èiorfe é Blanziflore, 
E la bella Isaolt^ blanzesmano , 
Sicom' ella morio per fin amora, 
Cotanto amô Landalotlo sovrano. 
Ëwi la nohile donna del Lago , 
Quella di MaDualU) col cuor vago , 
E Palamides cavalier pagano, 

Evvi lo re Davt e fiersabee , 
Quella per cul fecâ uccidere Uria , 
E Narcisse a la fontana v' èe, 
Com'egliinnamor6de laau' ombrlaj 
E la fotesla d' Arsante, dov' ëe 
MerUno dtiùso per grati maestria : 
Ewi la tombd pec inoanta Aento , 
Corne iDédesmo Insegnô lo spermenU) 
A qœlhi cbe YHvea 'n stia sègnOrttî. 



Dali' altrà ^te M 'AtagB ai fld Sârô ,' 
Che sono a fin morse lavorati. 
Qui v'k )à sl6Hai il Giiflio Cesàfù , 
Go le millzi 'é Cavaliëri pregiatt, 
Sicodie 'f iiibndo tutto soverchiarô , 
RiceveAdo tfebûU smistiràti. 
Sonvi portt e navilie le battagUe , 
XiçscpnQUe,!' asprezze, ele scfiermaglié 
Cbe fecero i Romani moll' onorati. 
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Ed è inlra quelle nobili pinlure 
Sicome César acquistô i Belguesi , 
E î Celte e i Polevini con lor nature} 
TuU' e tre gentî s'appetlaD Franzesi- 
Marne e Saonne \i sodo 'n figiire , 
E d' Eule dividoD 1i paesi (i)^: 
Quando Cesare and6 per acquistarla, 
lera consolo allora Marco Massalla 
E Marco Piso eletti di que' luesi. 

E tutio Vè come Marco Turnusso 
Disconfisse i Normand! in battaglia; 
Ed evvi 'I buono Marcusso Auloniussù 
Con gente ch' nom non sa quai più si vaglia : 
E César quand' uccisse Artigiusso, 
Che non fu de' musardi sanza Talglia, 
Evvl 'nlagliato il buon drappel Brennonç, 
Clie laglià a César dell' elm' un brandone 
In un àssulto di betia schermaglia. 

E sonvi nomi de li sanatori , 
Che fuoro scritti in tavole d' auro flno, 
E i consoli che fuoron poi signori, 
Dc^ r esilio del buoa re Tarquino : 
E poi si stabiliro tre diltadOTi, 
Che sovra '1 consolato ebber domino (3) : 

(I) £at(reiula»o .- 

Itae fiumi t^e ii dWidono i pmn } 

Ed Eule U tena i' 6 anctiora, 

Che marchs iatra Belgbeei e SassogoeBi. 

(3) Boman de Iule» César ; 

T«i «sloit la coiislume en Rome la ci(^. 
Que roj.ne empcreour ni aviit par vérité ; 
Mes li poe|il«8 romains, (ot par coDimnnaiité, 

EÊlisoient entre eu», lot de lor lolenté, 

Trais des (lins hauï barons et de plusgraDlboiiU. 
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Sonvi tribuni, eàiV e quisilori, 

PretoF, patrici, vescovi e censori, 

E gli uBciali c' avean Borna 'n demino. 

driarche con centurionî 
Vi aono in quelle pinture formati, 
E soQvi nomi de* decurioni 
Ch' eran sîgnorï di x. nominati : 
Censor facean ragione de' patrimonî, 
Trebuni a la rempublica cbiamati ; 
Difendean Borna 1 due de' dittadori , 
E Taltr* andava in battaglie di fuori , 
A raquislare i regni rubellati. 

Ewi Cesare stando dilladore, 
Il decim'anno in Francia dimorato : 
Fompeio fece una legge in tal linore, 
Fu letta e pronunziala in pien mercato, 
Che non polessuon per procuralore 
Nuir uflcio ricever dal Sanato. 
Pompeio avea per moglie allor Giulia, 
Figlia di César ; recoisi ad ingiulia ; 
Onde fu l'odio poi incominciato. 

E sonvi le battaglie cittadine 
Le quai s' inconiinciaro' per quella legge , 
I.e struzioni, le guerre e le rovine 
Che ne nacquer, c' ancora si conta e legge. 
E sonvi le Sebille Tebertine , 
Che prof^ro' corne 'I mundo si regge. 
Ewi Lucano ch' este guerre vedeo , 
E ât} che disse , e corne le scriveo , 
Gome pastor vegghiante sovra '1 gregge. 

Ewi César ch' avea lutt* Occidente 
Sommesso a la Bomana subiectione : 
QufUKT udl la novella , immantenente 
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Si dispensô ongni sua legione. 
La legge li era assai contradicente ; 
Pensé di essere in Borna a la stagione. 
Quand' ella dispensava i nuov' onori, 
Poi ch' ieran cassi i suoi procuratori , 
E non potean per lui far domandagione. 

Ewi corne da sanstori gravato 

Si tenne , e scrisse loro in cotai guisa , 
E mandé due Irebuni 'nanzi '1 sanato , 
Chiese* '1 trionfo eanz' altra conlesa : 

' Dipinto v' è corne fue refusato, 
E )a guerra che fue per quello impresa. 
Giunse in Ravenna e non fece dinwro; 
Fece ta^iar dall' una parte il muro , 
SI che r uscila no' li fue contesa. 

E di là mosse ogni sua legione 
Quando la noctefn scuravenula, 
E no'restô; stvenneaRubicone, 
Un fiume ch' iera di grande panita. 
Evvi la legge , ch' a quella stagione 
Iera dal mondo doctata e temuta, 
Chi ctmtra Borna annalo là passasse, 
Kemico de' Romani si s' appellasse ; 
E nuUa scnsa n' iera ricevuta. 



Cesare stando a la riva pensoso , 
Di[Hnto v' è corne vide apparire 
Una forma d' aspetto assai doctoso : 
Femina scapilgliala iera 'n parère 
E diceva con gran pianto pietoso ! 
« Figiiuoli , ove voleté voi venire ? 
■ Becate voi incontra me mie 'nsegne j 
« Per pace métier sarebber piii degne. 
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Pensate ben ché rie puoi' avenlre (i). » 

Cesare,ch' îerà ()lenodi grande 'rigegno, 
Si pro[>étisA clîed itnagioe fosse 
Che présentasse Jtoma in cotàl sègno ; 
Ad alfa voce sue parole niossé 
E disse : < Borna, in contra te non vegno ; 
« Ha torno , cji' io son tup più f' &acfie fosse , 
« È tu doyresti accogliermi , pensando , 
( C ho sotlomiso il mondo al tu' coniando, 
s Si mi dm onorare ounqu' io fosse. ■ 

Evvi come si volse a' cavalieri , 
E disse lor : < Signorï , se );ioi volemo , 
< pioi jxrtem ritornare per li sentien : , 
■ Se noi passiamo, parrà che noi faremo. » 
Âllor vid' apparire un businieri. 
L' altra forma spario che dett' avemo : 
Questi sonava forte una trombetta, 
Ë poi sonS un cpmo a grande frettà , 
Poi passa Tacqua e non da] lato stremo. 

Quando César hy vidé, irmnantetiente 
Fedi '1 cavallô dî fiàncM dé li sptonï ; 
E passô Bubieone più vistainente, 
Che s' egli avesse ciior per tre leoni. 
E disse a 'suoi : ti Fassate àrditaitiehlé. i 
Allor passar tutte sue legioni 
Foi disse : ( Onui non voiglio amor, ne paee. 
« La guerr^ di Pompeip, mollo H|i piace j 
• Fortuna lie con noi a le stagiooi. a 

A ïtimine glugnendo i cavalieri , 
Dipinto v' è che fue dl nocté scura ; 

(I) LwxB Pharsnt.,}-. 

Ingens Tiaa dtici patriae Irepidsnlla imago, 

Clara p«r obMuram tuIIu mtealisaiiua nocteiu, etc. 
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Trombçtte e corni s 

Che i Biminesi tremar di paura. 

Gurrio trabiino pnrlô primieri, 

E dissie : t lo son per le di Borna fuon ; 

f Ffostifa franchjgia è ne la tua speranza : 

a Cavaica, César, sanza dimoraïua, 

« I tuoi nemici non avranno dura (!)■ ■ 

dibattagUa, 
« ai suoi lontani : 
avete gran travaglia 
molti paesi stranî. 
aitressi gran scomunaglia, 

> Com' Anibaido re Tu co' Romani. 

f Signer', prendiamo vîstamenie la gucrra ; 

« La soverana vîrtù che non erra 

o Si Uèn 6on noi , e li dii sovrani. » 

QuaniJo César êtbe si parlato , 
Il populo cominciè tutto a frertilre 
bër la ()ietà det (hioiI romaiio stato , 
Chè 1 teniplj e le ndagioni convieti perlre, 
E ï pîù ardili avean cdor ammollalo. 
Ma César li sormonta in grand' ardîre. 
Foi bhe l' anrlavâii tutii oltre inisurâ. 
Lelîtis^ tfâssi avanti allora, 
Ch' al primo frontë àolea iuttor gîfe. 

IMpinto v' ë c' âvea uH dardo Jn maho 
Quel forte cavalière si vigorito ■ 
E fui(or diJva H colpo primerano , 
(faaiido lo àioTtna fosse stdbniM. 
E disse in grande grido sovrano : 
( Cesare, grande duca , pro' e ardilo, 

<t) Phanal, I : 

ADdai venait comilatur Curio llDgaa , etc. 
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• Perché dimore tu e tarde tantoT 

( Dimostra il tu' podere, chè n' hai cotanto ; 

< Sichè da* sanatori non sJe schernito. 

c Quanto l' anima fle ne le mie vene 
' c E mio braccio potrà dardo portare, 
■ lo non refuserô guerra ne pêne : 
« Per te farà crudeli cose saggiare. 
« Ciè che comanderai fie fatto bene, 
« Goœ' r hô fatto in Sithia éd oitre maie; 

< Per te dispoglerb templi e magîoni , 

< A Romsterrà log^e e padiglioni : 

« lo fard quanto vorra' addomandare (1). ■ 

Quaodo César li vide intalentati , 
Che li sembrava cosa destinala , 
Mandô per tutti i cavalier pregiati 
Di su' conqiiislo per ogni contrata. 
Franceschi e Potevini vi fuor menati, 
Et d' Alamanni vi fu gran masnata , 
Fuorvi Flamminghi, e Lombardi, e Toscani, 
Limozi e Sasongnesî, e que' dei Bani, 
Che Ban fondare e lanciare per usata. - 

Dipinti sonvi quetU ch' a Gesar fiioro. 
Que' cavalieri di Slaine per nalura; 
E que' di Belvigino venner con loro, 
E gli Arvernazzi vi venner ancora , 
Belcari, e Guascognesi, e di Bigoro. 
César promise soldo oItre misura. 
La Bua speranza fue sol ne' Franzesi , 
Qne' ch' i«an di prodezz' accorti e 'ntesi , 
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Perche 'n battaglia faceaa iunga dura (1}. 

Mosse la 'nsegna ad aguglia premente, 
E i cavalieri entraro' per la pianura , 
Ardendo e dibrusciando ville e gent«; 
Templi e magionî tnettevano ad arsura. 
Comein Roma si seppe, îmmantenente 
I buoni Bomani s' usciro' fuor de le mura , 
E per paura si n' uscio Pompeio , 
Che giammai Borna più non rivedeo , 
Catone, e Bnilto, ed altri a disnaisura. 

E tulto t' è, come ne parlô Lucano, 
Propiamente di lor partimeoto. 
Color che tulto 'I mondo non temiano , 
A grandi assedi con mott' ardimenlo 
Sicuri ne le loro tende dormiano , 
E m Roma dimorare ebber pavenlo. 
Se de' temero' in si forte fortezza, 
Dove credean giammai trovar salvezza? 
Fidarsi nel lontano djpartimento. 

Sonvi dipinti i perigliost segni 

Che n' apparlero in aire e sopra terra (a) : 
Brandon di fuoco, grandi come lengni, 
Volar per 1' aire a signiâcar guerra. 
Una steir appario c' appar per regni 
Clie deon perire e distrugger per ferra. 
E quella Stella si chiama colmetta [sic]. 
Che raggi come crini ardenti gelta; 
Saette spessc cadeau sopra terra. 

(I) Pharsal., I : 

Inde meodi 

la (émiti mens prona Tiria. . . 
(ï) PAonal..!: 

Superique minaces 

Prodigila (ertw inpletunt, ntlun, pontuni, 
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Un ^gno che ne) cîelo carro s' appolk 
Hosse di Francia e cadde in Lombardia, 
EdellKrlgano(i) si sonà gr^n noveUa, 
GiltaVa Qamme tali che '1 fiiond' ardeai 
La scuri) e 'i soi CQn e)|a ; 

K r. m cliiara, e risplendeq, 

Ë t( m folgori e tempesta j 

^ '1 r una dea, c' ha nome Vesta, 

Si d . t;e '(1 su r alMife arçle^. 

I diviiii n' ave^ di ci6 parlato 
Di tiingo tempo, dimestichi e strani : 



L 

L a^i, 

L 

Moite cose divers^ oitre piitur^ 
V arenner, tutte di rea dimostranza. 
La terra si crollô ol^rp misi^, 
femine partariro' Ëere 'n s^bianza, 
Giemevan l' ossa de le seppliura, 
Ed una forma di rea steficauza 
Vol6 stridendo intomo a la ci^ade, 
Sicfiè i coltivatgri de le contrade 
Lasciar |i campî e (u^iga per dottanza. 

E quella forma ayea un pin ardente. 
In collo, che '1 gitlô denlr' a le mura. 
Corne i Romani mandaro' immanteoente 
Per la Toscana, saqz* altra dimora, 
Per negromanti e sorciste, ctie mente 
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Ponessero a scampare.dî |pr sciagura. 
Yonne Airone, il grande incanlatore : 
Dipinlo v* è cpm' ebbe il œagn' ofiore, 
Perche sapea ne' tuoni far congetfw» (})■ 

E u dismontato 

quel buon sorciate , 
fuoco ebb' ordinato ; 
uttfi in pianto e Kiste> 
>a de) sagratoj 
senza Testa o yiste, 
I tornear la terra ; 
Airone mise la cener« sottenra, 
Pqi Çp' scQDgigrqzioni, npn cred' ofie^te. 

Unti scudo ch* 
Porlavano î 

Cadde del ci vile 

Ch' aveano 

Àirone torni , 

E fecesi a menare un g^an torone, 
È lavolgli la fronte con buon vino j 
E poi près' un collello il gran deyino, 
Ë miséiglile ij^ djil ^ar^^zzQnQ. 

Dipinlo V* è conie sparare lo fece, 
■' E vide nel polmone due mastre vene, 
E l'uua per Pompeio puose' n sua vec£, 
E l'altra disse : e a Cesare s'apertei^e a 
Quelta di Pompeio morta si fece , 
Quella di César forte ballea bene. 
Allor parlô e cotmuci6 a dire : 
a Non ha mistiere di dire c' uom puô vedere 



Haec propl«r pliciiit Tuscob de mare retuab) 
Acciri tiIm, quorum qui maximus vto 
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« r veggio Roma venir in gran pêne. « 

Ed ewi Tigulusso il nogromante, 
Gbe maatro grande fu d'astorlogia : 
Tutte le doici stelle a r«p semblante, 
In ciel guardando, apparir le vedea. 

. Altro che Mars! non gli era davante , 
C assai batlaglia e guerra imprometlea; 
Ed Orione], ch' è Stella da guerra , 
Avea raggi di color di ferra ; 
Onde la gent« molto sbigôttiva (i). 

Ed una cosa v' è pinta e formata 
Che abigotU î Eotnani : una matrona 
C andava in aria sdnta e scapilgliata , 
E chiamaTa Tessaglia e Macedonia; 
Gridando, somigliava forsennata. 
La gente la temea più che le tuona, 
Contava i luoghi ove fuor le baUagUe, 
Infino in Orïenle, e'I più Tessaglie ; 
Pianger facea la gente, e ria, e bunna. 

Le donne sonvi c* andar forsennate 
Per li tempU di Borna dolorando, 
Con lor TÎli drappi , sciote e scapigliate, 
Di luogo in luogo, i lor petU picchiando. 
Le genli stavan lutte isgomenlate , 
Glvan li strani p<^uli chiamando : 
« Vegna aopn noi chi vuoi venire : 
< Ch' assai peggio c' è vivere che morire. > 
TuUor lor duca andavun besteRuniando. 

Standosi i Bomani in gran dottanza, 
V è lutto corn' andô Brutio a Catonc. 

(1) Phanal., 1 : 

At Figulus, cni cun DtM wcretaqoe codl 
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« Il mondo guarda tulto in tua leanza , 
« De quai îu prenderai d'esla quistîone. 
a César voirebbe bene lua nimistanza, 
Che fossi cou Pompeio, per tal cagjone, 

■ Che se vincesse , onor maggior li monla; 
« E se perdesse, ti fora men onta 

« Esser viiito dai buoni e da ragîoae (i). » 

Ed ewi cwne dise : ■ I loderei , 

a Poi cite ciascun di questi duca k '1 torto, 
a Chequalche battagliasse , i' mi starei 

Infin a Uinto che 1' un fosse morto ; 
c E poi coir alti'O guerra impigliem, 
t Che rea viltoria non pîgliasse porto : 

« Chè non guerreggian per pro comunale , 
( Ma ciascun per tehere maggîor suo stale. 
t lo vegiio a te per prenderne conforto. ■ 

Giô che parié Catone e disse a BruUo 
Tutto dipinto v' ë| come conveae : 
< Fortuna mena e traie il mondo tutto, 

■ E i savi portan de' matU le pêne. 

■ De le straniere genti fiel corrolto , 

« Que' comperranno la colpa e le mené, 
t II mondo ne fle tutto scomunato, 
* Ed i' vorrei il capo aver tagtialo 
« Per la salvezza del comune bene ! 

( Per lo mezzo saranno a la battaiglia 
u Barbari per volere Borna difeôdere , 

1 Ed io 8edr6 per fuggir mia travaglia? 

< Che scusa avrè da chi vorrà riprendere? 
« Dirô io a loro , la mia spada non laglia 7 

(0 Phta-ial., n : 

M non maguDinii peruuïit pectora Brati 
Terror 
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a c' ambo le mie immi noo possa stendere 7 

< S ecnne '1 padre non d puô partira 

( Da la bieltà del figliuolo ch' k 'n perh-e , 
I Ha penaai di sua morte contendere, 

a r mi Urr6 da ia parte Pompeio, 

< Perà ch' ^ii ha la 'nsegoa del oomune, 

< E credo de' duo duca è sia 'I men reio, 
cEd ë etetto duca t>ei'r8g;ione(l). * 
Cost Calone a Brato rispoodeo ; 

Tutta la nocM atettero in tenEoBe , 
Ë BruUo â ne tenne al suo consiglîo, 
Ë parvegti piglîare Aéi peggio 'I melio, 
Tutloch' avese in prima allra 'ntensone. 

Piunpeto e gU altri Bonuni dipartîlî 
Fecer a CapOva loro agunaïua : 
Cesare e suoi, molto fieri e ardîti, 
N' andar ver Aocna con grande borbùiza. 
TernosBO , e SUla , e Vario enm f uggiti, 
£ SâpifHi fnggio per la dollanza , 
C Bvea la lorre di Lueera in guardia. 
Cesare di fornirâ non a tarda , 
lia 'I biHHi Domizio mostrà sua possanza. 

Domizio v' è che Badicofan tenne , 
Ë fe' tagUar lo poule, ed attendero'. 
César ton molti 'ngegni ad esao venne, 
E spestament^, e forte il eombattero' : 
Cunip (xm Domizio assai s'awenne, 
E presersi a te braccia e si teniero', 
A flpade, a dardi cwnbaUeron forte, 
E molto si lediero' quasi ch' a mtMto^ 
Ma Cesare co' suoi sopraveniero'. 

H) Pkartal. , a : 

mvtao ucrw mUH Cilo p«clore tocm i 

» Suraïuum, Bfut«, nera» civilia IkIU Calemur, ^. ■ 
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Qui V è dipinta la derension bella 
Glie Boinizto fàcéa qiiella stàgtoné : 
Ch% dav' a tutti bïittïigUa novella, 
A cui colpla la teata, a cui 'I bredone, 
Lanciava dardi, (e stava' le coltellà 
A ibonte a fronte) com' foss' un leone: 
E i suoi compagni per grande viltade , 
Sol per aver di Gesare î'amistade , 
Preser Domizio e dierlo'îiï tradïgîohé. 

Fec«r patto Coti (ai di lor salvezza , 
E diederti Domizio a mano a mano ; 
£ poi li dieder la nobil fiMlezza, 
Tutlo dipinto V è no' in color vano : 
Gesare ch' a Domizio ofîra certezza 
E perdonanza, ma sua spera è 'nvano. 
Câar disse : « lo perdono il tu' fallire. » 
Domizio disse : ■ lo voglïo anzî moiîre, 
« Ch' V viva in tua merzè press', o lontano. » 

Gesare 'I fece dislegai'e e disse : 
« Tu iiOTi mi déi guerregg^ar per ùsanzà : 
t lo ti licenzio ovunqile t' abbéllisse : 
4 Incontra me mett' <»igrii tiia possànzi. » 
Di cid parla Lucano (1), e ver isi scris^ 
Ghe di ben Tare li porgea perdonàhzA ; 
Gotal perdono non amava Domincie. 
Poi li fu conlro in terre ed iti ptovîhae , 
Per finir lo perdono, far dlinonstranza. 

Pompeio, peneando di darli soccorsô, 
( Chè non saper' ancoiii del iradiirientoj 
Per disentire de la sua gen^ il corso, 



(1) Pharsal., Il: 

At te CorlîDi Talidis circuindatï mui 
Tecla teneol, pugnax Domiti , elc. 
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Dipinto v' è corne fe' parlamento. 

Sua g^te aveva 'I cuore tanto discorso , 

Ghe per parole nu] mostrà ardimento (l); 

Purlissi allora e a Brandizio gio. 

Quasi a.forza'l sanato il vi seguio ; 

Figliuoli, o moglie, fuoro' su' seguîinento. 

E PretegiuB ed Anfraniusso 
No' li potean dar soccorso di Spagnia. 
Pompeo manda un suo flgliuolo Sextiisso 
Fino *n Cdicie, per aver compagnia : 
• Tutti populi muovi e re Turnusso, 
a Huovi Tigrane, e Egillo non rimagna : 
a Tutto 'I mondo richiedi a mia difesa, 
a E sanatori sian (lto in qiiesta 'mpresa; 
' «Giascun vengn'aPirrusso, alta inontagna[3).A 

Pompeio credea vernare é prender posa , 
Aspettando '1 soccorso, v' è dipinto. ; ;. 
Cesarc c'a i pensieri pur a gran cosa^ 
Tien ver Brandizio, e non com' uMno-infinto; 
E giunse con sua génie velenosa,. 
Credendo intorno intomo averlo cinio, 
£ co' inonli creçfea riempitr )o porto ; 
Ma'l mare si 'Itranghiotlia, ma e' fu aocorto; 
E fece fare nell' Alpi il gueriiimento. 

E faceva tagliare diversi legni , 
Ë 'ncontanente li mettea nel porto, 
E su metteavi bettifredî e 'ngegni. 
Pompeio prese consiglio e fu si accorto, 
Fece annar navi, e a piene vêle, e segiii ; 
Urtaro la chiusa per lo gran conforto , 

(i) Phanat., Il: 

TertM dueis nnlhi partes ctamore sequiintur. . , 
(!) Primas in Epinim Boreu agei.. . 
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E nipperla, e spezzarla, ed arser tutta, 
Ed uscir fiior del porto in poca dotta, 
Si cheti, che nessano ai oe fu accorto. 

Dipinti sonvi l' iddii sowerani, 
Che Pompeio cliiama, e nol Tolserudire. 
Dite sue navi arrenaro' , fuoro' a le mani : 
Or quivi si vedea '1 bello schermire , 
Costadi e busli pareano pescl strani , 
Vedendoli per mare a galla gire. 
Vergenteusso d'una iera sigiiore, 
Ch' iera pro', ed ossuto, e duratore, 
E Marriusso dell' altr' iera sire (l). 

Vergeiiteus aveva un governale 
Ad ambo mani, qutv' è dipinto Uitto : 
Fedio Bidulfo, un alamanno taie, 
Di sovra 1' elmo, mai non fece un motto: 
Un conosUibole trassi avaQte , il quale 
Ne la gamba 'I fedio un grande botto. 
Vergenteusso il fedî su la fronte 
Si forte, che ciancell6 tutto 'I ponle, 
Foi '1 fe' col piè nell' acquaire 'n imbotto. 

Il pont« Gtava a ta nave apoggiato 
E stavanvi su buoni assaittori. 

I coipi che si davan d' ogni lato, 

D' Orlando ciancie usaro' i cantadori : 

II mare iera venniglio e 'usanguinato , 
Budella e braccia, e gambe, e busli, e cuori, 
Vi s' atuiîavano da ciascuoa parte. 

(I) phartaL.Ut 

Hic hBsere rate«gemitiec ■ . 

Bk pTimum rnbuft citili MDguine Nereiis. 
Ha quanta al • bdio scheiinire ' di Verganlsiisf, è tatta TaTola iocognîta 
a Luctno, e propria «kl fiomanziere. 
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Marcîus L^ciu^ Losçgaax I' arte {de), 
Coq danuo de' nçu scuri schernilori. 

Vergenteus che mai non si volse, 

Slava 8ul pcate eom' fossi un pelrone : 
Col|neDflo il govern^t )t si fraUorse, 
AUorcidde sal ponte a ginocchione. 
Un cvraUer e di Cesare si n'aecorse, 
GillègU UD eroccbo per gran tradigione ; 
Ma nol poteano isnniovere pin cW hb monte : 
Allor trasser p^ forza, e lfir,e't ponte; 
Sut getite si gttto in disperagione. 

Dipinto v' è lo sforzo soperchiante , . 
Clie prese le due navi in tal fortuna, 
Evvt Pom^icio chc va per mare pensante, 
Ch' altro che Roma non giiata veruna, 
Andandosi cosi sonnefcranle. 
E Giutia li apparie con veste bruna {%) 
E diceali : « se, lassa, io son cacciaU^, 
a Di luogo in luogo, io veggio apparecchîala 
a La fiamma di ninferno a cui s' aguna. 

« La guerca è Ira '1 rai' padre e '1 mi' stupre, 
(Aviso gli era cbe dicesse quella ,) 
Fortuna teoae t«co a grand' ouore , 
« Menti:' io. fui teco; or tnollie per Cornilla, 
« lia io non ti lasc«rô posare ua ore. » 
La ^ye andcva itivei Grçt^ aw dia, 
E i ^uoi, cQmpagni Poo^teio disvegliafVi 
La visione in favola tornaro, 
Avegna per Pompeio fu faisa e feila. 
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Cesare mandé Currio per viva^da 
In Çicili? COQ armali Içgoi, 
Ë partio dl Brandizto, e fe' comanda 
Aisuo' c' a Roma aiidaro' molto benifiuî; 
E tutto v' è dipinto corne manda 
La gante sua con pacefichi segni. 
Quando fuor presse a Borna, è quel e' disse : 
« Roma, chi crede ch' io verte fallisse , 
« Dove son iti î tuoi duca non degni ? « 

Erao rimasi in Roma sanatori : 
Apparecchiarsi di non contradirlo ; 
E due trebunî v' avea che giiardatori 
Eran per lo lesoro guarentirlo : 
Parlô Metello e disse : « Bei signori, 
«Io sol mi metterô in difender quello. » 
E disse a César : « Neente 'I puô Tare j 
a Se credi M eomune tesoro spogliare, 

< Anzi m' ucciderai che posse averlo. » 

E Cesaro parlô molto 'nfiamsialo, 
Altaraente ehiam6 Helello, e diaae : 
a Bnnqm se* solo a la difension date 1 

< Motte faresti che d* io t' offendesse i 
a Di ^ gran Iode non sarai honoralo, 

« Te per saivezza di Bo«aa occtdease. 
«Kene affruto sarluio totte k leggî, 
a Chè perîrebbe, se tu solo non reggi, 
« Il eomune tesoro , » e più U dissa. 

Aprir le porte, e 'I fisco di^ogUato' (I), 
E ttiUo r oTo partir tra la gante : 
Le porte del loetallo assai sonaro'. 

{!) PAar«aI.,III: 

prottRtM , abrfacto patHerant Icn^ ■rteM», 
Tune E^tMtBfpoia waat. ■■ 
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A difension non (a& nul si valente. 

Li an^chi con gran suono quello ordinaro' , 

Perché non fosse frodato neente : 

Ghè quel romore s' iidia per le contrade 

Quando s' aptia, s<^ntialsi ta ciltade; 

Ghè non si potaa frodar sotlilmenlâ. 

Q(U t' erano amassati i gran trebuti 
Cbe dava '1 mondo tutto a Roma allora. 
Seztusso ewi , e i paesi sommôvuti , 
Sicome mosser sanza far dimora. 
Qae' da Tebe e d' Aliène fuor venuU, 
D' Arcadde, e di Scliiavoni, e Greci ançoiH) 
Di Ninive, di Cipri e di Colche, 
Di Gierico, di Suri, e di' Tiope, 
Di Troia, e di Damasco fuorvi allora. 

Soan ben que' di Trache, ot' è Cenlorso, 
Che fiior que' che sellaro' pria cavallo. 
Que' di Finice venneni al Boccorso, 
Che '1 Baver de la tettera trovario ; 
TA Suri e d'Antiocce fuorvi Astorsofw) ; 
E 'I gran navilio t' è ch' allor menario 
A Troia la grande : non n' ebbe neenta 
A la comparigione di quella genla: 
A monte Firro fuoro' sansa 'ntervallo. 

Di tutto 'i mondo sommosse Sextusso 
La gente, ove Pompeo conosciut' era, 
Tutti venisser a monte Pirrusso, 
Cola ove Pompeio con soa gent' era. 
Neente fue de ch' asscmbiô Qrrusso, 
Il Te di Persia in Etiope ov' era, 
Che non poteo annoverare sua gente. 
Sextusso îsmoue infino in Oriente, 
Sichè di gente non rivenne rcuhso. 
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Di tutti fu Pomiieo ducba e ignore : 
Chè v' ebbe schlere dl re coronati, 
E Gesar si partjo di Roma fuore, 
Poi eh' ebbe i gran tesori di^gliati. 
Dipinlo v' è corne a Marsilia allore 
Que' mandar vecchi a lui i più assennati, 
£ portar rami d' ulivo in lor m&aoi 
C oflender al sanato e' non voleano, 
A ciascun dtica volean far onore. 

E corne disser parole pietose 
Per la salvezza del comune bene ; 
E Cesare, con parole assai crucciose, 
Parlô a' suoi si che lo 'ntesero bene : 
a Fortuna par che ci pruovi a grao coae- 
« Sanza batlaglia stare in gran pêne, 
« Corne 'I fuoco non pu6 star sanza legna, 

Cosl mi sembra , e par c' a me adivegna : 
< Di battaglia mia groria (sic) iiasce e vene. ■ 

Isâdô César la nobd citlade : 
Chiuser le porte, enkaro' su per le mura. 
Una foresta V er' ivi in verîtade, 
Che mollo saggi V avevan paura ; 
Grande spavento e grande orribiltade 
N' udla la geote, da dottare allora- 
Anagini v' avea con nuovi sengni , 
Idoli de' pagani pareano i legnî ; 
Lagente non v' ardla difar dimora (i). 

Cesare 'ocomindà prim' a tagliare, 
Poi diiae a' «toi : a Tagliate arditamaite. » 

1 Harsilieâ '1 venner a sguardare , 

(f) Phanal., UI : 

LucuieratloDgaBuquMn fioUtiMab levo... 
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Credeodp che raoriase immanlenente : 
Poi lasciô Qrutto per Ipr guerreggiare, 
E n' andô verso Spagaa, egU e sua ^enlfi, 
E giiiD^ ed assediô '1 buon Preteiusso 
De la g^arte Pompeio , Anfraniiisso, 
^ soUomise loro, e la lor gente (!)■ 

Brutto i:îniase, cqo aïolta franchesza 
Combatleo i Marsiliesi , e viase ancora ; 
Per terra non poteo far lor gravezza, 
Fer tnar diè lor battalglia, e griev', e dura ; 
Vinse la terra con molta prodezza, 
Fece abbaltere alquatite de le mura. 
Il pîanto e guai icra per la eiltade. 
Bhilto prese da loro la fedeltade : 
I morti Tuoro' assai oltre misura. 

Cesare intanto dîvenne cnicciato, 
E Tenue in cruccio co' suoi caTatieri. 
Con gran<r ardir parlô intalentato, 
Di Tolerli lasciare ben volunlieri : 
« Fortuna mena '1 prencie agrande stato. 
x L'arme meltete giù, vf poltronieri, 
Voslr' arme troveranno condultore ; 
u Non siete dengnî d' aver grand* onore. • 
Invilir tutti quai eran pià âeri. 

Evvi dipinto corne, rappagali, 
Ne maaàb Y oste ver Srandino e loro ; 
E n' andè a Rorna, ed eUw raunati 
Li ufid tutti e si propuose loro : 
Co' re F Bomaui non Bokenavaiwati, 
Un nome aato afdàomaaàà da k>ro. 

(0 f banal., IV : 

Jare pari rector castris Afraniui illji 
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E (lisse : a lu esser vo' eomaudsiko'n ; » 
Che tant' ê a dire quanto imperadore : 

I Qontaoi lo Mamàro' sàon djjnoro. 

Cesare, Catto imperador nov^o, 
XoTBo verso Mnuidizio inuiwd(«iienie. 

II vQDto fu e 'I lempo as&ai con «Uo, 
E 'i, mar passivo , per gir toataneale. 
Giro' a monte Pirruno, oV era quetlp 
Pompeio che tanio amava mortalmente. 
Antonio ImkK) più )& aua Tenuta, 
Onde César h [ûagne, e turba, e nub, 
E turbossi ver lui TlUanaoKiite. 

Una DDcl« n' andô , sol , sania Luiae , 
A la riva delmare a un nocchiËre: 
Tutio di{»nto v' è , C«sare came 
Crollq il fraecato, e '1 nocctaier dornùa bene ; 
Insu (ôinctii giacea, ed avea aorae 
Amiclas, assai pover d' ogni bene. 
César li diase : e Toato enlriamo in man> 
« M^iaooi ver firaitdtzk) : i' voglio aodare 
a Per quelL' Antonio die mi liene 'n fwne (1). 

Il nocchier disse a Cesare : a ^uoie , 
« V vidi '1 sole c' avea deboli raggi , 
« La luaa invilappata di butore ; 
K E 'I tempo non dimoslra buoni oniggi. 
« Metterai in noar ^aiebbe gran foUore, 
« Il mar batte a le rocce ed a rivaggi. ■> 
César li disse : « Sanz' altra dimora , 
a Abaqdonati a nûa fortuaa un' ora ; 
« L' iddii non ci potrebber trar dannaggi. » 

(I) Pharsal., lib. V : 

Oêmt soUicito per vasta «ilentia greiisu 
VUrannilUaiidenda parai. . .. 
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Gittarn in mare , e vogar vislaroente : 
Un venio si lev6 novello e forte, 
Gbe 'I )^:no percoUo b1 aspramente , 
Glie César presso si vide a la morte. 
L' iddiî chiamà assai pietosamente, 
Con sue parole asssi savie ed accorte ; 
La vêla ruppe per troppa pieoezza : 
Da nuUa parte vedean lor salvezza, 
Lor pêne raddoppiar vedeauo scorie. 

Slando in cotai forUioa i navicantî , 
Un vento si levô per lor salvezza : 
Trovarsi a riva poco adimoranti. 
La gent« non sapea di lui certezza : 
Co le flaccole 'n mano givan erranti , 
Chiamando Cesor con gran dubite^a. 
Tanto cercar, cbe l' ebber ritrovalo. 
Antonio l'altro giorno Tue tornato : 
Hurar lo poggio iotomo e la fortezza. 

EvtI Sciva a la fratta del muro, 
Grane ritenne i nemid per fwza. 
Sonvi glî assalti co l'asprezza loro, 
E '1 fuoco acceso ctie mai non si amorza, 
Le baltaglie, le giostre a color d'oro, 
Di fine 'otaglio, taie che non si scorza. 
Evi Pompeio , corne mandô Comilla 
N^r isola Lesbuno, e lui con eHa, 
Com' ella si partie , piagnendo , a forza (1). 

Cri Fcoionoe , qudla sibilla 
Ghe ridicea li rispongi d'ApoUo, 

(1) Phartat., y : 

Sepooere lutum 

CoaJDgiidecrGïiloniu, Lesboqiw remoli, 
T« pcDCul s sxn itrepitD, Corpelii, beIK 
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Ghè de le x. sibille Tu quejla, 
E Vei^io 'I su' dire versiflcolto ; 
Di Cristo disse la prima novella 
E del die del giudicio, e profetollo. 
Appiusso la mandô tra le domonia; 
Dissegli che morrebe in Macedonîa 
pe la battaglia , ciô che domandollo (1). 

' Eri Ericon ch'iera incantatrice, 

Che giacea ne' sepolcri scapiigliata , 
Corne SextusBO gran prïegtïi le fece, 
Fer la guerra che '1 padre avea 'mpigliata. 
Quella parea de doinoni una vecie. 
Molto si rallegrô de l' ambaecJata , 
E toise un corpo morto di présente, 
Ë chiamô que' d'abisso stretlamenle; 
Tardando, fe' di loro gran minacciaU (3). 

E cinsesi uno scolglio di serpente, 
E fece fiunmi e sue congiuragioni; 
£ r anima mwne immantenente 
Ne) corpo, per la tema de' doihoni; 
Disse Ericon : a Parla arditamenle, 
« De la battaglia di' le condizioni. » 
Queir anima parlô molt' aflannata 
Disse : a In infemo à grande apparecchiata 
a E son divise lutte legioni, 

« Tutto to 'nferno è 'n guerra scotnunato, 
a E son divbi lutti 11 domoni. 
« Catun de duca à parte dal su' lato ; 

(l) Pbanal.,V : 

Applos, HMperii Mxatitor ad ultimi faU, 



p) Pbartta.,y\: 

Sutua erat , magno proies iodigna parante 

Qoi «timalaiilâ di«Iu fali prtwoacereâcpraua, clc. 
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«E quai si Uene CD' râ, echico' bfiom, 

« Ëd è già '1 grande taoco Bpparecclitalo 

u Per que' che vi morraniio ; » E disse i homi : 

o Ne César, ne Pompeio non vi morranito, 

a In tàUK pBiti i lor di finiranno : 

H Licenzami e dov' era mi npaéa, » 

Coin' e1)a il licenziô v* è tutto quanto, 
E fece un suco d'eite e 'ncaïUamenli. 
L' anJBM ritorno in infemo al pianb) , 
Ad abitar tra le peoe e' tormenti. 
Sextusso cbiese oommialo in qud Unto, 
Dapoi che seppevi suoi prqionimenti , 
Tornos» a' cavalieri lulto smarriUo, 
Tant' ombili cose ave' udito, 
Che molto raddop)Har suo' poisamoiti. 

Cesare , slaado a l' assedio a Durazzo, 
Forte castello su moule Firrusso, 
Sedea Bovr' un degtriere di grande razto, 
Fedla Ira' cavalieri di TorqUaUissa 
Ma TorquaUisso non slava 'n sollaczo, 
elle di prodexea già non era scus&o : 
Cors' a fedjr Bidoifo di Bigore(l). 
Cesare vide 'I colpo, e trass'allore 
Con lui Antonio e Baâsiliuso, 

Pompeio dipin'lo co' suoi cavalieri 
Evi, corne vi trasse in grande âotta^ 
£ disse ai suoi : a Or non ùate lanierit 

En^rate in niezzo tra loro e la rotta, 
Ch'iera nel muro, ed un gran polverieri 
V ebbe, onde César ebbe grande dotla; 

1 suoi, die non vedeano ove fliggirt , 
Cadeuno in man de' nemici s mbrire, 
E l'uome morti assai in piccola docta. 

(t) Qui ^arl«c« Ijicano e toma il romanziere. 
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Ed evi corne 1 buono Scipione 
Clilamô Culveltro , e fedio Leliusso ; 
Lui e 'I cavallo abbatt£o io un montone, 
Poi volsesi a fedire Mauriliusso, 
E Tessel pressochè 'nfin al mentone , 
Il gridb era'ntonanle, i guai , e '1 bûsso. 
Xsx. giovani avea iiï sua compâgnîa ; 
Infin a Cesare pinse ed uccidea; 
La 'nsegna rilevô Antontusso. 

Ë fu in queir assalto il buon Catone : 
Per lo flanco li mise un grah Ironcoiie ; 
Bassile li l' ne trasse tnmantenente. 
Allora César comandô ad Antone 
Che facesse rîtrar lutta sua gente. 
Allor fu grande e spessa la baratta ; 
Pompeio fece sonare la sua ritratta , 
Fer pielà de' nemicl propriamente. 

E disse a suoi : a Lascîagli and^, siggon, 
II CUe son di Roma, nostri cittadini. * 
E poi si consiglio co' sanatori, 
E peasar 4i tcner aJtrï cammini. 
Tornar voleano a Borna i gran prelori ; 
Pooipeio non voile, onde fur poi tnischini , 
Volse le 'nsegne con tutta la gente, 
E tenue, e cavalc6 vers' occidente {aie), 
Ë lasciô i luoghi sicuri e vidni. 

Ponipeo n' andô in Grecia , o\' è Tessaglie 
Tra y. nionii, Ossa ed Olimpusoo { 
Otrix è '1 terzo ed è alto san fagli^ 
Verso oodâenle v' è 'I quarto l^oduiiso ; 
A la piariura è Tebes e FarsagUe, 
E Tunne il prirao navicante Argusso; 
£ Pellion v'è la quinla mouUnBi>i> • 
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Qui v" ha pianure, boschi, assaicampagna. 
Pompào vi fu, e 'I suo figUuolo Sextuseo. 

Quindi son nati molti buoni sorcisle, 
E quivi si seil6 prima cavallo, 
E fondîlor' d'argento, ed agurisie 
E chi 'n prima mimetô, o l'ondeo métallo (l) ; 
E '1 grand Pilouuo, che parlar n' udisle, 
Serpente (AppoUo l'uccise san fallo) ; 
E chi 'n prima fece soido e appellô livra (2). 
TiiUa la gente fu pront' e dilivra , 
Ë quivi s'affroutaro' sanza 'ntervallo. 

I re, i conti , i cavalier dipinti 
Vi son , corne s' andaro' accompagnando. 
E più che i vincitori dicaano i vinti : 
«Perché tarde Pompeio7che va' pensandot 
a Credi che fiano 11 dei per noi inânti? 
a Fortuua fie con noi : non n' ir doctando. > 
Quelt'era un tradimenlo di forUina ; 
Chè tali 'I dissero, non fuor vivi a nona ; 
Ciascun andava sua morte avacciando. 

Pompno fece una schiera di sua gente, 
Quasi a guisa d' un ferro di molino, 
Bominzio al capo destro inprimamenle. 
Il sinistro a Lentulusso diè in dimino. 
I Rè, i baroni, che vi eran d'Orienté, 
Fuor nel miluogo, ed ogn' altro latino. 
De Libe, ed Affricani, e que' di Spagna, 

(1) PbOTiat., lib. VI : 

Primiis Ttieuilicse rector tellurâ , llonm 

lu formai» caiidœ percuuit ponden masse, etc. 
(ï) Pharial., lib. t1 : 

une quod popnlot tceltrati impegit Im trini 

MvWh umenra dutun Nt . . , 
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Cicilieni , Organi in lor compangniai 
E MuDdieni iuOii ollre al confino (l). 

Qui v' ammoiiio Pompeio sua nobel gente, 
E confortôgU di bitou' ardilezza ; 
piscendendo del poggio, eia luceale 
1^ geôle sua di mîiabol chiarezza, 
Ciiè '1 sol fedia sovra gli elmi lucenle, 
Li scudi riluceano di gran bellezza : 
César li vide del poggio discendere. 
Parla co' suoi : « Omai non è da attendere; 
u Forluna mena 'n voi nostra allegrezza. a 

FariamentaDdo disse a' suo' signori : 
« Lasciale andare que' barbarini e sardi, 
« E dale pur a' buoiii combattilori ; 
u Negli al'ri non spuntate i voslrî dardi. 
a Voi siele stati niiei conquislatori, 
« E non s'acquisla onore per li musardi. 
«Egli lianno 'nteso in gran dilicatezze, 
a Kon potranno diirare in nostre asprezie, 
«Ch6siammoventi,più che leopardi. » 

Deh, quanto fu fortuna sovrastante 
Ad affrontar si perigliosa guerra ! 
jCliè '1 cielo e 1' aire ne mostrar sembiante, 
E duri segni n' apjiariro 'n terra, 
E l'un mirava 1' allro in quelio slante, 
H llglio il padre avendo in malle ferra. 
Ne i' un, ne 1' allro incomlnciar voleano : 
Incomincio Crastino Cesaricno, 
E uccise Eùrache, se '1 pinlor non erra. 

(I) Phanat., Ub. Tli : 

Cornus tibi cura sinlslrt, 

Lentule, cum prima, qu» tum fuit.optima heUo. 
Et qujila lej^ioiie dslur. 
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Ë comft il malmlisse H buon Lticatio ()] 
Colui àte 'mominàb, v* ë tutlo qitanto. 
Dopo quel colpo la vallea, e '1 piano , 
G 'I mondo tutlo parea grld' e pianto, 
L' aire, e la terra, e ') mondo a tnano a mano : 
Parm fondease in quellor d' ogrii caalo 
I dardi Spessi più che nulla pioggia ; 
L' aire coprir sa1ett« d' ogni foggia, 
Da ogne parte i cavalier moriano. 

Mon tennèr ordlne l Cesarieni,', 
Hisersi a la stanfeltra intra nemici; 
Quegli uccidean barbari e Mundieni, 
Si corne foeser dt Boma patrici ; 
Abbândonavan tutti selle e freni. 
D^ ! chi ma' vide s) crudeï giudlci T 
(}ue' faro snelli nel prim' assalire, 
I buon Itomani si miser al solTrire, 
C areano ancora 'I cuore quasi d' amici. 

QuegU eran i\ moventi, e visti, e prontt, 
Ch' al prim' assalto i nemici fuor frantf ; 
Hiscliiarsi iuân a que' principi e conti ; 
Vedei que' dardi spessi usar volanU. 
Non si vedea de le cime de' monti, 
Si le boccol e gli elmi ieran fumanti, 
Ciotti di plombo, e piètre a manganelli, 
Aste, troneoni, e saiette, e quudrelii, 
Mischiavano tralr este stride e pianti. 

Ai buon Rotnnni rimase (ntto 'I f^scïo : 
CesBre abandono tult 'altra génie. 

(I) Pknrsal., lili. vu : 

DI tibi non iDarUm , quM f luiclls |xeria [ùiàlur, 
Wd «ensnm puai tait tiin- dent, Crisline, nioili 
CnjiM torts nKmn noiAmlllit lam-ea bellimi '. 
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Poi , di s&ielte voto ognl turcascio, 

Le spade vi s' usaroti mortalmehle. 

Quando Cesare diede agli altri '[ lascio, 

La quarta legione moesè poténte , 

Ë di comballer lasdossi la forma , 

Ch' e' mastri avean lor data, e giiisa, e riorma ; 

Hischiarsi co' nemici orribelmente. 

Quiv 'è TeSBSIglie, ch' è satAlla e pietta 
Del sangue degli Ermitii c Surieni ; 
Cesare, i subi, II uccîdîano in grati pena, ' 
Molto sdhguc spargëa' de' eitiadini. 
Fortuna st era a Pompeio volta 'rt penfl ' 
Tra 't sanguê % le budella de' mesi^blnl. 
Quiri inoriano amici ed istratiieri , 
Yotandb selie , squaf tando destrierj ; 
Di neuna pielà tion v' avea mena. 

La giovanezza di Roma e i pretori , 
A guardia di Dominzio e Scipioiie, 
A la schicra n' andaro' dei satintori, 
Poinpeb ijuiv' era e con llil '1 btlôn Catohe, 
Qui v' era' gli «si e buon combUtUtofi , 
Clie del fuggire mai non facean ragione : 
La nobile, la gran cilladlnanza , 
' Ardita e sanza nulta dubitanza, 
Dipinta v' è, c' avean cuor di leoiii. 

Qui v' è dipinta la bella prodeXza 
Che fece Lentutussn, e in clie guisa 
Quando 'ncotilrit Bassile, di grand' asprezia 
Corne spronô ver lui a la distesa. 
Que' dav' a César mollo gran baldezza, 
La spada i' mise al cuore sanza difesa; 
E Cesare giurà di vendicarlo, 
Ë sovra '1 corpo risielte a sguardarlo, 
Ë iiceise il re de la gente Erminesa. 

3-1. 
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Agatesae avea nome il nobel sire ; 
Abbattè '1 mono sanza nulla lena 
Angarino il vide si morire, 
Ch' iera su' sievo, gran duoi ne Uîmenn. 
Videsi 'nnanzî uno bel cavalière, 
Que' comperô il dolore in mortal pena. 
L' assalto fu crudele, ed aspro, e Torte : 
Anton fedlo Gadiiio quasi c'a morte . 
Quiv' era 'I bel riscuotere e schennire. 

Doratzio Tolse verso Antonio atlora, 
Gesarieni il caval gli ebber morto. 
Que' faceva la spada si gran dura , 
Chi r altendeva era giunt 'a mal porto ; 
Ë fraose e ruppe ongni sua armadum, 
E près' un eimo con un braccio morto , 
Edabbaltea cavalieri e cavalgli, 
Quelgli uccideva sergente e vassalgU, 
Ed era solo saoz' altro cooforto. 

Cesare '1 vide in sul partire allora 
Che r anima facea da lui, e' disse : 
a Più lion farai co' cavalier dimora. 
(Quesle parole v' è Lucan clie scrisse) 
« Pompeio non amerai ornai un' ora. » , 
Dominzio aperse ilgli ocplii e non disdiase ; 
tr lo amo me' morire in niia fraitchezza 
« Che vivere, o regnar per tua salvezza ; » -à 
E più diss' anzi cbe si dipartisse (()• 

Tre soldanieri Antonio hann' abbattuto ; 
Assai penarsi dï melterl' a morte. 

(1) Phanat, vu ! 

César et increpitaoB : » lam Ha^ni deaeris arma 
u Successor Domitli sine te jam bella gcruiilur. » 

tl rar^nlo cite s^ue délia tMllaglia , è lutta faTola.tlel romaniiere. 
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POEMA IN NOMà RnU. 
Cef.are con Pompeio s' era vernito 
Urtarsi co' distrieri, ciascuD ei forle, 
Ambi moriro' : ma l'uno sopraviuto, 
Onde César ne prese gnm conforto. 
PtH furono a la spada i dite baroni, 
Tagliandosi li scudi a grm brandoni, 
Finche 'I soccorso venne, ed evvi scorto. 

Or qui v' è ben dipinto il prod' assallo 
Che fe' BRssile il duca e L«itulus80 , 
Che s' andaro' a fedire di gran trasalto , 
Morlo saria quai fosse d' arme scusso ; 
li' usbei^ poco valse in quel colp' alto, 
S) '1 Terio con gross' asta fiassilusso, 
Que' fedi lui col brando per grand' onta, 
Sicile fuor del costado uscio la punta ; 
Il brando si bagnà nel grande flusso. * 

E corne s' affrontai'o' i cavalieri, 
Per vendicar Dominzio assai premente, 
Sextusso ed Tgneusso, isnetli e fîeri. 
Ciascun parea un leon propiamente, 
Abbaltere e versare per li sentieri , 
Scudi e braccia tagliando sovente ; 
E Tulio, G Scipione, e Massilusso , 
Totli piagneuno il buon Dominziusso, 
Catone, e quaJunqu' era il più valenle. 

DtdV altra parte v' & 'Nlonio che laglia 
Qè che dinanzi a là spada si tniova , 
Dniscendo usberghi d'ogni forte maglia : 
Quel franco baltagliere da vincer pruova , 
Quattro re coronati a gran travaglia 
IJcdse, innanzî da lor si rimuova. 
E l'un fu Camolusso, e '1 le di Holse, . 
Tarsino , e Gambarino ; c poi si volse : 
Il sangue vi correu com' una piova. 
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Or quivi son- diptnle le coiitezze 
Di iiuegli usati e buoni combattitori, 
Di quegli aspri itomaiii le vatentezze 
Ch' ieraao 'n grand' uRci e sanatori, 
E que' ch' ieran usati a grand' aspreize, 
Ch* ierano stuli coa César di fuori i 
. XI re gentili di gran lignage 
V aballeo César' e 'I suo gran bantaggio, 
Chè di graii legni eran tutti segnori. 

Tiidaleo vince el buon re Pharaminoi 
Egoidienne, el re Baradienne; 
Roca, rè Ermenien dî gran dimino, 
E Vogorarile , che là morir venne ; 
' E '1 buon re tirazian vi fu , meschino, 
Che da la parte Pompeio prese e l^nne : 
E lutti fuoro' tra d'Asia e mezzo giorno, 
Ch' a' l«>^ reatni mai non fn ritorno : 
Per la salvezza di Borna ebber pêne. 

la queUo stormo, soldati e gentili 
Mischiatamente, sanz' allro paraggio, 
La forza e V arme sovrastav' a vili : 
Neun' onor vale alto lignaggio; 
Brutto, che uccise César co 11 stili , 
Stcambiô arme p«' prender vantaggio. 
Cesare andô a fedire quasi c' a morte; 
Ha U dii nol lasciar conipier le sorte, 
Chè Brutto I' avria mono in gran barnagio. 

Qui Pompeio che guarda e vede i suoi 
Si metter a la morte e malmenare, 
« Ohi sovrana Vertu, tu che puoi, 
« Uccidi me, per quest' altri campare ! 
« Uccidi me e niiei tigliuoli, e poi 
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« Scampa 'I monde tulto : die 'I puo' fare (1). » 
Poi intorm6 sue integne, e fece vislii 
Partirsi , e andonne ver sua moglier trista , 
In Metellina, un' isola di mare. 

Fer Ire ragion v' è scrilto che partio : 
L'una , chè non perisser tutti quanti , 
L'altra, per non mostrar au' fine lio 
A César, cbe li stava ognor davauti; 
E per pielÂ cbe di Gornilla aveio, 
Piagnea fortuna con aospiri e piaatî. 
Molti Bornant rimaser combattendo 
Per dimostrar lor franchigia. sappiendo 
Cbe Pompeio si eia partito davanU. 

ïl dopo lui rimaso il buon Catone, 
Che fece ollratuiraboli prodezzC) 
Per mostrar ben lo vero de la quislioue, 
Che sol si combaltea per dtrilteize ; 
La nocte (ece la divisione ; 
Lasciaro' il campo pieno di gran rîccbezi^. 
Entraro' ne le lor tende ilgU aTersari, 
La nocle fuoro' in si gran 'maginari, 
Sempre menar le braccia in lor ijeres». 

César è , c' arder li corpi non voile , 
Hè lascio dare a' morti sepoltura : 
II cielo li pur coperse ove non voila. 
Onde LucHU ne disse versi allora. 
Fortavanne i brandiuii per mooti e oolle , 
I corbi, e le cornacchie, e lupt ancora. 
La terra, a '1 mare, e bi schtum' era rossa. 

(I) Phanal., VU : 

Jam Hsguus trantisM De» l'omanaqiie fala 

Sentent inMix 

" pareitf, ait, Superi, cuncU* proaterncre )!«iiltsl » 
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I monti si n'empiero' di membri (ijed'ossa. 
Le fiera si pasceano d'ogni bnitlura. 

Cornilla v' è dîpÎDta propiamente. 
Corne piagnea la nocte il su' sjgnore. 
Credealo avère in sue braccia soveate , 
Poi si sve^iava e moria di dolore; 
Corne 'a proda del lelto era piangente, 
Lascîando l'altro par segno d' amore: 

II dl , salia su la rocca a vedere, 
Se 'nsegne, o legni vedesse venire, 

E 'I cuor le baltea forte di timoré {2)- 

Pompeio, giugnendo a la riva, giù corse, 
E la gente le fece compagnia. 
Quand' ella '1 vide al cerlo e fuor del forse, 
Intra le braccia il prese e Iramorlia ; 
. Con pielose parole assai l'accolse, 
Si che la génie piagnea che l'udia : 
Tutti con lei maladiceano fortuaa. 
Que' c' a nuUa speranza s'abandona. 
Si mise in mare per trovar altra via. 

Tutlo dipinto v' è corne dicea : 
« Menalem' ove fortuna vi mena ; 
K Ma verso Ronia non prendeste via, 
a Ne 'nver Tessaglia, ov' è tutta mia pena. > 
Seitusso vi era in quella compagnia, 
E Lentulusso, che gran duol dimena; 
Ed eravi Metetlo , e Scipione , 
E Diotarsi re, e Cicérone, 
Ch' ieran fuggiti ed essuti a la mena. 

<!} Codtce Laumulaw : NerTi. 

{i) Phanal., Tlll : 

Tldu uieit MDjui : quid perdis tempora iiictn * 
Cata pouis jun flere, liin«fl 
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POEHl IV NOHA HIHA. 
Evvi dipitito Pompeo che dicea 
Ch' ai Tiirclii per soccorso s' inviasse , 
£ I^nlulug che gli rispundea, 
E' non inlenderebber chi parlasse ; 
Se i mess»ggi piagnesaero, li parea 
Ch' a loro e a tutlo '1 mondo onU tornasse. 
a A che gente 'I vo' lu mandar (dicendo)? 
a Ai Turchi trtsti che viucon fuggendo ? 
« Fallo faria chi te ne consignasse, n 

Parlio di Salemmine aller FompeiD, 
Ed andô verso quel monte di Casso 
In Libe, ov' era quel re Tolommeio (l ). 
Tutto dipinio v' è a passo a passo, 
E 'I mal consiglio disleale e reio 
Gbefece dii: ch' lera dubbioso 'I passo; 
E mandogli una barca molto gente, 
Dicendo che venisse allegramente : 
Deolro v' intrô quel meschîn Irislo e lasso. 

Ed evv' Acchilla in quella dipintura, 
Un servo che '1 fedio prima nel ventre ; 
E Seziusso, che sanza diinora 
La testa gli tagliô immantenenle : 
Comilla e suoi levar lo pianto allora, 
Ë missersi a la fugga incoulauente : 
t traditori gittaro' lo 'mbusto in mare ; 
Codrusso poi si ne mise a cercare 
Per darli sepoltnra propiamente (2). 

E raccolse pezzuoi di navi rotte 

Dec teouil CMiam noctumo lumine montem, 
iDfinuqiie £gypti pugnâci littora veto 

Tatettgit. 

(1) Phanal; viii : 

At pMtqnun niacrmie Itlu Tuiimlat Aciiill* 
PerWit 
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3TH 1, IKTSLUUKNZÀ , 

Ed arse '1 corpp e la cenec addusw. 
Caion, ch' avea awai navi coiidotte, 
Raccolti luLii chî scampato fosse, 
Partissi di Coixis in poche docte, 
A) castsl di Focoiite li condnsse. 
Que' di Foconte nol lascjar passore : 
Quivi fu la hatUglia in terr' e mare, 
Dq le pericolose ch' anche fosse. 

Viaser ta terra, poi Irovar Cornilla 
Ne la senlina de la nave in pianto ; 
Da loro esgiur di Pompeio la novella, 
Tulli disceser de le oavi in lanto, 
E toiser care gioie , perle , ed anella , 
£ miserie nei fuochi ed oro alquanto ; 
In grieve pianto fecerne anovale, 
Ckime s' usava a la guisa reale ; 
La polvere serbaro corne d' un santo. 

Poi aringo Catone di savia guisa; 
Disse ; « Di Ronia è morto un cittadino(l} ! } 
Tulto dipinto v' è di bella assisa, 
L'alte parole che disse 'I divino, 
Ë corne fu entra lor grande contesa, 
Per cerli glovani oui 'I cuor venne meno ; 
Calon li conforta oitre mjsura, 
Sichè tornaro indietro tutti allora, 
E dove voile fe' girar lor freno. 

In Libia, nel porto di Lettesse, 
Qui arrivaro' Calone e '1 suo naviUo. 
Tutto dipinto v' è a moisesse 
Il temfùo, e Giove, e '1 bel thune del Nik), 
Le maravîglie che vi son si spesse, 
E '1 bel navilio, e l' arme, e""! loro 9tiIo; 

(0 PAaisat.ylH : 

CivU ul)U, iiiquit, inulto inaJorïbHs ïinpaf... 
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POtUk IN MOKA SlHA. 
Li slrolagi qui v' eran d'ogni parte, 
Ad isquadnir li (empi, e prunder l'arte, 
E se 'n qu^r anno fosse, o caro, o vUo (l)' 

A sparia 'ngnuda entrô Gatone a Giove, 
A qiiella dea (sic) che 'deltcô Bacusso. 
Molti volean saper di cose nuove, 
Molto pregonne Calon Labltienusso, 
Ë di lor iitie corne '1 corso muove : 
Vider lo luogo ove mon Aviiisso, 
E le diversità de* gran serpenti, 
(Calon biasimô di lor pensamenti ) 
E '1 serpente c' uccise Fubliusso (2), 

Tesmondite, Amorais assaiyi sono, 
Otrix, e Pansais', eScitalisse, 
E la fonlana ond' alUnse Catono (3) ; 
Lego r eimo a la lancia, e bevv', e disse : 
fl Acqua non tien giammai velen alcuuo ; » 
Secondo clie Salusto iotese e scrisse- 
Allor diè lor di begli ammuniipeDti : 
« Bevele sans' ofrendere a' serpeoti; 
« L' acqua è dolce a chi tnistier d' avesae. » 

' Scoivi Rossillesse (4) che faceano, 
Guidando loro, î forti 'acantameuti, 
$i ch' e' serpenti avantî lor fuggiauo : 
De' trafitti faceaoo altr' argomenti , 



(3) laiirensiaiio : Bacu», Ubienu», Anus, PiiUips- 

(3) Pkaraal.,iX: 

SquamlFeros ingens Hsmorrbois eipliut ortws.. 
El Datrli, Ttulitor *qu». 

(4) Gemunica tems 

iDCtdil, a UBTo Mrpenliim iouotia iDorau , 
Murmaridtp Ps^lli. 
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380 L INTBLLICBHZÀ , 

Go le labbra 'I veieno fuor ne Ureno , 
E cDst li guidavan tra' serpenli ; 
Le lor mogli provavano, e' lorfigli, 
Tra' serpenli giaceaiio , sicur com' egli', 
£ no' li tenian certî unqua alu-omenti. 

Gesare v' è, che non pub riposare, 
Cbe seguita Pompeio e li^scamputi: 
Andô 'n Constant inopole per mare. 
Vide Troia la vecchia, e i notninati 
Elloro, Accille, ove '1 sepolcro appare, 
Là dove i Greci fuor tutt' altendati. 
Quivi li fu allora presentata 
La testa di Pompeio, e la 'mbasciata, 
Re Tolommeo ii mandô amaestrali. 

Kd evi corne pianse infintamente, 

Sol per coprirne la troppa aliegrezza (l) : 
E non pianse a Tessaglie, ov' aspramente 
Vide morire cotants gentilezza ; 
Fiagnendo, e la masnada era ridente. 
Chi vide a duca mai far tanta falsezza? 
E poi n' and6 al castel di Faluse, 
Ov' eran le due serocchie rinchiuse, 
Cleopatra regina di bellezza. 

Corne la trasse di pregion v' ë tutto, 
Le sue bellezze e 'I bello adornamento ; 
Corne assalito fue v' è pinto a motto, 
Nel gran palazzo con moll' armamento , 
Quel palazz'era inciamberlato , e sdotto, 
Con moite gemme di gran lucimento. 
Lo sinalto iera d' onix et caleedonî, 
Imaginî t' avea d' assai ragionîi 
D' argento e d' auro di gran lucimento {sic) . 

(!) Pluirial.,lï: 

LacrymAs non «poote ctdtntes 

EfTadit, gemitosqne expreull pectore Into. 
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Cleop&tra sedea verso lo sguardo 
TA Ccsare , ch' a lei stav» davantt : 
Ben parea donna di grande riguardo, 
A Cesare fedia '1 cuor co' eembianti , 
D' amor Bovente ii lanciava un dardo. 
I cavei son crespi e 'nanellali 
Di pielre pretiose del marrosso, 
Con rilevate rose un vestir rosso , 
Coucerchiod' oroa la gola daTanti(l); 

11 quai multiplicava il gran bellore 
£ la bianchezza di sua beHa gola. 
Cesare, che n' avea ferito 'I cuore, 
Che non potea parlare , ne dir parola. 
Gint' em un cuoio di serpente in quell' ora, 
Di gran biellà sovr' ogn' altra îera sola 
La manladura, e 'I fermagUo davanti, 
Con que' cari rubini maraviglianti, 
Ch' una città valea pur l' una sola. 

La froDte avea lucente, ed ampîa , e piana , 
E sovracigli sotlili e beii voltî , 
Dell' altre donne belle è la sovrana , 
Colli occhi vaghi e coi cape' risoUi. 
Neente vide chi laiidâ Morgana. 
I suoi labbri grossetti e bene accolti, ' ' 
Naso affiiato, e bocca piccîolella, 
E i denti minutelli e bianchi in ella , 
£ i gai sembianli ch' ha nel viso e i folti. 

Con quelle spalle piane e si ben fatte, 
Con quel petto grossetto e sovrastant«, 

(I) Pharial.,X: 

Discobnere toiis regcs, majorque potettas 

Cœur. colloque comisque 

Dirilia» CiMpatra gerit, calWqne Itborat. 
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E l' andie avea grôBseite , isnetle, ëildBtWi' 
Le man ftbltili, e i nodl d' uA SetUbifliite, 
Le getnbe sue grouette, ben ritralle, 
E '1 piè bu' corto, e dritto, e beil baliâiile. 
Quiv' eran li semetiEi, e gran pliAeUti, 
Lt arnesi cari e begli addomamenti. 
In vasi d' oro, a fini pîetfe ornante. 

Qni v'avea Uni nardi tloHUssinii, 
Di cennami forniti e 'mbalsimati ; 
Ëd eranvi mangiarî dilicatissimi , 
In gran sôUazzo fuoro a cena enlrati, 
De le novélle del Nilo assaî dissévi, 
Alcorreugso li ve Tece insegnali. 
Al mattino li assalio servo t'otUiio : 
Cesâre non avea l' arme 'n dimino, 
Gridô suoi cavalierï disceverali. 

Cleopatra s' armô con gran franchezza, 
E foceva mirabole difensa. 
Gesare, cbe vedea sua gran prodezza, 
Alti'o mai che di lei non cura o pensa : 
Il patagi' era di b\ gran fortezza, 
Che non poteao per forz' avère offensa. 
Antonio giiinse in suU' alto malino , 
Quivi prese e tagliô '1 capo a Follino, 
Poi fecer faiso accorde e rea propensa. 

Cesare , vinta la guerra d' Egitlo , 
Ed aiinegalo TolOmmeio altora, 
Gaumedesse v' è dipinto e scritto 
Corne toise per nioglie l' altra suora, 
E Cesare assaiio sanza respitlo, 
Sicile pur mar si mise a nuoto ancora; 
E 'n bocca avea il palio a se isi)Oglialo , 
E 'n mono avea un car libro tftgnlo, 
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E nota tant» che fil 'a terra A\ith (1). 

Ed agunô sua gente ch' iera sparta, 
E prase Gaumedesse e fel morire. 
Evi dipinto com' anzî si parla, 
Che tulto Egitlo a lei {ece ubbidire , 
E de le fedeltà fece trar carta ; 
Cleopalra regnô con grand' ardire. 
Al re Giuba n' andô a perseguirlo ^ 
Catone e suoi vl fuoro' per contradirlo , 
E '1 re Giuba vi Tu morto 'I gran sire. 

Eri dijHnta la cîttà da Honda, 

Che Cesare assediô per piano e cosle. 
La bella Baiicellitia assai gioconda, 
Seitusso ed Ingneiisso iera su' oste, 
Quella ciltà che s' appella Gironda. 
Igneuflso assalia sov«tite 1' oste ; 
E Hancellina { che tnolto l' antava, 
Quand' ei n' uscla la fronte )i basciava ; 
Fortun' avea lutt' este cose poste . 

Un giorno andô Scxtusso al padiglione, 
Credendov' entro Cesare trovare, 
Cesare ch* iera già'n disperagione , 
Fece le corde per senno tagliare; 
E cos) 'l colse e uccise in tradigione, 
Com' una slarna che non puo volare. 
Mai non fu giovanc di tanl' arditezsa : 
Rancellina il vide; de 1' allezza 
Del muro si gitiA per disperare (ï) . 

(1) Phartal., X : 

Kam rnrauaiaarnia 

ADipiciw Ginymedis cuot 

Colla gaern d'Egilla tlniece il ilecirou ed ultîmo llbro iJi Liicano. Qiianto 
UfgD* t raccDnto del Bomaniiere. l) Romaoïn fhancfie à\ jHlts Ktiar 
pnHi^e colle guerre ili Cesare in ARim e -Spagiia ; ma non lia la stnfii) 
4lftilnKeIlidil. 
(S) Cf. fiolice rfM wmmerils, p. 145. 
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In Rom& ritornô con gran burbanza 
E fece i>rinia Ingn«usso sopi^Uire. 
Cinque trionfi fece in rimembranza 
Farsi »' Romani, di cui si tenea sire. 
Brulto r ucdse con gran soltillianza. 
In pien consiglio, e non poteo fuggire; 
Il primo colpo li diè d' une stile> 
Sâignor del mondo, e' fue morto si vile. 
Fortuna fu, pib noi voile seguire. 

storia Dali' altra parte del luego giocondo 

^^^ Ëvvi 'niaglialo Alesandro sîgnore. 

Corne si messe ad acquistar lo mondOt 
Al lempo del re Dario a grand' onore: 
Tulto corne cerchô del mare il fondo, 
In n' un' olla di vetro a cliiar colore, 
E corne in aria porlarlo i grifTooit 
E come vide tutte regionî, 
Di buooi 'ntagli e di tîni tlgure (1). 

VA ewi come Olimpiade sua madré 
Da lo re Netlanebo fuo 'ngannata : 
Evi com' Alexandr' uccise '1 padre, 
Credendo l'arle venisse fallata ; 
E come Dario e sue genli bggtadre 
Voleati trebuU) secondo l'usata. 
Com' Alexandro il dift^sev' è scrillo, 
£ coiDc fue non grande , piccioletto, 
DenL' ha di cane, e di leon crinata. 

Ed evvi lutto quanlo a passo a passo 
Çcnne di Cappadocîa un gran signore 

(I) Lucio dl rammenUre le noliasimestoriedi Alessanâro , che girvro- 

no l'Eiirupa del meiJio era, sparse nri romaiizi coutemporanei ddkt 
«tMM argomeDlo : buta us^i varv che il poète llalinno raccoglic tutU le 
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POEtU IN NOHA RIMA. 

A Filippo mandô Bucifalasso, 
Distrier di grande forza e graa valore, 
Legato con c&l«ne a picciol passo ; 
Neuii giamai vi era montato ancore: 
Stava legato e 'ncatenato forte, 
Hangiava chi dovea ricever morte ; 
Alexandre ne fu cavalcatore. 

Sonvi d'intagUo i cavalier c' avea, 
Macedoiii e Cappadociesi ; 
Ë corne vinse tulla l'Ëmienia. 
In "Talia venne pe' strani paesi : 
1 consolî, in che Borna si reggea, 
Donarli assai corone e molt' amesi , 
Donarli tiiii piilia talenti, 
Da lui gli Africani rimaser vinti , 
Poi venne in Siria e vinse i Siriesi ; 

E corne fece Alexandria Ladonia ; 
L'isola di Cicilia sottooiise; 
E corne vinse Tjria e Macedonia, 
£ Giudea che sanz' arme conquise, 
Perè c' a Giaddo prenze venne in sonîa ; 
Corne 'ncontro gli usdo con' ricco amesA , 
Co stola d' oro e sovra capo un palio , 
Che 'n fra i giudei s' appeila cindario; 
Vestisi a bisso allor tutto '1 paese. 

E nel cindario avea una piastra d' oro, 
Che t£tragramaton vi era scritto. 

I Giudei aveano Iddio con loro, 

Chè facean lutte ciô c' avea lor detto ; 
Alexandre nul mal non fece lero , 

II pontificat' adorô con dilelte, 
Francogli Uberi d' ogni trebuto , 

VII anni a lor franchigia ha conceduto; 
E come il re di Tebe fu sconfitto. 
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L^tNTeLtlGtlNZl , 
Ëvi corne i barbSri sottomtBe, 
B qne* iT Att^a, e Laciedonesi , 
Ed Armenia, e 1' african paese, 
E tutti regnî che li fuor contesi, 
E iaQno a Bolûllonia si distese ; 
E coiae Tinse poi li Persiesl, 
Maagifi con Dario , chè nol conosdeiio ; 
Come tre coppe d' oro si mise in seno , 
Dicendo ehe s' usava in sUoi paiesi ; 

E come si fugglo rtlt'e non piano , 
Pffl^hè '1 re Dario no )o conoscesse, 
Con un' occesa fflcelKna in mano; 
Poi coinbatteo coa lui e lo sconflsse, 
E sottomise ciadcan persiano , 
E lo re Porro ooarenne perd«8se , 
E come toise per moglie Rosenna, 
La figlia det re Dario , persîenna , 
Anzl ch' Ircania d Sithia t 



Que' di Sithia non seppelUano i morti 
AvanU, oome bestie li mangiavano : 
Er' una génie d' Oriente fortl , 
Per6 li trasse âel loco ove stnvano, 
Misdi in Aquilon tra' monti scorti; 
Prwntorio e Batlfio si ohïamaTano, 
E come fecevi porte dt rame, 
Come d' anâchiton fece le lame, 
Ghe t)6 fuocO. tiè acqua, tio' le smaganci [i). 

Evvi come sconâese igU Atbanoni , 

. E come tutti al lui ubbidir fûoto', 

Altalistride regina d' Amaziont, 

(1) cf. GioTani Tillad, llb. t. 29 : 

• uonw i Tutatl âtclrbUo dl prima ddle tnon1n|lK OTè ^i tien ri 
clùusi il gnuile AlMnndro. ■ 
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Quel che s' appdla ii regno fsmincHo; 
El Gienofiste sanz' abilaxioili, 
Si corne qmndo dispiilà con loroj 
E gli aiberi die di sotterra usciero', 
Poi ritonutTan là donde Tenîero', 
Quando lo sol si partiv^da loro. 

E tutto y' è come le laminie b^le , 
Ghe slarrano in cnverhe a le (breete ; 
Ed evi come fece preiider quelle , 
E com' erano Ighiide-sarizd veste; 
Ë come âegiiitd corso di stelle, 
Ed adorava 1' idole terreste ; 
Evi come passô 'I flume Sjon, 
Ed Ofrates, e Tigris, e Phison , 
Ë lo tempio Appollino e le déesse. 

Ed evvi come fece aSsai scritture 
A Bragami, ed a lui '1 maestro loro ; 
Ë la diversità di lor nature, 
Ch' è gente che non pregia argeiit' od oro , 
È sanza case, o veste, o sepoltuie, 
Ànno lor vita, sanz' aJIro lavoro. 
De' frutti che la terra per se rende, 
E beon d' acqua, e nul coiiipera, o vende; 
DilettaQsi nel ciel, sanz' altro adoro. 

Ed evvi ancora ûna bella figura. 
Un animal ch' uôm appelta Finice, 
Alexandro la vide ove dimora; 
Con cresta la 'ntaglià que' che la fece : 
Come paone le faucc ha bianche ancora, 
Riapleiide viepiù ch' oro in su vernice; 
Ha moite penne di color dî rose, 
Che spandon un rossor quasi focose, 
Di dietr' ha penne polporine e grigie. 



DigilizedbyGcXlgle — 



L IKTBLLieiNZA , 
Ed e<n\, cooie Heina Gandace 
li preeeaib A ricco doDametUo 

D'una rioca corooa d' or verace, 
Ed elifauti 11 manda dugoilo;] 
Mandovi un dîpintor che 'I contra&ce, 
Paiitere oUanla di gran Talimenlo , 
£ mille pelli fuor di leopardi , 
£ mille di leoni di gran riguardi, 
E corne '1 prese per su' scidtnmrato. 

Ed ewi fl ricco letto de l'avorio 
Co' paliti di seta e d' auro omanti. 
Nd mondo mai non fu colal lavoro; 
TuUavla M Iraggon xxx. leofanti. 
losembre stando , èasa' altri con loro , 
Candacie ed Akoandro 1' è davanli, 
Allora li mostr6 la sua Ûgura, 
£ corne il re Alexandro ^be paura, 
Che ai cetava a lei c' avea ■ sembianti. 

Ed evi corne Candalo il rimena, 
£ fagli 'nfino ail' oste compagnia : 
Ed ewi corne Candacie regina 
Donolli un dono che molto valea, 
Un clamide , dov' era molto fina, 
(Con stelle ad oro a seta di SorlaJ 
Unacorona d' oro lavorata, 
C(Hi piètre preziose molt' ornuta ; 
£ cmie in Oceân n' andô via. 

Evi corne n' andà in paesi strani, 
E come combatteo co' Ciclope , 
Ch* ieran diversi gîgant' indiani ; 
Con genti, aveano un occhio, e tal un pè; 
£ GOmbattfio con fierc moite e cani. 
Fil nel loco ove nasce 'l pepe, 
Cerc6 di Babillonia lo diserte, 
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Cil' iera di fiere pessîme coverto , 
Africa vinse e tutta Etic^. 

Quivi sonoi propi int^li ed acti 
Di tutla la Bua vita quanta foe, 
In Persia e 'a Macedonia acrisse i fatti 
In istatue d' oro che fuor dne ; 
£ oHne Antipatro fece i patti 
D'avelenarlo per le 'nvidie sue, 
Corne tiiobas ii tempera il veleno 
Onde '1 re Aleundro venne meno, 
E 'n Babillonia u^pellilo ftie. 

Ed evri come in mano del su' maestro , ■• 
Di^se il mondo tutto a' suoi baronij 
Segnor di tutto l'abitur terresto , 
Corne lo Bpese dicerdvi i nonii. 
Pro' Tolommeus, ehe li stava al destro, 
Prenze d'Egitto con tntte ragioni , 
D'AfTrica e d' Arabia veramente, 
E sottomise a lui tutt' Oriente : 
Aristotil facea le spensagioni. 

Pitonno v' è, a moise 'ntaglialo, 
Sicome prenze di Siria maggiore, 
Sicome el re Alexandro ha dispensato, 
£ de la ininor Siria rectore : 
A Pitalitonno Cicîlia ha donato, 
Itale fece diTira sîgnore, 
Attrapatusso fece di Media, 
Scino fece di Susannavia, 
Antinogo di Prigia minore ; 

Sanizionno, prenze in Cappadocia, 
E Leonato, prencipe di Frig^, 
Lissimachusso, Tnizia e Persozia, 
Diegli '1 porto e ta marineria. 
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A lobaa diè India, e doii IsGozia, 
Pennolt^es Rlippo ebbe in balia, 
Cassander fu signore con lobasse, 
Che in India ciascuno segnorcggiasse ; 
Sonvi lî scHtti d' ogne segnoria. 

Evvi com' e' donoie a Doradesse 
Che fosse prense di Parpamenosm , 
E 'nfino a Cantasissi monte avesse ; 
Fosse [Hïnen d'Arootso e Stoedroaso, 
Per conto par dii<]uant' anni vivesse : 
Di Uacedonia in diciotto fu mosso, 
Otto pos6, e sette combatteo, 
E «nque d) di dicembre mnrlo ; 
Tre gubiti fii lungo, alquanto grosso. 

E sonvi tulle dodkâ cittaiH 
Che, 1 marzo avaati che morisse, fece 
Alexandr*, e son di gran bontadi : 
Prosineasse la prima si dice , 
Tepiperan v' ë per secondi gradi, 
E lepibufalan in terzia specie; 
La quarta s' appellô lorastici, 
E la qiijnla Arromatorici, 
La sesta Isacchia si sopradiœ. 

Settima di Tigri sopra 'I flume, 
Ottava Babillonia s' appella : 
ha nona Cipredasoes ha nome (l); 
Décima Iporsanias è quella ; 
Undecima Altexandria profHa , conie 
Ë nobîle ciltade', adorn', e belta; 
Duodecima Allesandria d' Egitlo. 
Evvi 'ntagliala la forma e lo scritto 
Ed Aristotil die porté ta seHa. 

(I) LaMrenUano .- Cjprtirfit • h» «m nonw. 
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Dali" altra parle v' è tntto 'ntaglMto, a;~ 'i 

A propi 'nUgli e4 a fini colori, 
Si come 1 moiulo fue tuU'* asemMatA 
Per guerra Troia , tra éentr' e ai faon ; ' 
E tutk) coia' fu t' odio iDcominciato 
TraLamMbme eGiasooao »gnori. 
Onde raorir re , d«eû , e cent' aseai , 
Baroai , e cavaHeri , in guerre e gue, 
EUor e 'Gunmenn<H)e nefuor rethm (i). 

Ed ewi tutto come '1 buon GiaBsone 
Di Creda, fliglio di Fennolopesse, 
Corne mandate fue per [o toEone 
A vello d' oro , e con lui Erculesse. 
Apdleus {tic), régie in tradiglone , 
n vi maodè, che fu padr' AcciUeBse, 
E Hedon sua mogtie il face fare : 
Con grande compagnia si mise in mare ; 
ArguEBO credo le navi faeesse. 

E tutto v' è , com' arrivaro' a Troia , 
Andando 1 oro ail' isola Colcone ; 
E come falto lor fu onta e ïkà& 
M porto per lo grande Lamedone ; 
Con gran'rampognie, coa risposta croia , 
Lî diffidè de la sôa regione- 
Partlssi , e ginne a lo re 'GetleBS^ : 
Tutto di^nnto v' è a n 
Il bel navilio e la lor o 



<1} Seppnr qui m' ifaptgD^ ad acc«Bo«re tn qivBti pfSM imilJt il 
poeta itallano ) romanzieri <1<;I buo mcoIo , cpi tapto piacqi(e la storia dl 
Troia. BbsIb rammeiitire come quella etoria fosse scritta in siil finira 
de] DiiccdIo, da Gniilo datle Djloimc, gfadice isPasiDese , il quale r«c(i 
Taoto di a^alrc , i soa le bT^e d'Omero e dl TintHia, ma II racamto 
verUàvu) di Ditti di Cr«u , e dl IMMl« Fri|ta. ■ Cf. TjUiboiclii , Storia 
delta lett. /faItiM.,toqg. yii, lit. u, cap. e. 
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Qui v' è la saggia donzetla Midea, 
Figlia del re Oetease, in pintura; 
Evvi GiasBon e la sua compagnia, 
Vestiti a ricche robe ollre misura ; 
Comela gente incontro li venla. 
Midea ne 'unamorô, ed e' le giura 
In su r imago Giuppiter e Marti , 
D' amarla, s' ella l' insegnasse l' arti, 
Unguenti, e 'ncanlagione per lui sicura. 

Tutto v' è, corne, per incantamento, 
Slava 'I toBone a guardia d' un serpeate : 
Orribil era, di grande spavento, 
Velrao e fuoco giltava sovente» 
E due feroci buoi grandi d' armento, 
Che per U nar gittavan fuoco ardente. 
Quivi fu la battaglia , ed aspr', e dura , 
Del velen, e del fuoco, e de 1' arsura : 
Midea ungner lo fece inprinianiente. 

Ed evi come fu *1 suo partimento, 
E raporià in Grecia il bel tosone, 
£ come i Greci fecer parlamento 
Per l' onta che lor fece il rè Lamedone ; 
Ond' a Troia fu poi 1' assembiatnenlo 
De' Greci , e miser la dislructione, 
Ueciser Lamedone e suoi ancora; 
Ed arser Troia, ed abbatter le mura, 
Menonne Esionan re Talamone. 

Molto v' è scorto quando il re Priai», 
Ecnba , e figli sepper la novella , 
Ch' ierano a un castel di Troia lontano ; 
Piangea Priano il padre e la sorella, 
Ë '1 gran danoaggio che soiïerto aviano ; 
E tutto t' è come rifecer qu^la 
SA grande giro e di forte statura : 
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Sei maetre porte v' ebbe, e toire, e mura, 
Un gran teon dov' era molto bella. 

La prima porta ebbe nome Dardana, 
E la seconda porta Aotoridesse, 
Lucea la terza, e la quarta Fiana ; 
Itialia la quinta credo nome avesse, 
Lucea {sic) la sesta, e non fu la sovrana. 
Qd>eTi torri assai mcriate ispesse ; 
E fu fondata per istoriogia, 
Fu scritta ia Dardana la profezia, 
Che Troia perla , chi la porta abbatlesse. 

Ben fu di giro tre grandi gîornale, 
Com' mio scudo fu quasi lu panita, - 
Le mura d' alto mare inlorneate; 
Plù beir al mondo mai non fu veduta. 
Come Prian mandô per l'amistate, 
Fe' parlamento quando fu venuta, 
E disse lor corne 'I padre fu morto, 
Che si volea vengiare di si gran torto, 
E com' Esiona sia lor renduta. 

£ tutto v* è, come mand6 Alitlnore 
Cou ricca e nobil bella 'mbasceria ; 
E come 1 re Pelleuso, e Nestore, 
E Talamon , ciascun mal rispondea ; 
E come 'n Grecia n' ebbe gran romore, 
Perch' Antenor sua sufu-a richiedea. 
Ed evvi com' a Troia ritornaro', 
Co le lade rlsposte che Irovaro', 
E com' Ettore a' suoi contradicea. 

DI 'ntaglio y' è Cassandra profetessa, 
Com' ella profetô lutta la mena, 
Evi 'I tempio Af^llino, e la deessa, 
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Ed tm poeta che ^[ran duol dîmeiia : 
Fu la vendelta in Parigi commessa, 
Ond' e' Troian soffriron mortaJ peiu; 
Fu presa Eleiia idorante la DiaBa, 
Neir isola dî Sileri kmtana, 
Oode 'I re HeneUu gran éa<A dûnena. 

La MIa Hem v" è, che m menaro' 
Con XXX navi a Troîa in grsn bnrbanza; 
Con gran festa a Parigi la sposaro', 
Ond' ebbero i RcMnanî {tic] gran iiiat«nai»a. 
Po) v' è PoluB et Caetor ch' annegaro', 
Ch* ieran entrati in mar per la veggianza, 
G' andavao pw riaver lor suora 'L^ia, 
Rupper le vêle e frantero in graa pena , 
Onde fu 'n Grecia grande conturbanga. 

Poi si mosso il bnono DiomedesK 
Al re Priau per Alena la bella, 
E 'n sua cmnpi^ia fn '1 boon Olizesie; 
Chieeer l'annoenda e rivdevaH quella. 
Piaus, e Telamon , e Diomedeise 
Invilar I' oste per venire ad ella. 
Il re ProtaBfidui, e 'i buon Dl^ftwe, 
Ed Accille ne fue ragunakffe : 
Mandar per lutta Grecia la novella. 

I gran re, ■ duca , i oonti e gr«i baroni 
Di Grem fecer grande asseaibiainenlo, 
Mandar per legni in lutte regioBi, 
Evi 'I naviUo grande e 'I guarnimaato, 
Navi , g^ee, barcbe e galeoni ; 
Per novero vi sono ben mille cento. 
Evi ciascuD 8ignor« co la sua feaUs, 
Dipinto col navilio ^lertaiMiite . 
Sonvi le 'owgfle ^ '1 noUle. «XfWffi^BlQ- 
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Evi Telamonus di Saleninune 

Con suoi dnquanU legai ben armati, 
Teucieri, Anfimacusso, re e reine, 
Con lui baroH), « conti aasai iregiali: 
PolisKsor, Tesseus a le marine , 
Per compangoon Telamoa , fuor noenati ; 
E fuvi 'I buon Negtore, e '1 pro' Toasae, 
De la cittade di Golicias 
Con rkca geôle bÎ bon présentai!. 

Evi Decimenosso e KJeriusso 
Con legni xxxiii <iî bella guisa; 
Capusso, ed Agiusso, ed Elinusso, 
Cinquanta sette n' ebberoa la 'œpresa. 
Evi Filitoasse e Santipusso , 
Ch' ebber cinquanta legiii d'un' assi^. 
Domeriusso e Meriou ottanta, 
E Uiizesse vi n' ebhe quarante, 
Cinquanta o' ebbe AccîUesse di Fregta. 

Et con diece vi fu Miqeriusso 
Che fu di Tigri Pilarge la terra, 
E con cinquanta il buono Apportacusso, 
Protesselau con cinquanta da guerra, 
xxxii Pollidusso Menelausso, 
Se lo pintor che le pinse non 1' erra. 
Evvi Pollibitesse e Leochini 
Con XXV, e fuor german cugini, 
Fuor di Caldea ben armati a ferra. 

Ewi con X lo re Tofilusso,* 
Con grande pregio onorato signore, 
E con cinquanta ilreCorriptlusso, 
Con ricca gente di nobel valore : 
Cûquanta Smtipusso Ai^napusso, 
Re de Larisa , fuoro' a grand* aowe. 
Fuovi d' EtHIe, la sàhwggn terra. 
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XI legni ben forniti a guerra; 
Buon galeotli avea il combattitore. 

Èe '1 buono Diomedesse, e Cielimusso, 
Vi fuoron coq cinquanta ben armat«, 
E fu con loro Erdendausso : 
PoUibite n' a vu rasegnate, 
E con cinquanta il re di Ciprinnusso j 
Quelle fuor navî a vêle incastellate. 
Menecieus duca con cinquanta, 
E ProteuB nove men di quaranta. 
Cinquanta due (sic) son quell' annomerate. 

E tutto t' è dipinto a fin colon, 
Com' ad Att^na fu munamento, 
E corne i Greci chiamaron signore 
Agamennone in grido e 'n parlamento. 
Alto re, nobile, di grande valore, 
Bicco, possente, con betl' armamento; 
Dicder le 'nsegne , ed ordinar la guerra , 
Entraro' in mare, partira di terra, 
Da guerra aveano ogni bell' argomento. 

Hosser d' Attena, le vêle collaro', 
Vogando ferle con dirïtli venti, 
Ongn' amiraglio saggio e marinaro, 
Con gateolli e con soprassagUenti. 
Cantaudo, in gran bonaccia il mar paasaro', 
Trombe sonando, e molt' altri stormenti : 
GitRisero a la ciità nobel di Troia, 
Per fare a cittadini ed onta e nota; 
Da guerra aveano ogoi bell' argomento (I). 

(t) EiTore nunifteto, e ripetiiioDedell'ulUmoTerto deU' aotecwlaBli 
«niiono .' 
Da gMira avitno ogni gocmîmentl. 
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Ed evTÏ quando li vide Friano, 
E '1 prod' Ettor, Parigi, e Troilusso, 
Ed Eneasse to buon capîtano, 
E Anlenore, e 't buono Eifdjusso, 
Menon re, ch' ier' a 1' aiiito troiano 
Venut', apresso lui Propandanisso, 
Restus, e Massiiisso, e M re Carras, 
Anflmacusso, e '1 forte Nesteas, 
(Tutti fuor régi) e '1 signor Cappadusso. 

Ewi corne Bemusso a la stagîone 
VII conti meuô co lui sovrani; 
E itti duca di gran valigione 
Per dar aiuto venner a' Troiani. 
E 'I re Glaçon de IJcie , e Sarpedone 
Entraro' 'n Troia, e faoro' cugini germani, 
E fuovl Pelleus , e Caramusso , 
E di Fri^ lo buon re Antopusso ; 
TutU questi non fuoro' de' diretani. 

Ettî dipinio il buono Pretemissusso, 
E Terreplex (ij, a giavelbtti e a dardi, 
E Micceres, e lo re Calamusso, 
Che fuoro' duo signori di gran riguardi. 
Di Palaglorie il sir Feliminusso (S), 
Che fue gigante , e non fue de' niusardi : 
E fuvi il buon pistron Canattas (3), 
Ension li pro' (4), e Anfimas 
Gente barbari , e Siriesi , e Sardi. 

E 'I re di Persia , con gente sovrana , 
Vi fu nobilemente a dismisura ; 

(I) £atir«RXiailo.' ETheleprex. 

tl) LaurenMano : Di Patagrotie il sir Felminusw. 

(3) Lavrenslana r llbuon piBtrouAm&lra», 

(4) lauTtntiano >- Em«i il pro*. 
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t. ■MTSLLlQniU -, 
Ed aâsembrarsi a )a ciuà eormiia , 
Fecer le tdiiere uscir fnor de le imm. 
Etlor avea (cbè 11 L' manda Horgans) 
Un bel destrier, che di migHor Don cufa t 
Il buon Etiore wcUnô te bïttagliei 
Dove si fninser elmi, e scudi, e maglie. 
Dell ! quanto fu cnidel , mortal , e dura ! 

Or qu) r' è beo dipinta la prodeaza, 
Veder pugnar ii Greci e 11 Troiani , 
Cavagli e csTalim di grand' ùpreua, 
A fronle a fnmte ogoi gîomo a le mini, 
Troncare scudi e brandi iii gran fortena, 
Abattere e cadere i più sovrani , 
Veder cftTai rotare a T<Ae selle , 
Brair (ai'c) , gridar, troncare aste di stellfl 
Que' nobil cîtladinî e foretani. 

Qui t' è dipinio Ettore in quelle pressa, 
Che va faccendo grande uccisione, 
A destra ad a ainislra , ov* é plù speasA, 
A cul tronca la testa , a cui '1 bredone : 
Que' fa di Greci si grande rimesaa , 
Fuggongli avanti, coni' foss' uti leone. 
In quell' asaalt' uccise il sagittaro ; 
E tntto T* è corne i Greci pngnaro' , 
Uccidendo i Troiani , qnella stagioae. 

HoKo si sembra bene, tra' cavalieri, 
Agamennone e lo prod' Accillesse 
Uccidere e braire per li sentieh , 
L'assembralgUa, e gli assalti, e le rimesst, 
Fragnere scudi, ed isquartar destrieri, 
E far tronconi di gross' aste ed ispesse, 
A chiari brandi ed elmi rilucenti , 
In ftolla i cavalieri a diece e a venti 
Biscuotere, fedire a le gritn presse. 
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POBU m NOIU EIMA. 
Ahldeo! ehi vide mai oceisione 
Cosl cniâele, in campo, od in battaiglia, 
Gome facea il buon re Talamone, 
Nesteu e Ifebusso , e s) gran Uglia ; 
E 'I pro' Parigi, Remusso, e Giassone 
Abattere, ptignore con gran travaglitlT 
Traien le strida e guai l' inaoraii, 
Divideano teste , e 'nfilzavan costati , 
Drusctano li usberghl d' ognl forte maglia. 

Ben cotnbattea lo buono TelamoQuaso, 
Nestore, ed Ulizeeae assai premente; 
E Menetau, de Tigri Apportacusso 
Contra i Troiani brocclavan sovehle : 
Agamennon signore, Anflmacusso 
Daoneggiavaa i Troiani mortalmente. 
Le triegue fuoro', e poi parlamentaro', 
Ot' Ettor ed Acctile si sfidaro' , 
E rimprocdarsi aasai viltaoïenie. 

Ewi coin' Acciltes il rimprocciava 
Perché Palricolusso gti avea morto, 
I^ cui bieltà teneramente amava ; 
Ch' egli era betlo, e pro', Eagg*, ed accorlO. 
Un giorno avenne ch' Ettor si cbinava , 
Andromada I' avea sognato scorto, 
E Tolea prendore un ebno retde ; 
Accille il perseguia d' odio tnortale. 
In tradigion I' uecise ed a gran torto. 

Ed ewi a motlo a motto tutto quanto 
Dipinto come ne portaro' Etlore, 
Le strida , e guai , e 1' orrJbile piaiito : 
Andromada si squarcia , e grlda, e plore. 
Piangeva 'Lena e Pollisena tanto, 
Parea ch' al ciel n' andasse lo clamore. 
« Dolze Ûgliuoki ! o tticeva Ecuba. 
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< Signor ! » dicea la molgUe Andromada; 
Piangevan quasi le piètre per su' amore. 

Evi si corn' Ettore imbassimaro*, 
E fecerli una ricca sepoltura, 
E sailli clergî l' aromatizzaro', 
jy un palio impérial fer covertura: 
Tre imagini li mastri v' intagliaro', 
Con tre lampane di grande chiarura. 
Passato r anno fecer 1' anovale. 
Corne s' usava a la guisa reale, • 
Ov' Accillesse imiunorè allora. 

La bella Pollisena Ëttor piangea, 
Quand Accillesse sorprese d' amore , 
Di guisa cbe posar già non potea, 
Si tenea la bieltà sua presso '1 core. 
Manda un messo, s' a Ecuba piacea, 
Che non sarebbe più combattilore 
Sopra i Troiani Accille , ne sua gente : 
1 Greci al padiglîon venlan sovente 
MerzÔ cherendo e faccendo clamore. 

TuUo V ê com' Accille ruppe '1 paUo , 
E fec' armare i suoi Mirmidonesi , 
Cui Troiani non risparmiavan tratU) ; 
Quel giorno motti ne fuoron conquis!. 
Armoss' Accille dentfo nel baratto, 
£ uccise Eifebusso intra grecesj ; 
Allor fallio malamente Accillesse. 
Fedi Parigi 'I buono Palamidcssc 
D' una saietta leve'norganesi [ne). 

Poi v' è dipinto com' egli ordinaro' 
D' uccidere Accillesse in tradigione. 
Un sagreto messaggio gli mandiiro', 
Chè gli volean parlare una stagione 
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Per darli Pulisena : lo 'ngannaro'. 
Perché non tenne ta sua coDrenikHie ; 
Parigi 'I prese, ed uccîsel allora, 
Par diligion glttol giù de le mura. 
TuU*è dipinto, il modo e la cagkme. 

Qid t' è dipinio lo cruâd lamenlo. 
Le strid', e 'I plante , ch' e' Grecî faceano- 
Piangea Pirrusso il padre in gran tormento , 
I guai e 'I pianto inûno al ciel s' udiano. 
Fecerli fare un ricco munimento 
Ghë moite piètre pretiose aveano. 
1 Greci fecer cavalier Pirrusso , 
Poi fu morto Parigi, e Anfimacusso, 
Che V un fu Greco e 1' altro fu Troiano. 

Gome Pantassalea n' udio novelle , 
Di|Hnlo v' è , del regno feminoro , 
Che venue a Troia con mille pulielle, 
(Per la buntà ch' ell' udiva d' Ettoro) ; 
C aveano incise le désire mamelle, 
Pnvh' a trar l' arco non noccsse loro. 
Quivi son lutte le betl' arditezze , 
Ch' eir ucddeano i Greci 'n grand' asprezze. 
Che neuna pietade avean di loro. 

Evi Pretemisusso c' ha 'n man un dardo, 
E Terreplex ha giavellotti assaî. 
Fedtano i Greci sanza nul riguardo , 
A molli ne facean trar mortai guai : 
Qualunque li attendea , per tem|)0 , o tardo, 
Arme non gli valea contra lut mai. 
Ben comfaallea Toasse , e Santipusso , 
E 'I buon Protesselau, Apportaciisso, 
Con nobili destrieri, e sori , e liai . 

La reina pugnava, e le donzelle 
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Molto faceano a' Greci gran dannaggto : 
Dipinto v' è la valentia di quelle , 
Parea ciascuna on pro' leon BaWaggio , 
Faceano a' Greci spander le badella. 
Pantassalea, col su' ricco barnaggio , 
Sovente coq Pimisso s' affrontava ; 
Ghi de le lor saelte una provava, 
liMonlanente volgeva 'I visaggio. 

Evi corne la nobile regina, 
Pugnando con Pimisso molto forte, 
Come fortuna le si volse 'n pena, 
D'una spada Pirnisso le diè morte; 
Onde Friano e suoi grand duol dimena, 
Piangevan le donzelle sue accorte. 
Le batteglïe allor si dipartiero' , 
E le pulcielle il lor regno negiero' , 
E i Troian tenner poi chiuse le porte. 

Evvi dipinto come i traditori 
Di Troia ordinaro' il tradimenlo , 
Il re di Tracie, e Ulizes di Cuori, 
DifHnedes fu con lor conlento. 
Eoeas fu dentro e Antinori , 
Pollidamas fu al consentimento , 
E di que* dentro fu 'I conte Dolone, 
Di Garil duca e di Troia Leone, 
Salve le robe, e l' oro, e '1 lor argento. 

EtI dipinto un nobile cavallo, 
Ch* e' Greci fecer grande e ismisuralo ; 
E fu di frusto , ne non di métallo , 
E diûn auFO era tutto piastrato; 
Entraro' in nave e nel campo lasciarlo , 
Hostraro' il campo aver abbaudonato. 
Pct quel cavai fu Troia isfatt' e morta , 



Digiirzedby Google 



Chè 'I miser dentro ed abbatler la porta, 
SI conrie 'I tmdimento ient ordinato. 

Passante '1 giorno, la nocte vegnente, 
Dipinto v" è com' e' Greci toroaro' ; 
Entré dentro da Troîa tutta la gent«t 
E preserl'je disfecerl', e 1' mbaro'. 
Tutto V è dipinto chiaramente. 
Corne il traditori in mar entraro', 
Prian ucciser al tempio Appollino, 
Ucciser Ecuba, e Cassandra, e 'I divino, 
^ evi com' Alena dicollaro'. 

Evi corne Eneas entrô in nave, 
Col su' lignaggio, e i aobili , e più degni ; 
E come '1 mar si mostrè )or soave , 
Ëcom' avevan xxxii gran legni, 
Con molli amesi die rubati n' av«'. 
Crucciars' i venti pra divini segnî, 
Ebber fortuna e molli n' annegaro', 
A Cartaggi' arrivaro' que' che camparo' ; 
Cercar marin' assai , dltadi e regai. 

Ed evi come '1 popui de' Troîani 
Che ne scampar, fondaro' ne ta marina , 
Ë que' fuor que' c' nom chiama Viniziani, 
Per non star sotto al re ne a regina. 
E d'Eneasse naquero i B(Hnani , 
Bemusso e Romulusao d' una begghina : 
Notricogli un porcaio con troie e becdii ; 
Percià mangiano le cuoliche e gli orecchi . 
Sagrossi al tempîo lor madré meschina. 

Evi dipinto il grande trionfale 
Chefanno i Greci ai lor comballitori, 
Gon molle trombe e con palio regale 
UscirOTi contro lor grandi e minori : 
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Menar la bdia Lena in suo stale ( i ) , 
TuUo v' ècome i Greci fuw sigrion. 
Or quivî sono le nobili piatare , 
Nobili conti, e le grand' aventure : 
X anni fuoro' i Grei» aasedîtori. 



DalV altra parle d^ ricco palaszo 
î Intagliat' è la Tavola Rilonda , 

Le gioslre, e '1 lomeare, e 1 gran sollazio ; 

Ed evv' Artù e Ginevra gioconda, 

Ver an 1 pro' Lvicialotto venne pazzo ^ 

Marco , e Tristano , ed Isolta la blonda ; 

Ë sonV i pini , e Bonvi le fontane, 

Le gioslre, le schermaglie, le fonlane {sic), 

Foreste , e rocce , e re di Trebisonda (2). 

Et sonvi tult i' begli accontamenti 
Che facevan le donne e cavalierî , 
Batlaglie, giostre, ebe'tomeanienti, 
Foreste, roccie, boscaggi e sentteri. 
Quivi son li bei combattimenli , 
Aste troncando, e squartando destrieri. 
Quivi son le nobili aventurej 
B son tutte a Un oro le figure , 
Le caccie, corri , valletti , e scudieri. 



In quel palazzo si meravigUoso 
Vidi madonna e'I su' ricco valore, - '■' 
Che fa star lo mi' cor fresc' e gioii^, ' 
E pasce I' aima mia di gran doizore. 
Lo suo soave aguardo e dilettoso 

(1) Pare confusione di due racconti diversi : poco primi i Greci liaono 
dlcoliato Eleoa , ora la iiieaano io suo stile. 

(2) Laureniiano : Fore*t«, e lande , e re di TrabisaDda. 
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Lo mondo rinovella c dà splendorei 
Cotant' è adorno e di bdia aenibianzii , 
Che fa gioir la sun graii dilettanza , 
Come la rosa in tempo di verdore. 

La gran biellà clie procède del viso , 
Colli amorosi suoi gai sembianti, 
Chi fosse degno di giinrdarla Qso, 
Più non vorrla die di etàrle davanli : 
G al Diondo dona canto , e giooQ , e ri» 
Onde gioiscon 11 amorosi amanti. 
Quell' è lo specdiio ove bieltà- rUitcfl , 
Spleodtentissima, serena luce, 
Al cul splendor si rinvian gti erranti- 

E vldi la sua bella compagnia , 
Che son sette regine ben ornate : 
L' una l' adorna di gran corlesia , 
L' altra di pura e drilta veritate, 
La terza d' umilU scorge la via , 
La quarta pregio dl gran larghilate , 
La quinta adoma di bell' astinenza, 
La sesta bella castità 1- aggenza , 
La seplioia d' umll doize pielale. 

Foi Vldi le sue belle eameriere : 
Tant' avenaiili mal non fuor vedute, 
Piane, dolzl, ed umlli, al mi' parère, 
Adorne, oneGte,corlesi, e supulei 
E vidile danzar per lo verziere , 
Ed ieran tut(e dl blanco vestnte , 
Ciascun' avea di tiori una ghirlanda; 
E fanno dô che madonna comanda , 
E rendon dolzi e soavl sainte. 

Allra masnada adorna vidi assai, 
Secondo c' a tal donna si pertene, 
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La quai molto veder mi dilettai. 
Ph- io palazio mdando i' vidi bene 
Di nuove cose ch' io non vidi mai, 
Sicome a grande corte si couTene; 
E audivi dotii boci e concordanti, 
E nobili stormenli e ben sonanti , 
Ghe mi sembravan canti di Serene. 

Qui v' era una donzella c' organava 
Ismisurate dolzi mélodie. 
Colle squillanli boci che sonava , 
Angelicali, dilettose, e pie. 
Audi' sonar d' un' arpa, e anisurava, 
Cantand' un tai onde Tristan morie; 
U' una doize viuola udi' sonanle, 
Sonand' una donzella londormante (sic), 
Audivi suon di gighe e cîunfonie. 

Udivi suoni dt molto dolzi danze 
In chitarre, carribi smisurati, 
Trombe, e cennamelle in concordanze, 
E cembali alamanni assai triati, 
Cannoni, mezzi cannoni, e smisuranze, 
Sufoli , con tamburi ben accordati : 
Audivi d' un leuto ben sonare, 
Bibebe, olricelli, e ceterare, 
Salteri, ed altri stormenti b'iali. 

Ë cosl stando a mia donna davanti , 
Intorneato di tanta allegrezza , 
Leva li sguardi degli occhi avenanti , 
Ed io 'mpalidi' per dubitezza. 
Allor mi fece dire : m Più truU' innanzi , 
« E prendi ne la mia corte contezza. » 
Ed io le dissi : « Donna di valore , 
« S' i' fosse servo d' un tuo servidoro , 
« Sarïame caro sovr' ogni ricvhezza. > 
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POEMA IN NOM* RIHA. 
Allor madonna inçominciô a parlare - 
Con tanta soavezza, e disse allore : 
« Hai tu si cuor gentile potessi atnare , 
< QuanU) potrai amare ti fo signore. 
« E se ben ame, potrai 'mperiare , 
f Cb' i' ti farô signor d' ogni riccore ; 
( Ole la minore cli' è 'nfra le mie donzelle , 
« E '1 minor servo diminian le stelle, 
«r Si c' oitra '1 delo splende il-mio valore. » 

Quando parlava, lo dolzor ch' avea 
Di ci6 che mi dieea madonna allora, 
Mi' spirito neuno non si movea , 
Si Tu ben trapassante piii ch' un' ora. 
Amor mi confortava e jni diceva : 
Rispondi : ■ v' amo , donna , oltre miaura. " 
Aller risposi per quella fldanza, 
Ë madonna mi diè ricca speranza, 
Perch' i' I' ho amata ed amerolla ancora. 



Voleté voi di mia donna conteiza 
Pià propiamente ch' i' non v' ho parlatoî 
Sovra le stelle passa la sua altezza , 
Fin a quel cielo ch' empirio è chiamato ; 
E'nfin a Dio risplende suachiarezza, 
Com' a' nostr' oechi il sol è apropiato ; 
L' amorosa madonna lotelligenza 
Che Taneir aima la sua residenza, 
Che colla sua biellàm' ha 'nnainorato(i). 

(I) PrabcesTO di Baiterino, Del reggimenlo e de' coxfunu dei 
p. 'iU, bcomparire l' lutelletto in forma di gioTaiie. 
NobilegioviDe, no*o latgllello... 
Ta per lo quale di D» o dl *irliit«, 
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La 'ntelUgenza nell' anima noia 
Entrô doize, e soave, echiusa molto, 
E V ë '1 core, e dentro 'n sagrestia, 
E quivi ctHnindô a svetar lo vollo. 
Quesl' è la donna, di cui vi dicea , 
Che col su' gran piacere m' ha serve accolto. 
Qnest' è la donna , che porta corooa 
U sessanta vertu , corne si suona ; 
Que^ diparte il savio da lo slolto. 

L' anima cd corpo è quel palazzo 
Che fondi) Dio, maestro gratioso, 
Nd quale la 'ol^genza sta 'n sollazio ; 
Ë la gran sala ë 'I core spatioso , 
Di piètre pretiose pien lo spazzo : 
QiA v' è la sagrestia e '1 tesor nascoso , 
Evi la scola de ht sapienza ; 
Chë 'I cuore à tre parlite in 
Neir una sta '1 pur sangue dilettoso. 

La caméra del verno e de la slate 
È 'I fegato e la milza veraœente i 
Nodrîscesi nell* uno caliditate, 
E r allra fredda lo calor repaile. 
Ben si puà dir cucina in veritate 
Lo Blomaco, che si cuoce sovente- 
Savete ch' ê 'I cienacol dileUoso? 
Lo gnsto coli' assaggio savoroso. 
La volta del palazzo è ne la mente. 

E li n<Mi 'ntagU, e le figure. 
Si posson dir le belle rimeml»'anze 

n'aogeli, deli, a lar Mo penuid», 
E di lutt' altrc sotUglieiae e arli, 
Convien ciucuno ivere notiiia Ule, 
Cbe 'n t« convleDe , ed t ciMcaa cipiee. 
Tn gnu n»Mtro dl cogniiiaH. 
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rOEHÀ IN HOIU RIMA. 
Che imaginate sono di tai pinture. 
Onde poi fauDO queste ncordanze ; 
E gli oochi sono le speculature. 
Le vetriere, le belle allumînanze ; 
E la ctf^la dore b' uflzia 
Si è la fede dell' anima mia , 
V ufBcio son le laude, in Dio spo^nze. 

L' andito e 't tatto sono H portinieri ; 
E 'I senso si pii6 dire la mastra porta , 
E li vari volerî son messaggieri , 
Cbe servon quella nobel donn' accorta. 
La lingua è suo stormento , e giocolieri 
Li spiriti ove l' anima d)|>orta ; 
E r acque, e le rivière , e le fiumanc , 
E r abundanza de le vene strane, 
Che cercondan lo corpo per via corta. 

E r ossa son le mura clie vedete , 
Cbe sovra lor fennat' è la possanza ; 
E i nervi son le nobîli parete, 
Di ch' è inciamberlata la su' atanza ; 
Ëd altre cose e' v' ha che son sagrcte , 
Che son fuor di leggiadra costumanza. 
Fu di quattr' elementi la mislura 
Ond' è fatto 1 palazzo, e tetto , e mura : 
. Non pu6 perire se non per discordanza. 

Le sue compiigne sono le gran bontadi , 
Che fanno colla mia donna soggiomo , 
Che sono assise per settimt gradi ; 
E le sue cameriere c' ha dintomo. 
Son li aemluanli Buoi , che non son laidi , 
Che la fanno laudare sovent« intomo ; 
E i nomi, e la divisa pon l'autore, 
Assai aperto a buono conoscidore , 
E lu masnada di quel luogo addorno. 



DigilizedbyGcXlgle — 



410 L IKTELLIGENZi , POEHA IH MOHl RIHA. 

voi c' avete sottil conoscenza , 
Pib è nobile cosa auro che terra : 
Amate la sovrana IntelUgenia, 
Quella che tragie 1' anima di guerra. 
Ne) conspeUo di Dio fa residaiza, 
E mai nessun piacer no' le si serra. 
Eli' è Bovrana donna di valore , 
Che r anima notrica, e pasce 't core ; 
E chi r è serridor giamai non erra. 

Amor, che mta verlute signoreggia , 
M' ha fatto vaneggiare m quesU) dire : 
Che co' sudditi suoi si bamboleggia , 
Che sono a costumare cd a nodrire : 
Chè 'n prima dona '1 pomo a que' cb' elleggia, 
E poi sovente il batte, e fa stridire; 
Chè quando la person' è ben discreta , 
Il padre 'i dà 'I tesoro e la sagreta , 
Cosi fa Amore a chi 'I vuol ubbidire. 

La 'ntelligenza, stando a Dio davanti, 
A lo piacer di Dio li angeli move ; 
E gli angeli li cieli muovono, quanti 
Che co lo 'mpirio 1' uomo gli appella nove. 
Li cieli muovon le cose elementanti 
E naturanti che danno le piove; 
E muovon la vertute alterativa, 
E la vertute attiva, e la passîva, 
Che fanno generare si cose nuove. 

QURBTA SI CHIAXA LA 'NTEUIGENZà, LO QUALS FBCIK 

Dino caoMvkQ... 

Hentr« mi eac« di mano il poema dcll' Intelligenta, mi coofenno n«l 
crederto Open di Dino CoinpagnL Ma credo aDCors che nelli leggiadra 
allegori* dei FiorentiDO si troiino, quasi iocastrali, aleuni peizi di roman- 
Kelti popolari, mil ripalili dalla ruggine oativa. CiA pa6 apiegare la dlapa- 
rità M penaieri e dello slile. 
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Page 19, len 1 1 : ut tibi potH MtU ; lises : sil tibi poBse util. 
— 34, ligne 7 dt la noie: propter pontificalem ^asdem «cdMie; 
lUet : propter portiMlem ejuadem eccleafe- 
3 et 3 dela»oU: tous les poètes latiiM; lifM; nnfnnd 
nombre de poêles latii». 

— 34: cBifiies: eal. 

— 16 : praecipue; lites : {tretJpiie (I). 

— 34: cliistiinorum ; liiei .- chritlUnorum. 

— i delà note : de lncultiori patria ; litti : de incaltiori 
pottria. 

— ide lanote: eloquli triplidi lUes: eloqulo Iriplicl. 

— 76 : ad arengaDilam ; JfMï .- ad arrantandaïu. 

— 37 : pnMumat ; U$et : présumât 

— dernière de lanote: cartalair; IfMï.-cartulaire. 

— 34 : la tradition ; Utez : l'école. 

— bdela note : e lolto t' e, liiti : e tatlo t' t. 
, — ide la note : k credendo... Ë metteiido ; U»et : e cre- 

ilendo... e metteudo.' 
, _ 14 : prima (ï; lises: prima fa. 
, — n:Sal>diD,inoTtea 1293; Ii«e».-en ti93. 
, — IS : ce que Je reconDaig partout, k toutes les pages du 

peine; jiws .' ce que je reconoaitïpluùeDrs pages du 

i delà note : ingiunarii ; lises : ii^ulnarii. 

B : TÎtie ; Jif M ' TJte. 

11 '. eoensis i Usex - saieiula. 

id« la note .- BUrnalio ; lises : Hsiutio. 

1 : cedere qui facls imperio sua ; lises -. cedere qui facis 

imperio. 
10 : lotius urbia; jijet-- lotimorbis, 
I3;ines; lUesAaeA. 
6: de la nott: fii da lui rïcollo; Uses.- (b'da lui ri- 

32: lapis afossorerepertus. Supprjmei lepoittï après 

repertuB. 



— 17», 



— 278, 
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le 6: porto; lUez : parto. 

: Bl grande le »>etan«i litet- s\ grand' è 



t : m 

fi: qui; lites: qnl- 
1 de la ttoU: même Taule. 
S: lUIa : Jitei : Eella. 
Il: rètlb».-re. 

13 : mËme fauie. 

13 : corro ; lises ; corro'. 

Ï3 : no le spiac^; liKz - no' te apiaccia. 

18 : U ntelligeDU ; tltes : la 'ntelligenza. 

10:eonqiiel1a' iiianUdura;Uws.'ConquahintnUdnri, 

avant-dernière: ne no riapreDile; lises: ni- no' ri»- 
prende. 

SI : eiin ud' altra; lises .-«lia' an'altra. \ 

à la marge : palazio ; Usés ■■ il palazzo. 

ffl : cola; llseï: colla. 
. 37 : MreneaaiiiKi ; lises: serentuimo. '■ 

26:1a litvolislabilita; Ums .- la tsTol' è stsUliU. 

30 : e nnlIielB battagUei tues : e na*ili , ele battaglie. • 
< 6: In contra te; lises: incontra te. 

46 : spaiiD; Utet : sparto. 

8. comedue; liMS : corne dIsM. 
. S: verte; lises; vertt. 

lS:Hnarrltto; 11ms.- amarrito. 
' M : le boccol e ^i ctmi; fiws : le boceol' e gli dmi 

35: CDordi leoni; lises: cnor dileone. 
' 6 de la note : Achllla ; Uses : Achiltas. 
. 17 : aerbaro; lises: serbiro'. 
. 35: torairo; Uses: tonuro'. 

. lea deux dernièrcB lignes de U note ont été Iranapoaëa et 
dolTent Stre lue» aînii : Baata oaaemre ehe il poeta 
italiano raccoglie tntte le favole, Bpirae nel nuMn» 
contemporanei dello «teMO argomento. ■* 

. 34 : cbe 'n Tra; lises ; cbe' nfra. 

U:U 



4 : cbe ; Uses : chft. 
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